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ve une propofition que F appArition 
de Samuel U fait nahie ; ff avoir 
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C ÏI A P I T R E VL 

où /W dôme une idée de cetté 
efpece> de divination gui Je faifoif 
par des augures^ ^ ou l'on en fait 
voir U fuperjlition ér U vanité, p.- 

12 i.- 

Chapitre VIL 
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Ou T on parle de la Lécanomànii^ 
tïe , ou ton en montre la vanité f 

ou, làn expligue deux verfets 
du chapitre 44. de la Genefe , gui 
Semblent montrer gue lé Patriar.* 
(he Jojeph ait donné dans cette fo^ 
lie.’ p. 187^ 
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où rm fait voir en quoi confijlé 
la divination des cvenemens ou 
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.fnenîre U [uperJHtion. p. xio.- 

Ch A riTRi IX* 

■ où ton fait le dénombrement de 
éfuantité d autres fitperjîitions fur 
les èvenemens , é" f*r les rencond 
ires^ P -23^.' 
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OÙ ton produit ce Cjui fe pajfoiï 
é,ms t Ar U fpicine déplus fwgulierf 
où ton en montre la fuperJHtim 
^terreur. ' p- 260.. 

Chapitre XL 

, ùù (on fût voir en abhregê te' 
dénombrement de quantii é d autres' 
ftgnes fuperftitieux , par lefquels' 
certains hommes s etttendent avec 
' les démons ■i & les démons avec 
certains hommes. • p. 25^7. 
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TRAITE’ 

DES SIGNES 

Qui Çervent À mmifefier 
LES PENSE^BS. 

^ «g» 

SECONDE PARTIE. 

Des Signes DUholiques. 



CHAPITRE I. 



Oh l*on centhmè la même matière , d* 
OH l*on commence par la PJecroman^ 
ch y OH divination par les morts. 




;^A Nécromancie cft un enchanu 
teraeat magique par lequel ont 
évoque les morts j ou comme il efl 
dit dans le titre , une cfpece de divi» 
Tome Vlll» A 



X *Traité des Signes 
nation par laquelle on confultc , & 
on invoque le démon , afin que le 
mort auquel on s'adrefTe paroiflTe, 
& qu*il foit force de répondre aux 
inteirpgats qu*on lui fait, aptes qu'*il 
a été évoqué. 

L'on ne doit j>as croire que la 
nécromancie n'ait jamais été mife 
en ufage , & fe perfuader que ce n*cft 
qu*uo art en idée , & fondé feule- 
ment fur f imagination de quelques 
cfprits foibles , vifionaires , & trop 
crédules. La Pythoniffe d’Endor donc 
il cft parlé dans le vingt-huitième 
chapitredu premier livre des Rois 
eft une preuve trop claire qu'il y a 
eu des nécromanciens. Ce qui eÜ; 
écrit dans Ifa'ie contre ceux qui pro- 
fdfent cet art, en eft une autre in- 
conteftable. ^/mVe,leur dit-il , en 
les condamnant , & fe mocquanc 
d'eux, A PythontbuSi a & âivinis , 
firtâem m incantAtîonibHS fUts, Nun^ 
^uîd non pefulus à Deo fuo re^îret , 
pro z/ivfs à mortuts ? Quand dans le 
dix 'huitième chapitre du Deutero- 
nome il eft exprelTement défendu 
aux Juifs de s'addrefter aux morts 



des fenÇèes. 5 

pour en tirer quelque vérité , «l’au- 
tant qu*une telle chofe eft abomina- 
ble devant les yeux du Seigneur, 
quand encore dans le Levitique chap . 
20. ceux qui le <font font condam- 
nez à être lapidez par le peuple , 
peut-on douter que l'Ecriture ne re» 
connoilTe des nécromanciens , & 
avancer fans témérité qu’il n’y a 
que des efprits foibles^ , vifion- 
naires , ou trop crédules , qui puif- 
fent admettre un tel art î 

Saint Auguftin , faint Bafîle, faine 
Chrifoftomc j Juftin le martir , Ori- 
gene , Tertulien , tous les Peres , Ô£ 
tous les Théologiens & les Inter- 
prètes avec eux, ont reconnu des né- 
cromanciens. Les Poctes,non moins 
les facrez que les profanes , en ont 
reconnu de même. Dans Prudence 
/. I . contra Symmachitm on lit ces vers 
qui montrent qu'il y a veritabiement 
un art de Nécromancie : 

M armure nam magie 0 tenues excire 
figuras, 

At^ue Septilchrales fcîre incantare 
favilUs, 

A ij 
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4 [7" '^Attkd es Signes' 

Dans le fepticme livre des methi- 
morphofes d'Ovide, Medée entre les 
chofes dont-elle fe vante , l'une eft 
de faire revenir les morts par fes 
charmes : 



Jnho^ue tremîfcere montes , 

Et muprefùlum , tnanefque extre 
feputchris, 

\ 

Tiballe l.i.eleg.i. en dit autant d*u« 
ne autre faraéufe Nécromancienne* 

Hüc tmtft finâitcj^e folum , Manef-- 
^ue fepHlchrîs 

' Eliclt , & tepldo devom ojfa rogo». 

Toutes ces autlioritez divines Sc 
humaines. Sacrées & profanes dof- 
vent faire tomber le foupçon de qui- 
conque doiueroic encore qu’il y ait 
un art de Nécromancie , & arrêter 
la langue de ceux qui voudroient té- 
mérairement le nier. Quand le Ciet 



r 
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' des fenfees, f 

tonne; dît faine Augnftin , il faut 
que les grenouilles fe taifenc ; 
& quand l’Ecriture fe déclaré , que. 
les Doâ:eiirs décident, que les hifto- 
riens affirment , que le public parle, 
il ne faut pas que des efprits incré- 
dules, ou ignorans prétendent étouf- 
fer ce bruit. 



En effet tout ce qu*opere cet arc ' 
deteftâbie ne furpafTc pas le pouvoic 
du démon , dont l^étcnduc va aufli 



loin , & plus loin même que nous 
l'avons fait voir ailleurs , & que 
nous le ferons encore voir dans la 



fuite. Cet efprit auquel nulle puif- 
fance fur la terre ne fauroit être 



comparée , comme parle Job , peut 
dans un fens fufeiter les morts , les 
faire parler , quoique dans un autre 
fens fa vertu ne s’étende pas jufques 
ià ; Car fon pouvoir n’eft pas fi éten- 
du qu'on ne doive lui donner des 
bornes. Ecclaircifibns la chofe,elle 



le mérité,- pour cela je forme d’a- 
bord deux propofitions, 

I. Propofition. Le démon ne peut 
point évoluer les ameSf&les faire paroi-- 
tre enperfonne. 

.A. üj. 



1 
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6 Traité dts Sfgttes 

1 1. Propofitioa, Le démon peuC 
les évoquer par des preflfges^& ensippam 
rence, 

S*il s’en falloit tenir à Origene la 
première proportion feroit faufle j 
ear ce perc dans fon ouvrage fur le 
vingt*huicicme chapitre du premier 
livre des Rois où il eft parlé de l*t 
PythonilTc , ou Nécromancienne 
d’Endor qui fut cmploiéc par Saül 
pour faire revenir Samuel déjà mort,. 
& le faire parler par b puilTance de 
fon art, ce pere, dis-je, aiant foutCi. 
nu qu’avant la venue de Jefus-ClMifï 
les âmes des Saints , de même que 
celle des méchans étoienc fous la 
puilfance du démon , crut que le 
démon les faifoit quelquefois paroî- 
tre par les évocations des Necro^ 
manciens. Anaftafe d’Antioche don^ 
ne dans cette opinion , & il l’appuïar 
fortement. Saiut Juftin le martir 
dans fon dialogue avec Triphon , 
paroit avoir été dans ce principe;, 
mais il faut lui rendre juftice ; il ne 
propofa cette queftioh qu’en palTant,. 
& jamais il ne la fourint avec la mê-r 
opiniâtreté qu’Oiigenc : & pcut*étte: 
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des fefffeesi^ ' j 
que ces qaeiHons auxGentils ne 
font pas de lui , ainH que quelques 
■isle dirent. Quoiqu'il en foie, 
Eufliàte d'Antioche releve Origene 
dans la diiTercation qu,U a faite con-^ 
tre lui ; il lui reproche Tes fenti mens, 
ôc prouve qu'il a ttop donné au 
pouvoir du démon , à la force 



de la Magie. 

En effet la Nécromancie n'à ppiiit 
de pouvoir que fur les démons , ou 
fur les araes de quelques malheu- 
reux reprouvez qui font fous la puif-^ 
fance du diable : Encore faut-il que 
pour qu'il puiffe les molefter pen- 
dant la vie J OU' les faire fortir de 



l'Enfer après la mort, que le Seigneur 
le lui permette : Alors il n'cft en ce- 
la que le miniffre de Ton Souverain, 



que Texecuteur de Tes- volontez 



,fa puiffance , quelque ccendue qu'on 
k ruppofe ne iauroit aller jufques là, 
& fa malice n'y pourroit rien. C'eft 
ce qu'Euftate d'Antioche , dont nous 
.venons feulement de parler, foutinc 
fortement contre l'opinion d'Ori- 
gene , en difant : hujupnoS 

fachlMtem pm^r Detim mmoi ah in^ 
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'ïrxïtè des Signes 

fcris revocanài , edHCendittjfte y 'ftemi 
alius kdfct. 

Cela eft fi vrai , que pour qu'une 
ame apparoifie en pcrfonnc,ne fut- 
il que pour un moment , il faut un 
miracle , miracle qu'il n'appartient 
pas au démon de faire , ni aux Ma- 
giciens 1 puifqu'un miracle fuppofe 
un pouvoir infini , & qu*^il furpaife 
parconfequent toutes les forces de la 
nature. G'efi ce que nous apprend 
faint Thomas i . p, q, 89. a, b. 6 c q, 
J 17. art, 4. 

Il faut donc regarder comme des 
fables 9 comme des - inventions 
des poëces tout ce qu'on dit' des 
évocations par lefquellcs enfuice de 
certains charmes , de certains carac- 
tères , de certains rites diaboliques , 
des âmes apparoilfoient en perfonne 
félon le defir des Hecromanciens, 
donc ils tiroienc des. réponfes , 6c 
en apprennoient des fecrets : 

‘TertuUien dans Ton livre de l'a- 
me ,& Pline dans Ton trentième liv. 
chap.x fe'raocquoient Sc avec raifon, 
de ceux qui adoptoienc ces' fables', 
ic donnoient dans cotte croiance^; 
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des ^en^ces i 
Encore une fois une ame ne peut pa- 
roîcrç en perfonne & réellement que 
par une difpofition fînguliere de la 
providence , & jamais par la puif- 
fàncc du démon , & la force de la 
magie. Voila le fens dans lequel le 
démon ne. peut point rufcher les 
morts. Voici comment il peut le 
faire. 

Il peut faire qu*îls apparoilTent 
par des preftiges , mais leurs appa- ' 
ritions ne font qu’apparentes ; elles 
n'ont rien: de folide & de réel ; Ce 
font des pKantômes & non des âmes. 
Le démon enfuite d'un patSlc qu'il a 
comra£té avec les Nécromanciens , 
s'apperecrant des fignes qu'il leurs 
a appris , ôc dont ils font ufagc} il 
s'acquitte de fa promefTe ; le con» 
trad ou le pade le demande ainfî 5 
il reprefente lui-même le mort que 
l'on tente de fufeiter ; il en imite 
les traits , les habits > la voix , les 
poftures autant qu’il le peut y fous 
un corps qu'il forme lui- même de 
quelques vapeurs , & de quelque 
autre matière que l’on voudra y il le 
^t parler & fur les fujess fur Uf^ 



\ 
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ïo Trdtè. des Signes 
quels les Nécromanciens i'interro^ 
gent : Souvent ceux-ci en appren- 
nent des ver irez prefentes on paflTdes 
que le démon n'ignore pas j des ve- 
fitez mêmes futures peuvent leur 
être manifeftées par ce démon ainff 
travefti , pourvu que ces veritez lui 
aient été révélées par Icminiftere des 
Anges du Ciel , ou que par des con- 
jeéiures , qui font pourtant toujours 
cafuelesjil ait pu les aprendre lui mc- 
inejcar autrement il ne faut pas croire 
qu'il puiflfe entrer dans la connoif- 
fancc de l’avenir qui eft rcfetvé à 
Dieu fcul , comme nous l'avons dit 
tant de fois. 

C'eft ainfî que cet efprît rufe 
trompoit lés païens j & c’eft ainfî 
qu'il en a trompé une infinité d’au- 
tres parmi les fidelles , tant Juifs 
que Chrétiens 5 parmi lefqucls on 
compte d'un côté Julien l'Apoftat 
qui donna dans ce feux travers : Si- 
mon le Magicien qui fufeita l'om- 
bre d’un enfant au témoignage de 
faine Clement. i, 2. recogmt* Saiii 
avant ceux là qui fit mettre en ufa- 
ge cet art » s'il ne l’exerca pas lui- 
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des fenfées., i f 

même 2 d*uii autre côte Appollonne 
€[ui évoqua celle d'Achille , ce qu'on 
trouve dans Philoftratc j Scipioii, 
qui félon Silius poëte , & conful de 
Ronae tenta d'évoquer les Mânes de 
fon pcre , & de fon oncle 5 Vatinius 
Citoien Romain , mais homme per- 
du , fans honneur , ôc fans religion, 
xontte .lequel Çiceron fe déchaîna 
9vec une vehemencc extraordinaire, 
dont il mahifefta en public les 
crimes, & en particulier l'ufage qu'il 
faifoit de l'arjt en queftion ; Cùm 

/kfra fitfeeperis 9 
tumir^erorum 4ntm<!is elicere; enmpue- 
rorum extis mAties naBare fole4S, 
Les Empereurs Valerien , Maxence, 
Licinius,Hciuii,tc jeatve Pompée,qui 
font tous aceufez d'avoir exercé la 
Nécromancie, & pratiqué les noires 
ceremonies dont- on s*y,fert,ce qu'on 
peut voir dans Eufebe,& en partie 
dans Zonarc , dans Paul le Diacre , 
Lucain, Suetonne, &c. Nous iailTons 
à deflein ceux qui ^ont exercé la Né- 
cromancie parmi les Caldéens , les 
Perfes, les Egyptiens,lcsRomains,Ies 
Celtes^ &c. Nous [aurions trop à 
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li l'râti des Signti 
faire cJc les nommer tousjce qüenout 
ajouterons ou plutôt ce que nous 
répéterons , c*eft que les uns & les 
autres ont été trompez par celui qui 
fait profeffion d'abufer les hommes, 

& de les damner. C'a etc dans cette 
croiance que faint Chrifoftome dans 
fon homélie fur le chapitre huitiè- 
me de faint Mathieu a dit ces pa- 
roles : Non enim Anima defunEH efi 
ijia dîcît 5 feà damom qui , hoc ut àeci» 
pîat finj^ît. C'a été dans la même 
penfée qu'Aneas Gazæus in Thea^ 
phrafio a lailTé ces mots par ccrit: 
Er£o Jhîs illis carminihus f allant ^ 
^uippè non patrem^ ata mnliercuUm 
prodficunt yjed dirum quetndam ddmo^ 
nem pairls , ant mulîerîs perfonam re- 
prafemantem monftram, Tcrcullien 
s'etoit déclaré auparavant pour le 
meme fentiment dans f®n livre da 
l'ame chapitre 57. Saint Auguftin, 
faint Ihdore , faint Thomas ont ‘ 
marché fur la même voye. Ainfi fî 
les Nécromanciens invoquent les 
morts , ce ne font pas les morts qui - 
opèrent , mais les démons , lefquels 
cependant n'opereroient point , fi 

quel i 



des fe^Jees, Ij 

quelque pa£te n'avoic preccJe, com- 
me fans ce pade toutes les ceremo- 
nies donc fe fervent ces Nécroman- 
ciens feroient inutiles.Les âmes donc 
des deffunts ne fe montrent point 
par la force de la magic , elle n'ont 
point de part dans tout ce manège 
affreux ôr, diabolique j elles n'entrent 
point dans ce miftere d'iniquité , 
quoi que ce foit à elles à qui 
l'on s'addrelfe ; elles ne fçavent 
pas même fi on les appelle, & quand 
bien elles le fçiuroicnt , elles n'obeï- 
roienc pas , n'y aiart que Dieu qui 
ait le droit de leur commander , & 
qui puilTe faire qu'elles apparoifient. 
Les Nécromanciens font venir des 



Memons au lieu de ces âmes , & les 



démons font le perfonnage de ces 
âmes que l'on apeiIe:voila tout ccque 
peuvent faire les démons, & les Ma- 
giciens , & où fc termine, cet art de- 
vteftable qui fait lefujet de nôtre dif- 
coùrs.ll ne nous rtfte pins qu'à mar- 
quer le teros ,le lieu , les ceremonies, 
& toutes les circonftances que l'on 
obfervoit dans l'exercice de cet art 



k plus noir , & le plus horrible que 
Tame f'///, B 
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14 Traité ^es Signes 
l'Enfer ait jamais produit: C'cA: ce 
que nous allons faire dans l*clpric,& 
les bonnes intentions que leScigneur 
demande de nous , & après les rela- 
tions de quantité d'autheurs inerî- 
tans, & irréprochables. Commen- 
çons par le tems. 

Le tems que choifilToient les Né- 
cromanciens pour exercer leur art 
dcteftable , étoit ordinairement celui 
de la nuit , je n’en fuis pas furpris, 
des operations de tenebres , & infpi- 
rées par celui qui en eft le prince , 
pouvoient - elles avoir du rapport 
avec la lumière? Nous avons une 
preuve illuftre de ce fait dans le cha- 
pitre i8. du premier livre des Rois, 
où il eft dit que ce fut pendant les te- 
nebres,que Saül,& ceux qui l’accora- 
pagnoient vinrent trouver la Necro- 
manciennne ; Venermtque ad trmlierem 
de noBe, U y a un pafïagc dans ifaïe, 
que nous citerons dans la fuite , qui 
anthorife le fait en qneftion. Ovi- 
' de parlant de Mcdée fameufe Nécro- 
mancienne , n’a pas oublié de mar- 
quer cette circonftance ; il ajoute 
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des fenpes. 15 

même que c*étoic lue le minuit qu'el*- 
l'e faifoit Tes cnchantemciis. 

Fer t que vagos me à ' a fer 
lentta 

Jneemitata graàus, 7. m.ram, 

C*eft pour cela que Diane ou la lune 
qui prelide à la nuit,écoit la divinité 
tutelaire qu^invoquoient les Nécro- 
manciens, lorfqu*ils dévoient fufei- 
ter les morts , ce qui eft confirmé 
par Horace dans fon épode cinquiè- 
me fur l'enchanterelTe Canidia. 

Quant aux lieux, ceux que les Né- 
cromanciens croïoient les plus pro- 
pres pour la fin qu'ils fe propofoient, 
étoienc quelquefois ceux qu'ils fe per 
fuadoient ert:c des portes de l’Enfer ou 
qu'ils prennoient pour l'Enfer mê- 
me , tel qu'étoit l*Averne,ce lac fi fa- 
meux parmi les poètes ; c'écoienc » 
quelquefois des cavernes affrenfes 
qui fe trouvoient dans les deferts, & 
les endroits inhabitez ; c'ccoienc 
d’autres fois des forêts qu'ils cher* 
choient, 6e toujours les plus épailTes 
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16 Traité des Signes 
ôc les plus obfcures ; c'ccoîent la 
plupart du tems les cimerieres ». 
I2S endroits publics , ou les Tcpul- 
chres particuliers où l'on enfevelifTdit 
les morts. A Rome les Nécroman- 
ciens fe rendoient le plus freq^uem- 
ment hors la porte EfquilinOjmainte- 
nant de S. Laurens,où il y avoit d'ef-, 
peces de puits ou folTes profondes,où 
Ton jettoit les cadavres des pauvres 
gens qui n'avoîcnt pas le raoien de fc 
fabriquer des fcpultnresj & là ces mi- 
niftres de Satan invoquoient ordi- 
nairement les Mânes, ifaïe dans Ton 
chapitré 65. nous parle de certaines 
’ gens qui pallbicnt les nuits dans des ' 
fcpulchres parmi les morts : .Qui ha-i 
bitam in fepulchris , & m delubris îdo- 
lorum dor*nïunt» Saint Cy ri lie d'Ale- 
xandrie , procopius Gafenfis , Ni- 
colas de Lyra, &: pliifieurs autres af- 
fûtent que c'etoit des Nécromanciens - 
que le Prophète prétendit parler , ce 
qu'ils faifoient ou pour y apprendre 
leur art infernal \ ou bien pour l'y 
exercer j ou bien enfin pour y enle- 
ver les os des morts qui y repofoienr, 

6c les extremitez de leurs membres 
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, . âiès pe^jeei, ijr 

qu*ils cïoioienc capables de pouvoir 
faire revenir les Mânes j d’où venoit. 
qu’ils s’cn fer voient dans leur abo- 
minables magies. Les fcpulchres des 
Juifs étoienc des plus propres pour 
cette fin j car étant fort fpacieux , & 
bâtis prcfque comme les maifons , 
les Nécromanciens pouvoient plus 
facilement y entrer & y demeurer,. 
C'eft xinfi qu’ApoUonius entroit dans 
les tombeaux des grands perfoiïna- 
ges , & y paflbit les nuits entières 
pour y évoquer leurs âmes , & én 
apprendre des vérités comme nous- 
l'apprend Philoftrate ; C’eft cncolre 
ainfi , félon Lucain , qu'en agilToîic 
une fameufe & vieille forcîcre nom- 
mée Eridtonne J & c’eft ainfi qu'ea 
ont agi quantité d'autres ; Sc il fie 
faut pas s'étonner fi ayant été aveu- 
glez par le démon ,& fait un paâe 
avec la mort , ils ne concevoiéne 
pas de l'horreur des vers, des cendres^ 
ôc de la deformité des cadavres donc 
la feule veuë répugné. Mais voici 
les ceremonies que l'on obfervèic: 
dans cet art. 

Ces ceremonies confiftoient en cer«- 





iS 'ïfàUè ciei îlm$ 

- • ^ 
tames invocations , certains lacri- 

üces , certaines pratiques fupctfti- 
tieufes que nous allons dire. 

Les Nécromanciens , félon SiHus 
.poccc latin, & qui fût Conful de 
Rome l’année de' la mort de Néron, 
les Nécromanciens fe revetoientd’u- 
ije robe noire, & dans cet équipage 
ils fe rendoient pieds nuds à l’en- 
droit où ils dévoient exercer leur 
art i là dît Heliodore dans Ton hif- 
toire d’Etiopie l, 6, c. 7, où il parle 
de l’ancienne Nécromancie, ils creii- 
„ foient la terre avec un fer } ils alla- 
, moient un feu autour de la foiTe dans 
laquelle ils repandoient du miel & 
,,du 1 aiti ils trempoîent ün rameau de 
laurier dans du fangdont ils arou- 
foient le feu:cnfuite fe munilîàntd'une 
epee ils prononçoient avec des hurle- 
„ mens horribles , & avec une foreur 
fanatique,certaines paroles barbaresj. 
ils immoloient une brebis noire , 

. qu’ils égorgoient fur un autel paré 
de noir ou de bleu., & entourré de 
plulieurs branches de cyprès ; les en- 
_ cenfemens. dit Eugubinus, , étoiènr 
employez dans ces barbares ceremo)^ 
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nies , auflî bien que le fang des «vi-. 
vans , Ôc les os des morts» klen Se- 
neque dans Ton cedipe. Les invoca- 
tions fuivoienc ces horribles pré- 
paratifs } l’on invoquoic l'Enfer , 
Pluton , Proferpine } Hercule ,.Tiû- 
phone , les Parques, Chaton, le Cer- 
bère , &c. enfin j’ai lû jufqu’à tren- 
te-deux differentes ceremonies magi- 
ques que l’on obfervoit dans l’exer- 
cice de cet art que l’on croioit capa- 
bles de faire revenir les morts , les 
faire parler , ôc les obliger à déclarée 
certaines chofes* 

L'Ecriture qui parle de la Nécro- 
mancie ne fait pas mention à la véri- 
té de toutes ces cfpeces de ceremo- 
nies diaboliques, elle ne parle que 
de trois ; du tems de la nuit que les 
Nécromanciens choififToient ; des 
(èpulchres qu’ils frèquentoient 
de certains murmures ou fremifiè- 
roens qu’il faifoient ; nous avons ci- 
té plus haut , les endroits'qui par- 
ient de ces circonfiances : mais quoi- 
que l’Ecriture n’en dife pas davan- 
tage , il nous fuffic pour croira le 
kefieque nous avons die , - que des. 
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authears dignes de foi nous en afl- 
furent ; & d'ailleurs quand l'E^ricii- 
re nous parle des Nécromanciens- 
en general , & de la Pythonille d’£n- 
dor , & de quelques autres en parti- 
culiers, & qu'elle nous fait entendre 
l'a liaifon qu'ils avoient avec le de* 
mon elle nous lailTe fans douce un 
vrai fondement de juger que leur 
art ne fe metoit pas en pratique fans 
quantité de ceremonies , l'on peut 
bien s'imaginer que Saül le penfoie 
ainil quand il alla trouver la fufdice 
PythonilTe d'Endor j qu’il s'attendoic. 
même d'en être le témoin de Tes pro^^ 
près yeux. 

Je fçais que ce n'écoit pas une loi 
generale ni même une indirpenfa- 
ble neceillté de fe fervir dans l’exer- 
cice de cet arc de toutes les fufdites 
ceremonies. Tyrefias n'y emploioic 
que quelques charmes, que quel- 
ques (impies ' facrifices. Apion 
le Grammcrien pour ' évoquer des 
Enfers les Mânes d'Homere , de la. 
bouche duquel il vouloir apprendre 
qu'elle étoit fa patrie , 5^ quels Tes 
patens , ne fe {êrvh j dit l'hiftoriem 
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des fenfées, . ' 

Pline l, 13. e, 2. que de l'herbe ap 
pellée Ofirkes par les Egyptiens , 
Cynocephalea par les Grecs a caufe 
qnelle a quelque rapport avec la tete 
d'un chien. Le même autheur /. 5. 
f. 1 1. fait mention d'une autre herbc' ■ 
nommee jinanchhis y 8 c ailleurs l, 57. 
c. II. d'une pierre pretieufe nomrnéc 
Synoçhitist dont on fe fervoit, dans 
laNecromancie,&qui feules avoient 
le pouvoir d'evoquer les morts cela 
pouvoit fe faire enfuite d un padl^e 
mais non pas naturellement comme 
on l'a prouvé amplement dans- UB 
autre tome* Quoiqu'il en foit » les 
maniérés d'exercer la Nécromancie 
-étoient differentes , ce que .nous ap^ 
prennons par divers auteurs qui nous 
en domicnc plufîeurs exemples. 




1 » 



t . < 
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CHAPITRE. IL 

oh ton rapporte les divers fenti^ 
mens des autheurs fur U 

gicienne d^ Endor .f é‘ l‘ap^ 

parttion de Samuel ; é' oh ton' 
marque celui auquel il faut 
s en tenir. 

C Ette qucftion ' de ^Apparition. 

de Samuel, eft une queftion qui 
eft fore ancienne : elle a été long- 
tems debacuë , elle l’eft encore au- 
jourd'hui ; mais l'Eglife garde le ü- 
knee , & fouf&e que chacun dife ce 
quMl en penfe. Les Doéteurs les plus 
éclairez ont douté fi ce fut verita- 
, blement Samuel quj parut , & qui y 
fut Forcé par les enchantemens de la 
Pythonifiè , ou bien fi ce ne fut que 
quelque phantôme que le démon eue 
formé. Les uns n'ofant rien décider 
fur ce fait refterent en fufpens , & 
faine Augafiin écrivant à S implician. 
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femble avoir été de ce nombre, quoi- 
que dans la fuite il fe détermina à 
croire que ce fut Samuel lui-même, 
- Les autres moins craintifs & moins 
fcrupuleux ne firent nulle difficulté 
de dire que ce ne fut que fon ombre, 
on un fpedre formé par les mains 
du démon, & qui fe montra aux 
yeux de la Necromanciene,parmi Icf- 
anels on compte faint Bafi le , faine 
Cyrille d’Alexandrie , & plufieurs 
autres , tandis qu’il s’en trouva qui 
plus éclairez fur ce point , foutinrenc 
toujours conftamment que ce fut l’a- 
me de Samuë , Tels furent faîne 
*Ambroife, Tertullien,& quantité 
'd’autres anciens écrivains Catholi- 
ques aufquels Ton peut joindre des 
auteurs ]uifs comme Jofephe , le Ra- 
bin Eleazar , Midas VaicKta , le Ra- 
bin Salomon, &c. 



Ceux qui publièrent que ce ne'fut 
qu'un ombre, ôe nullement Tame du 
Vrophete , ne le firent que parce- 
qu’ils crurent que tout fe pafla par 
Toperarion de la Magicienne •, & fur 
cette faufi'c croiance ils conclurent. 



'^leàr ’conclufion-auroit' été Icgiti- 



\ 
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.:tpe , n le principe n*eût pas été faux» 

. que ce fut Ton Python qui prit la fi- 
gure de Samuel , & que ce feroic 
une chofe incroiable dc impie que de 
penfer qu'un Saint tel qu'avoit été 
^ ce Prophète fut veçu au ccHumandc-i 
ment du démon, d'une Necro- ^ 
. mancienne. Une fécondé raifonqui 
les détermina à e'trc de ce fentimenr, 

. fut que l'ombre qui parut fe plaignit 
de ce qu'on a voit troublé Ton repos* 

& qu'on l'avoit forcée de paroitre : 

cette plainte 
écoit une preuve que ce ne fut pas Sa- 
mucl .* Car fi c’eût été Samuel que 
. Dieu eût ainfi fait^enir il ne fe Ce- 
. roit pas plaint de la forte , qu'au- 
; contraire il auroit obeï avec foumifi 
fion & fans fe fâcher. Une troifiérac 
. laifon futqueSarauël dit àSaül qu'ils 
fe trouveroient enfcmble dés le len- 
: demain dans le même lieu , quoique 
le lieu qui convenoit^alors au Pro- 
. phete n'étoient que les Lymbes , & 
celui qui convenoit ï Slaiil écoit l'En- 
fer des damnez , & qu'ainfi celui qui 
, dit ces paroles à cet infortuné Prin- 
ce ne pût être xju'un mauvais efprit. 

Uao 
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Une quatrième railon fut "qu'ili 
avoienc lu dans le même endroit ou 
cette hiftoire eft ^ fap|portec , qui 
cft le ving-hüiticfne chapitre du pre*i 
inier livre des Rois-, que Dieu ne 
voulut point répondre à Saül , ni 
par des vifions > nî par la bouche des 
Prophètes non plus que par celleMci' 
Prêtres , & qu'tl n'étoic pas parcoii* 
fcquent vrai - femblable qu'il ’ eut 
voulu le faire par le miniftere d*un 
tnorr. ; ■ * 



* Ceux aii contraire qui jugèrent 
que ce fut Samîiël lui-même qui pa- 
rut en perfonne , y furent ■ portez 
parcequ'ils 'crurent pouvoir 'réfuter 
les raifons des autres en expliquant 
félon le vrai fens toute .cette hiftoi- 



TC, ce qu'ils firent sice femble efedbi- 
vèmeht , en difant que ce' fut Dieu 
lui-même qui fit paroicre’ ce Prophè- 
te , & nullement l’EnchantcrclFe , 
qui • for prévenue de Dieu ; qu'elb 
vit Samuel- avant qu'elle eut com • 
nnencc fes ' enchancemens ; ' qu'elb 
•n'eût pas même le tems de les faire, 

■ le prophète aiant paru des que Saiil 
‘Peut rafiurée qu'elle croioit n'étre pas 
Tms VI II» C 
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‘O 

Saiil lui meme qui l'avoïc emploie^,' 
&qui lui parioitiqu'elle ne reconnue 
pas ^awuëUquand il parut. j, qu'elle 
fut effraiée, .& jetta un grand cri 
en le voiaiic , difant qu'elle voioic 
des Dieux qui fortoienc de terre, 
c'eft-à dire quelque chofe d'Augufte, 
de- divin , un vénérable vieillard re-j 
vêtu d’un manteau , comme fi ,clle 
eût voulu dire, qu’elle decouvroic 
quelque chofe de plus raajeftueux» 
& de plus fingulier que ce quç l’on 
fait paroître ordinairement par les 
charmes qui iie.font, voir que des 
fqueletes diformes , des fpedtres hor- 
ribles, des ombres efiIaiantes,donc la 
veuc caufe plus de mépris que de 
vénération, plus de crainte. que de 
plaifir , qui afilige plus qu'elle ne 
confole, d’où ceux qui font de cette 
opinion , inRrent , & aficurement à 
propos , que fi c’eût été la Pythooific 
qui l’eût évoqué, il n’aiiroit pas pa- 
ru dans qu’elle eût .açjfieyéj oUipdfur 
le moins commencé Tes ceretnonies 
magiques, ceremonies dont l’Ecri- 
ture ne dicpasunfeul mot ; qu'elle 
n’auroic pas été troublée en i-apea^ç- 
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vant , tlle qui étoic > acontum^e à 
des fpedacles de cette nature \ que 
fi elle fut ainli troublée ce ne fut 
qu'à caufe qu’elle fencic bien qu’ii 
ccoic venu, non pas par la force de fou 
art magiqUc' ; mais par quelque veri 
tu ruperiéut^e à elle inconnue ; que 
fi Samuel fe plaignit c’étoit là une 
marque que c’étoit lui.méme , 
non le démon qui loin de fe plain- 
dre fe fait un' plaifit quand il fe fent 
appellé' par des charmes qui tendonc 
à la perte des > hommes , & roani- 
feftent fon pouvoirique Ci Samuel fc 
plaignit ce fut à caufe que pour le 
faire revenir on vouloir ufer de mau- 
vais mOiens ; que ’ les*-paroles qu’il 
ditjSâül qu’ils dévoient fe trouver 
enfemblc ne dévoient s’entendre que 
félon le corps , & nullement félon 
i’ame, comme s’entendent celles-ci fi 
frequentes dans l’Ecriture : Dormhif 
Bum^patrlbHS fms\ *il' a été enfèycli 
avec’ fes païens , c’eft-à-dire , qn’el- 
les ne furent que pour ' -l’avertir que 
devant' au plutôt quitter cette vie, 
ïls feroienc tous les deux dans l’état 
des niorts, quoiqiiè’lerfont dé ‘i’uii 
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duc être bien: diffcrenc de celui de 
Tautre : qu*jl avoit nui in- 

convénient que Dieu qui n*avoit pas 
voulu répondre à Saul par la bou- 
che de quelque Prophète vivant , lui 
répondit par celle d'un.morc jt^ue fa 
juftipe. même exigeoit que celui qui 
avoit fi grièvement ofTcnfé fon maî- 
tre fut mortifié par les morts & par 
les vivants ; par les vivants qui ne 
lui donnoient aucune réponfe i par 
les morts qui ne lui en donnoienc 
que de Terribles; •& de funeftes. .. 

Toutes ces réponfes font mer** ' 
veiüeufes , 6c toutes ces preuves ex- 
cellentes •ôc.ti es- foli4<3S pour: nouLS 
convainore .que ce fut; Samuel qui 
5*apparuc , ^ non un demoniqüi eu 
reprefemât la figure j que ce fut 
JDieu qui le fit paroitre non le dé- 
mon &JajPychoni(re j que- les en- 
chancemens n'eurent point,. de part . 
à cette, évocation n^ei-vcilleufe, mais • 
là vertu feule .du Tout- - piiiifanc. 
Aînfi nous nous rendons .d'autant 
plus facilement à ces raifons qu'elles 
iont en cfFetir fans , répliqué ., . éc coii-! 
fortnçÿà l'Ecriture. •• 



Digilized by Coogle 




^ ;} 

* Mais ' en 'qui-jeft plu* 

énergique Sc plui- force qüfii coatèq 
les autres , pour ‘ noos faire scroire 
que ce fut véritablement S athviëi qui 
revint, & A4n fa^figufe reprerentëe-& 
formée ^ par «ife '^eiüoftl enfüite 'des: 
eharmes ‘ rriUgfquesrdet li Pythonifîèj; 
Elle fe cire cette raifon du chapitre 
4(5. du livre de l'Êcclelîafti que.. Dans 
cet^ endroit il' e(f dic^'-qu'apresi qti& 

Pàuthcur-de ce-li vre> eut JoUé Samuel 

des grandes^’ a^dns- fai4 

ces^pendant fâ vie i le jfoSa icrifuirfe 
de celles 'qu'il Et «iaprèç qu'il rfae 
moart. Nous rapportons icilesprorf 
pfos’ pktolè^ : Et pÿfii iAormîvit ; 
^ TVotûfit fech ->irftâfsih .ilïi 

fii7âm vit'ét Jui. i' ' ' txaitmat i vkem 

fu4m terrk Iri' Trophetîâ àelere im- 
V. pietAtem G<?«fî^VC*éft-4i?direj & après 
ces chofeis ^muëi «lourtrt j <apr^ fa 
foorc il s'àpp'ârui: ‘aai Roi Saül ; pat 
oti erprit de prophétie, il lui annon- 
ça que le lendemain il mourroit j.it 
parla d'un ton fort haut intelligi^ 
ble , & d'üne voix de Prophète pour 
faire cefler les pecheï qui fe commet 
toienefur la 'ccrrje.>Peüt-onrien v^oir 

Ciij; 



Digitized by Googic 




■ iVêiti de^s' Signes 
4c d^tr>cjuc cç$ paroles, ôc Hetl de 
^las fort pour pèrfua’der à tout hom* 
me que.ee fut Samuel lui-même qui 
revint nullement quelque phati- 
tâme i? tî^elui qui .'mourut ’^toit le 
même;: donc IcrSa^^ fils:: de Sirach 
avoir fait l*ciégejqui éfôit fans - con- 
tredit le vrai Samuëlj ; Celui qui 
annonça la mort à Saiil ne fut pas 
lîifl&rent de i celui .qui mourut j fî 
dônccélùî-qûi mQUfUt fut le vrai Sa^ 
muël, & Shirâuël ne ftit pas differenc 
de celui qui mourut-, la confequeri- 
cceft donc jufte que celui qui parue 
dans cette occaüon écoit Samuel , & 
non un demonjou quelque phantô-t 
me. * En vérité celui dont nous 
parle îci.cet autheur Sacré eut -été 
un fpedre s quelle louange auroît-il 
donné au Prophète ? Ne s'en feroitdl ^ 
pas mocqué au lieu d‘en faire le 
panégyrique i Si la mort de Saiil 
avoir été propheti fée dans quelqu’au- 
tre occalion , & par Samuel , Pon 
pourroir peut-être dire que ce fut de 
cette Qccahon que cet écrivain pré- 
tendit parler ': mais où trouve- t'on 
dans les Ecritures que Samuel hors 
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- lé cas prefcnt » ou que quelqu^autre 
ait jamais' prophetifé la mort de ce 
Prince. Il faut donc de neceflîtc 
que cette prophétie Ce rapporte au 
cas prefent. Gr en ce cas on ne peuo 
fuppofer que deux perfonnages , ou 
Samuel lui*même,ou le démon qui le 
contrefit. Si l*on perfide à dire que 
ce perfonnage fut le démon , l'on 
tombera dans un inconvénient , ou 
pour. mieux dircî une ^erreur dont on 
ne; retirera pas, fçavoir que le démon 
prophetifa , qu'il découvrir l'aveuiï 
êi révéla des chofes qui étoienc pu- 
rement caruelles, ou qui dependoient 
de l'a liberté, ce qui ed formeUement 
contre l'Ecricure ^ui‘ refufe un tel 
pouvoir à toutes les créatures , fana 
en excepter les Anges div Ciel. Gr 
celui qui parla prophetifa la bataille 
qui fe donna le lendemain , la dc? 
route d'ifraél la mort de) Saül&/dé 
foii fils. Tout cela écoic cafuel , 
Saul poiivoit ne pas mourir en per- 
dant la bataille , il pouvoit mourir 
feul fans que Tes fils mourulTent } 
après la menace qu'il avoir enten- 
due de CjBluiquilui parla ^ U éi;oi| 




' Traité des lignes 
cnccïre libre , ce ne fut .dbnc 'pas lè 
démon qui l'avertit de toutes ces 
chofcs , mais Samuel qui lui parla 
de la part de celui qui découvre tour,, 
qui n'ignore non pluS' l’avenir que 
le prefent, & le paffé. Cetre opiniotl 
eft comme univerfellement reçue au'4 
jourd'hui , & fî autrefois l'on crut 
que ce ne fut point Samuel qui appa-* 
rut , c'eft que l'on ne regardoic pas 
le livre de l'Eccleûaftique. comme 
Canonique, que l'on regarde main4 
tenant * comme tel. 

Quelques - uns ont voulu’ dire 
que ce fut ni Samuel mi le démon 
qui apparut , mais ce ne fat laîqu'iine 
fouil)erie de^ la Pjrthonifle‘,.fous c«- 
prétexte que :Saul ne vit point' 'Sa- 
muel quoiqu'il, l'entendit , difanc 
que cette Nécromancienne voulut 
tromper Saul en lui-perfaadant quel- 
le yoioit. ce Pr6pbete',,quoi qu'elle 
ne vit rien du tout. ;Gette opinioit; 
eft crronne'ej mais celle d'ün modernè 
eft plus que folle ridicule quand: 
il s'eft imaginé que la Pyt boni (Te né 
ne fit voir Samuel à œ - Prince que 
par une lanterne magique.,^ - 
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L*on demande û ce fiit en corps 
ou en cfprit Jquc fe fit cette 

apparition. , L*on répond que ce 
fut en corps *, mais ce ne fûtpas dans 
le propre corps du Prophète déjà, ré- 
duit en pournture,,mais dans un 
corps aérien , ou compofé de quel- 
que autre matière ? Quoiqu'il en fbir, 
de quelque maniéré que la chofe 
fe foit'palTéc < ç*a été roûjourr Pâ- 
me de Samuel , ôc non quelque 
/ped^ce que le démon a fait parler*. 
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CHAPITRE IIL 

pu Conforme^ à‘ où Ü on prouve 
' une fropofition 'que t apparition'^ 
de Samuel a fait naître^ fçavoir 
que les morts peuvent revenir* 

t' -■ * ■ , ; 

L e. retour iJes morts cft ' imo dè 
ces fortes de chofes que quanti- 
té de gens croient trop facilement , 
& qu*une infinité d'autres ne croient 
du tout point. Les ' uns trop 
crédules & trop ignorans> reçoivent 
tout ce qu'on leur dit fur un tel fa- 
jet : qu'il foit vrai ou faux , c'eft par 
rapport à eux une même chofc. Pour 
être tout perfiiadez qu'un mort eft 
véritablement revenu , il ne leur en 
faut pas davantage que d'avoir en- 
tendu quelque bruit cafuel dont ils 
ignorent la vraie caufe ; d'avoir fait 
quelque fonge fur ce fujet : quel- 
quefois la feule imagination, fur 
tout quand elle eft frappée , fuffit 
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finie pour leur faire croire la cf^ • 
fe i jufques là que fouvent ricr 
capable rie les détromper, I- 
là une marque d'uii efpric leger , ôC 
une foiblefïè que nous condamnons, 
comme ne s'accordant pas avec le 
bon, fens, félon cette cxpreflion du 
Sage : Qui crédit cito Uvîs eji cor- 
(de. 

Les autres aucontraire donnent 
dans un excez opposé à celui que 
l'’oii vient de dire , tuais bien plus 
blâmable. Pires- que des Pyrrhoniens 
iionfeulement ils ne fe contentent pas 
de douter de tout, mais ils nient tout 
ce qui ne fe troiive pas de leur goût: 
Lt aflèétant de pafTer pour des eîprits 
forts , ils fe font une gloire , mais 
vaine, ôt fotte de rejetter les autho- 
ritez les plus fortes ;qui établilTent 
ce retour des morts ; les expérien- 
ces du contraire .qu'au leur en ap- 
porte palTent pî^-mi • eux pour des 
imaginations , pour des fables, pour 
des contés bleus , quelques authenti- 
,<jues & avérées qu'elles foient d'ail- 
leurs , traitant de ftupides , ou bien 
, de . . crédules , cçux ' qui panlTcnt 
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autrement qu'eux. Demandez leur 
cependant des raifons qui foient ca- 
pables d'appuïer les fentimens dans 
îefquels ils font, & alîez fortes pour 
détruire l*opinion contraire : Alors 
c'cft un plaifir de les voir dans l'em- 
barras & la confufion J ©u ils n'cn 
difent point du tout , ou bien ils cri 
produifent de fi pitoiables qu'elles 
font indignes que l'on y fafie la 
moindre attention ; dans eux,dit faint 
Auguftin , leur réglé eft de nier fans 
façon ce qu'ils ne peuvent pas 
comprendre : Tota reguU credendi , 
efi cortfuettido cernendî. Ne jugeant des 
' chofes que par le fens,ils n’en jugent 
pas félon la raifon , & c'eft pour ce- 
N la qu'ils fe trompent. 

Qiiant à nous , nous prenons un 
jûfte' milieu nous ne rejetions 
pas abfolument les apparitions des 
morts, les Ecritures 'font trop for- 
melles fur ce fujet , les Peres fe font 
expliqué trop clairement pourofer 
les nier , & les rejetter'; mais aufli 
nous ne les admettons pas indifférem- 
ment : Si elles font poflîbles , elles ’ 
font très - ^*ares , & la plupart du 

cem$ 
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tcms fufpedes j de mille que l'on 
en public comme Ycritables , il j en 
. X neuf cens quatre vingt dix & neuf 
de faufles : l'erreur des fens > l'ima- 
gination , la peur font autant de 
caufe par lefquelles on eft trompé. 
Les démons d'ailleurs pour des def- 
feins pernicieux. qu'ils ont de leureuc 
, les hommes > & de les perdre , for- 
ment eux-mêmes des fpeêlres & des 
. phantômes qui fe montrent aux 
yeux , qui parlent , & qu'on prend 
r* facilement pour des morts dont ils 
- rcprefencent les perfonnages , mais 
, cjue l'on ne doit point ccoutcr , di- 
fcnc TcrtuUien » faine Thomas, &: 
ôc tous les myftiques , quelque bien 
-qu'ils perfuadenc de faire , quelques 
“ reftitutions qu'ils ordonnent, quel- 
ques fuffrages qu'ils demandent. Les 
bons Anges à leur tour, mais pour 
• une meilleure fin que celle que les 
mauvais fc propofent , peuvent en- 
«cote, dit faim Thomas , faire le per- 
fonnage des morts, & ils le font mê- 
me fou vent en effet. Tout cela mon- 
-treque ce que l'on prend pour un 
mort ne l'eft pas toûjour5 en effet > 
Tmerîlf, D 
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maïs quelqu'autre choie qui le re- 
prefence par un ordre exprès , ou 
une permiffion de la* providence. 

' Outr«‘ CCS raifons • nous adjoïtî- 
tons encore ici cette autre , 
qu'une amc ne peut pas paroîtte 
d’elle même en perfonne , car pour 
paroître il faudroit qu’elle parut 
fous fon propre corps, ou fous quel- 
qu’autre cordseropruntc,orl’ame dans 
fon état de feparation n'a aucun 
domaine fur fon propre corps, ni fur 
aucun autre , dit faint Thomas , en 
forte que félon ce Dodeur , l’appa- 
rition d'une ame cft un vrai, miraçU, 
rare ÔC difficilejparconfequcntjce qui 
n'empêche pas qu'elle ne puiiTe arri- 
ver quelquefois,comme les refurrcc- 
rions< véritables qui font miracalcH- 
fc, fans pourtant qu'elles foient im- 
poflibles. 

Mon fentitnent donc c*cft , que 
fî U plupart du tems il y a de l'er- 
reur dans ces apparitions des morts, 
ou iî ce font les bons ou les mauvais 
-Anges qui en reprefentent les per- 
- fonnages,fans même qu'elles n’en fa- 
uchent rien , comme S.Thomas le re- 
marque , cela n'eropcche pas qu'elles 
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ne paroilTem quelquefois en perfon- 
ne,Mais ceGi ràerice que l'on en don- 
ne vies preuves : c'eft ce que l'on va 
faire par i’authorité de l'Ecriture, des 
Conciles des Pères , 5c des Païens 
même, & fans .trop charger le papier 
nous nous coateucerons d'en appor- 
ter quelques unes , quoique nous 
pui (fions en produire un grand nom- 
bre. 

Dans 'le fécond livre des MacKa- 
bées'oq lit qu’Onias avec Jeremie , 
l'un PretrOo & l'autre Prophète de 
l'qnciertne L'oî.> apparut à judas les 
«Vtins elev'cesj'&jpriant pour le peu- 
ple Juif; Sf^que celui-ci s'addrclTant à' 
ce.CapitaJqe^lui jcmit un glaive , lui 
difant ces mots : uicclpe gladium 
Si^Elüm in ej>40 dejtcîas adverjarios 
fophJi met , ; Recevez dej mes mains- 
ee glaive , il cft Saint ; c'dl un pre- 
■fent -qne Dieu vous fait , 5cqui vous- 
fervira pour terraflcr les ennemis 
du peuple de Dieu. Onîas droit mort,. 
& Jeremie aulïi depuis bien du tems, 
ils reviennent cependant tous les^ 
deux des Lyn>bcs :,^ils apparoilfenc • 
au vaillant Judas. Machabée.j iis lui 
- ' D ij ■ 



Digitized by Google 




*4^ 7‘rAtté des lignes 
parlent j.l'un d'eux le rrfifhitd'uii''* 
glaive. Cette hiftoire Ci bien cir* ' 
conftanciée eft une preuve que les' 
morts peuvent revenir , & l'on ne 
îa fçauroît révoquer en doure.^ 

Dans le livre delà Sagefle chAp-.iy, 
Salomon parlant de la neuviém# 
plaïe d’Egypte , qui fut la pîaïe dcS‘ ' 
tenebres , & fuppleant dans cet en- 
droit à ce que Moyfe n'en ayoic pa# 
dit, rapporte que les Egyptiens » 
parmi ces tenebres dans lerqucllcs 
ils'fe trouvèrent envelôpeï , decott^ j 
vroient des phantônacs horribles > 
dcs fpeâires affreux, des perfonne» 
d'un vifage , & d'un extérieur trille, 
pâlie, abbattu , dont la ptcfcnce les - 
tourmentoit d'autant plus efFroïa- ' 
blemenc qu'ils écoient forcez de les 
voir par lemoien d'une lumière fa- 
nefte & lugubre qui fe levoitde tems 
en' tems , & s’evanoüifïbic an Oi : 
promptement qu'un éclair : Et per- 
UUs apparentes paver em illis pra- 
fiabont ; ç$r ignis cfuidem nulla vis pote- 
rat illis lumen prtbere , nec fiderum 
limpida jiammé illumînaré péter ant >7- 
laM m^emhêrrendam, Apparebat au- 
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tem lilis jhhha/ieHs îgntSytîmore plemts 
C-r\pciCHf'Jî non vïdcbantnrfd’^ 

ciel , £jîimatjtt}it détériora ej\e ejtnz voh 
'vîdebaniHr,. Les interprétés , tie ce ■ 
p.iiî'age avüûsiU bien que dans cette ’ 
fcè ne effioiablc il y eut des démons 
qui y firent leurs peiTonnages j • 
mais ils footicnnent en même tems 
que les âmes des enfans des Juifs que 
ces barbares Egyptiens avoienc fub-- 
mergez dans les eaux du Nil , s'y 
trouvèrent auflî, comme celles de 
quantité d*adultcs qu'ils avoienc fait 
mourir , ou tous les coups , ou pat' 
les travaux dont ils les avoient acca- 
blez , & que le tout fe paffa non- 
dans leur feule imagination , mais 
véritablement réellement. C’eft' 
donc ici une autre preuve que les 
rrioits, quand Dieu le permet , peu- 
vent revenir. En voici une troifîe%- 
me dont-il nefemble pas qu'on puif- 
fe douter , & qu'on ne rçiurojc at- 
tribuer à l’imagination, ni à l'opéra— 
tion d'Un efprir. C’eft l'apparition». 
dé-MbyLe quand il f; montra fur Ic’ 
Thabor où le grand myftere dé la^ 
TÜransfiguratipn' s'accomplir. ^ 

D iijj ' 
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Cette apparition de^ Moyfe qui 
cft toute fûrc fiit faite en perfonne ; 
ce fut lui-mêm'e qui apparut, & 
non quelque éfprit en fa place 
les preuves que l'on en a font cer*; 
tainemertt fans réplique. Dans cette î 
occafion lé Sauveur voulut opérer 
un miftere , & faire connoitre que 
les hommes de tons les tems étoicnc t 
tous appeliez à la gloire donc celldo 
qui rejaillit alors fur Ton corps fuev 
une véritable figure. Pour en cpn- ^ 
vaincre tous les hommes, & leur 
montrer que c’éldit par les meritesp 
de fa mort & de fa paffion qu'ifs 
dévoient en goûter le fruit , il jugea ? 
à propos d'appellcr des témoins , 
afin que fur leurs témoignages nul 
ne put à l'avenir douter du miftere , ' 
& de la fin pour laquelle il opefoir,'*' 
Moyfe fur appelle, pour ce fujer & * 
>îelic aüflî : Pierre, Jacques, & Jcan 
tous les trois Apôtres reçurent le ' 
TOcmc honneur , ceux là pour repre- 
fenret l'ancien Teftamçnt &Ia Syna- 
gogue , ccuX'Ci pour reprefenrèr le J 
noûveau, & l'Eglifc de Jefüs-Chrfft, 
Or pour rendre un vrai idmoigaa^ 



ge d'ui> fait qui 4oic paÏÏêt-poor 
iiicontcftable ,, ü fa-ut l'avqîr pu,ya*j 
ott,encenda,& yravoir. çcé prefencea^ 
petfonne,' autrenaepî ^çe ne pciUpCîtc;^ 
qft'un témoignage pa f^uîc , jou dou- f 
teux y St.'nuilcBoent capable 4'inapp- ^ 
fenatuc hQmtncs..- S.ij donc ,M^y(e- 
fut appelle fur la tnomagne 
joif^Qtncntiajvec fcieUc ^ les 
difciples: pour: rendre un, totnojgna^ . 
gcarrefragable de, ce tnifteire , il fal-f^ 

lut qu^il n'y fut pas moins .en pcr« - 

foinnc que, 'les?:rïroisj difciples . 

qu-Hfilio qui , n’ocaï)C' ,p^^s,. 

mort y ipa^çt en corps 3c eaame.^ 

L’Evangile cft clair- fur, oe.poiw; Ils», 

appirüteiH:» on pn jcs ep- / 

teadit - parler ' diAinftemew avec ie ^ 

Sattveur:^’ & <difcpiîcir de oc. qui 

vottii Ce palfcr . ‘fw ^ S si ^ 

#• • • 



(ïGo üne - apparition per-' ^ 

fonnelkiqo^'cellc - ^çe né- 

fut m:»unc imagination! niop/pOgc>, , 
ni une fiiSfeion , jjû même un cfpiç 
qui vJnt^ le ' npi;^fenter,.i ic dç^ k 
crOiïel çc » fetoit: faire v ioicnee yijx ' . 
paroles de -faint JLqc d<* 

W-. *• 
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44 -. ^TtAite^ des jigne s ^ 

thîcu * & iili-r co-mre ia verîré Je-, 

l'iùilairc, ,Âu rcftc c’eft une quc-flioni " 

• I r ■’/' I ^ 

parmi les l^avans li aans^ccctc occa-^^ 
(îon> l*ame deMoyPe -fût rcijnic de ^ 
noAi.ve'iU à- loii.propre.corps , ou (î^j 
cUcj.pauîC dans quelqu'auue corps _ 
etranger forme par, un Ange.. Sur,"* 
cela les Doâ:eurs fc font pacagez 
Les uns ont cru qiie^Moyle relTuf--^ 
cita , des autres affirment que ,non j. 
mais qu'il parut fous un corps ac-j. 
rie,n , au , coinpofé de quelque va- 
peur , 6c. raine Thomas a e'té de ce.'^ 
fentiment . a, 5. 'Mais qqoi— 

qii'ü en foie de la maniéré qu'appa- 
rut. Moyre J. fl les Do«fteurs n'en con-f* 
viennent pas , nul d'eux ne difcqn-^*! 
vient, du fait, j ils conviennent 
ce^ Prophète lui - meme apparut , dÙ. 
confequemment. que leSi morts pcû^ 



vent revenir. ‘ 

-.LlEcritute mous, fornic un' autre 
cxmple..de retour, des ^morts qué niiP, 
ne peut nier fans témérité. II^ cft dic*^ 
dans ..faim Mathieu qu’.après la rcfurl;^ 
redion du Siuveur_plufieuts morts? 
étant iorti s., ^ de 7, I^urs m'onumens' >, 
vinrent à. JeruJLàIemj,&: fe firent. voiCi 
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à UQ grand nombre de perfonries : 
Et^JpU^is exeufjtef de monumentis pofi-- 
refktreBîontm ejus , vénérant în SemC'* ‘ < 
tétm^eiznidtem , & apparuermt mtdtis. 
Faites attention , je vous prie , fur 
les paroles de FEvangilé : ceux qui 
apparurent fortirent de leurs fepul- 
chres. Et exemtes àx monamenth. Ils 
étoienc donc morts avant que d'en- 
fortir , donc les morts peuvent re- 
venir, L'on dira peut être que quand 
ils^ ^ apparurent' ils n'étoienc plus 
morts , pHirqu^ils dtoiént reffiifcitcz. 

Il eft vrai , mais auffi comme leur ■ 
te^rteâ;foti ne fur pas permanente , 
mais pour un tems feulement , 6c 
ï>n tetns fort court » félon l'opinion 
la plus raïfonnabie & la raicur reçue, 
&■ Dieu n'aiant ainfi Jouvertks tora-’ 
beaux que p<>ur confiitmer , & mieux 
établir la refurreêlîon de fon fils , 
l’on peut dire que ce furent des 
morts qui revinrent.- Ils apparurent 
donc , mais dans leur propre corps î 
au lieu que dans les autres appari- 
tions l'ame ne fc monrre que fous 
un corps emprunté , ce qui n’eft pas 
fi merveilleux que fi elle paroilwit 
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avec le fier» propre , coaime daiw le 
cas en queftion , quoique de quel* 
que maniéré qu'arrivent ces appari- 
tions elles foient toujours miractilcu- 
fes , comme -nous l'avons déjà re- 
marqué. Ainfi tous ces exemples 
prouvent la poûibilitc du retour deS' 
morts,- & quand nous n’aurions que 
celui de Samuel qui< apparut en per- 
fonne à la PythonilTc, & parla à Saülj. 
ce donc nous avons donne des preu- 
ves fîf fortes dans l’autre chapitre ^ 
qu'elles font abfolument' f&ns repli- : 
que quand, dis* je, nous n’aurions que , 
ce feul •exemple , nous en aurious 
alTezrpour croire que les morts re- 
viennent lorfque Dieu l'ordonne & . 
y met la main. Après avoir vû ce 
que nous difenr les -Ecritures, vo- 
yons ce que nous difent les Peres fur 
cette queftion , les Conciles mêmes,; 
juf<i u’aux Ecrivains profanes. 

Saint AuguftinD<r cura pro mortuîs 
agenda c, ij. eft fi bien pour le fen- 
timent que nous foutenons ,qu*il dit 
hardiment que de le nier c’eft être 
impudent : pour l’appuier il met eiv 
avant l’apparition, de Samuel : Si ce- 
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des fenl'ées, 47 
•pendant , dit-ii, cjuelcp'un endou- 
tôit J qui pourra douter de même de 
^apparition de Moyfe qui vint fur 
le Thabor,.tout mort qu'il ctoic 
depuis fi long-tems 5 11 ne croit pas 
qxi'il foit poilible d'en pouvoir dou« 
ter, il la regarde comme de foi., fans 
interprétation i fans glofe, il veut 
qu'on s'en tienne à la lettre , & il en 
* a raifon? Et de cette apparition par» 
‘ ticulicre il conclud qu'il peut bien y 
t tC^i avoir •d'autres. Saint Jerome eft 
;.lâaypsjesmcmesi principes , en expli- 
Lfl|^aî|t <l*s paroles 1 de iàint Mathieu 
« fur 'cette apparition- de Moyfe : il 
yeuc que ce foie lui^mcmc qui aie 
' ^paru } il demande que l'on fafl« 
•ifur;ec fiijec toute l'attention conve« 
*ÿenable ,&*cache d'inculquer, cette 
croiance dans l'efpritjdes hommes^ 

■ en difant .que ; 4c Sauveur n'aiant 
' point voulu donner . des ^fignes aux 
rScribes ^ aux pharifiens qui’ lui en 
-deraandoient i,i icrt .donna un (ai» 
Apoctes pour les confirrner dans la 
ÿibi i en ce qu'Helie defeendit de 
.l'endroit, ou il avait etc enlevé ,«& 
-que Moyfe fortitdes.L^mb^S i qui 
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- ctoit le lieu qui lui convenoit : He* 
. liainde àefcendetiie , qm confenderMty 
■ fît" J\4oyfe alf inferis refurgeme. Le 

Concile premier dcNicée, fi célébré, 
ic fi nombreux par tant de grands 

- perfonnages dont nous fçavons qu’il 

• ,xut compofe , crut de même , que 
les aines peuvent revenir. Faifons 
ici une rcflexiou ; l’Ecriture fe dc- 

. clarc fur ce retour des âmes j faine 
Auguftin dit que c*eft une impudence 
d’en nier la pofllbilité ; un Concile 
icçu nnivcrféllement dans l’Eglifc 

• parle & décidé . fur ce fujet , & une 

aflembicc d’cfprit morfondusjd’igno- 
•^rans » de gens fans ctude & fans re- 
'.Ifgion quelquefois un conciliabule 
-de femmes i auront la - témérité de 
ts’oppofer aux premières tetes du 
, monde ; &,de publier que ce que 
.Ifon xdit du retour des morts ne 
ifcmt que des fables j on nous parle 
ïdet morts» dit-on» mais qui.cn a 
^famais vu / RaiCbn pitoiablc » com- 
me s’il falloir que tout le monde 
.eut .vu tout ce qui fe pa(Te,tout ce qui 
■ s’eft déjà ptffd , pour n’en point dou- 
ter. eCcus qui tieniaenc uq tel lan- 
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'gage om-ils vu eux oièmcs l*£nfer, 
le Paudis , de^ miracles, &c. £c 
parce qu'ils n'ont jamais vu ni de 
miracles , ni l'Enfer , ni le Paradis , 
-cil ce à dire qu'il n'y en a point j Et 
'Off roient-ils le ' nier- eux - mêmes i 



Qu'ils fe rendent donc à la vérité , &C 
e'ils n’entendent pas les Ecritures * 
s'ils ne fe rendent pas aux fentîmens 
des Doreurs , & aux declaratioi^ 
.des Conciles , qu'ils foient du moins? 
^confondus par les Païens mêmes qui 
ont cru. ce retour des raiorts , en- 
tre lefqaels ont compte Plutarque & 
Cicéron celui-là en la vie de Ro- 
rinulus parle de l'opinion d'Eraclitc 
;;qu£dit que les’ âmes d^énhaut vien- 
uidnt appafoitte' aux vivons :.Celui«> 
Hci qui a écrit le fonge de Scipion* 
-parle de l'arae d'Emi lien qui apparut 
-apres Ua mort *, l'hiftairer profane cft 
plbinc dé ces fortes d*aparitions , & 
:plus encore U*Ecclefiaftique: qui cik 
ibârnic des exetnjdcs iî aatbentiques 
que nul neiauroit rejetter. fans faire 
• padèc en même tems l'Eglife pour 
tropcredole , v4â4D«naTre ,• fuperfti-* 
*cieufe>i8tfans’ vouloir doitùer des- bor^ 

-a rm ’ ^ ^ e . ■ 
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nés aii pouvoir rie Dieu , comme s'il 
ne s'ctcudoit pas jufques là. 

Pour moi qui crois general à 
,ces apparitions fans les admettre tou- 
tes en particulier , attendu qu'on 
s’y peut tromper , je me figure plu- 
:£eurs motifs qui peuvent obli- 
ger le Seigneur à permettre où fa^ 
rc qu'illes arrivent. 1®. Pour établir, 
ou confirmer, la refurreâiîon des 
morts dont elles font despreludcs.i®. 
Pourinfinuer to ûjours mieux aux vi- 
vans que leurs âmes font immortel- 
les j en effet, faim Jufiin le martir ne 
trouva pas des moïens plus propres 
pour en convaincre les Epicuriens 
les Inmies,' & les Athées* 3*. Ceft 
que U; ces âmes font du nombre 
des ^bienheureafes , outre qu'elles 
trouvent quelque plaifir de conver- 
1er avec les vivans ) elles les infl. 
truifent des deffeins de Dieu 3 elles 
les affurenc de la félicité qu'elles 
pofTedent 3 elles les exhortent à U 
verru 3 elles leur font concevoir de 
l'horreur pour le crime 3 enfin leur^ 
aparitions leurs font utiles en toutes 
maniérés. Si ce font des . aroes datn;^ 
nées elles font les ^raucs de U juft^ 
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cc du Souverain , & leur malheur 
nous ouvre 4 es yeux , & nous porte- 
\ un bon reglement de vie. Si ce 
font des âmes du ' Purgaroirç elles 
publient ' egalement la juftice du 
Tout - piiitfant , nous encouragent 
à foufFrtr'i ou eliesdmplorent nôtre 
fccoiïrs , & nos fufïrages pour erre 
foulagées dans leurs peines , ^ lenrs- 
afH;d:ions, «Tous ces motifs font di- 
gnes de Dieu, & par confequent ’tres 
conformes'^ la raifbn. « ' 

L'on trouvera bien,ou'pour mieux 
dire.’ l'on croira de trouver quelques 
authoritez qui iront contre ces ap- 
paritions en queftion , raai^ ou cet 
autôritez font- mal entendues, ou l'on 
en trouvera dès légitimés & naturel- 
ks explications ' dans le Tuplemenc 
de la fdmtnff de faint Thomas ^«.7*9.' 
4rf. 3. Ou ce Saint dit que routes les 
authoritez ^ qui femblenr s'oppofer 
au' retour des morts, rie s'y 'oppofcni: 
pas en èffetv& qu'elles n'ont point 
d'autres fcns.que ceux-ci , fçavoir, 
que fi les âmes ne peuvent point re- 
venir à nous , ce n'eft que félon le 
cours naturel des chofes ; que fi ell s 
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ne peuvenc point forcir de l’Enfer, 
ou du ParadU , on doit l’entendre 
dans ce fens , qu’elles n*en peuvent 
forcir pour toujours , 4^ en celle 
forte qu’elles n’y retournent jamais, 
mais que cependant elles peuvent en 
fortir pour un tems, par unc.difpo- 
f tion de la providence, qui pour des 
ddfeins qu’elle a,permct quelquefois 
ces chofes ^ delà de ce qui peut ar- 
river naturellement \ ce qui ne ré- 
pugné point , comme il ne répugne 
pas qu’un mort qui ne- fç mroic ref- 
-iufeiter n^cutelUiment rclTufcite par 
un4i\iracle.- E» voila plus qu’il n’en 
faut pour juftider que les morts peu- 
ycntrrcvçnir. Il nous fuffira donc 
d’gjoijiterici quelque chofe qui.poif- 
^ être utile pour , U pratique , fça-^ 
voir de donner quelques regres par 
lefquclles on pniflt connoicre,autant 
que nôtre ignorance peut le perme- 
cre, fl et font des démons qui appa- 
tqiirçni: , pu des james damnées , ou 
des âmes bienhegreufes, ou de» âmes 
du Purgatoire. 

]c dis d’abord que l’on peut juger 
qu’un fepeêtre qui apparoic eit un- 

I 
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^émoOa quand il expofc une caufe 
faülTe , ou bien tnauvaife , qu'il dit 
l’avoir obligé à fc montrer à celui 
à qui il parle pour le troinper& pour 
le perdre rQuand il revelc des chofes 
purement - curieufes , '& nullement 
rccciraires , ou qu'il voudroit mieux 
ignorer que fçavotr r Quand il con- 
çoit de f'horreut ou du mépris pour 
les chofes qui ont été confacrccs ou 
benies par l'autorité de l'Eglife: 
Quand il frémit au fcul ligne de la 
fainteCroix,& à la prononciation du 
vénérable nom de jefus \ ou qu'il ne 
montre pas un refpcâ*,& une loumif* 
fion convenables lorfqu'il entend qu'- 
on prononce l'un,Stqu'on fait un faine 
ùfage de l'^autre 5 .Quand on s'apper- 
çoit qu'il n'eft pas lîncere dans ce 
qu'il' dit, & dans ce qu'il fait , mais 
qu'il eft fourbe ou menccur.-quand on 
obferve quelque hidecencc dans Tes 
membres, & dans fes geftes , & quel- 
que immodeftie qui choque ï Quand 
il fait voir un efprit troublé, effaréj 
dtflîpé : Quand il fc montre fous un 
vifage diforme , vilain- , fevere , fa»- 
rouchc : Quand Ü fait entendre une. 
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voix obfcure , tremblaine * confufe, 
inconnue ; Quand il fc rend impor- 
tun > fâcheux > & qu’il s'applique à 
épouvanter , à affliger , & à toor- 
n'enrer l’efpric & le corps de celui 
qu’il veut ou tromper ou pcrdrcjtoii- 
t£S ces remarques font voir que c’eft 
là un demoB, non une ame bienheu- 
reufe, ou du Purgatoire. Nous al- 
lons en produire d’autres. 

L’on doit faire encore attention à 
la forme ou’ figure fous laquelle ces 
fpcétres fe montrent, La forme -hui 
maine eft équivoque , & les damne» 
non moins que les Saints,& les âmes 
du Purgatoire peuvent fe faire voir 
fous çette apparence j m^is fi cette 
forme n'eft pas entierç 5 parfaite , & 
conforme abfôlument à celle de 
l’homme, c’eft alors une marque que 
fous cette forme il y a un démon ca- 
ché. La forme d’un animal , oU d’u» 
monftrç pç convient non plus qu’au- 
démon 5 elle ne convient pas même 
à une ame damnée , remarque le 
Cardinal Bona , dont nous emprun- 
tc»ns ici les obfervacions , car, dit-il^ 
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les âmes fcparces., encore bien qu'el- 
les foient du nombre dç celles qui 
font damnées, lorfquelles reviennent 
à nous par une permiiEon du cres- 
hauc,elles ne prennent point d'autres 
formes que celles fous lefquclles on 
peut les connoicre. LesxugilTeracns 
aucomraire , les groignemens , les 
clameurs > les tumultes y les voix 
mêmes qui ne font pas articulées > 
les imprécations , les blafphemes> 
les injures > les outrages conviennent 
aux âmes drasnnées > tout comme aus 
démons. Les offices ou les bons fer-» 
vices que ces fpeârcs offrent aux vi- 
vans doivent paffer ordinairement 
pour fufpeéb : Car les nEUUvais &lesr 
bons efprits font capables de pàtcille 
chofe ; Neanmoins fi ces' bons fer-* 
vices qu'offrent les fpeâres font ac-* 
compagnez' d'une certaine honnêté^ 
& humilitéj&qiic.l'ipn n’y. voit point 
de legercté l alor« l'on peutcioirc 
qu'ils viennent desamesduCielou du 
Purgatoire^ mais en ce cas il faut, 
pourtant prendre. des précautions, &:• 
être bien fut fes gardes ; car l'on no 
(igaïuoic.tropXe defier des fabtilite% 
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dont fc fcrt le démon pour tromper 
les hommes. Il en faut dire de mê- 
me des exhortations qui femblcnc 
retirer les hommes du mal , les por- 
ter au bien ; d*autant que le démon 
infpire fouvent un petit bien pour cri 
empecher un plus grand , comme il 
perfuade d*éviter un moindre pechc 
dans la vue du'un plus enorme.Quahd 
un fpcâ:re auroit la forme d*un Saint 
il ne faut pas non plus s*y 6cr ; car 
le démon (çait fort bien fe transfigu- 
rer en Ange de lumière ^ comme dit 
faintPaul. . . j 

L'on peut diftinguer une ame du 
Purgatoire d'avec celle d'un damné 
par quelques endroits qu'on expofé 
ki. 1 *. Par la figure qui n*a jamais 
rien de difforme dans le fpeiîtrc fous 
lequel la première fe montre, aucon> 
trâire de la figure • fous laquelle pa- 
roit la féconde, i®. Par les gemiffè- 
mens&les foupirs que l'une pouflê 
qui font toûlours accompagnez de la 
patience & de rhumilitc , qui ne 
font d'ailleurs que pour exciter en- 
vers elles nôtre charité , tandis que 
ceux, des âmes damnées, ne Ibnc 
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mais fans plainte, fans murmure ^ &c 
fans impatience , & que d^ail leurs 
elles n'efperent aucun foulagemenc 
des vivans , au lieu que les autres fe 
pwmcttent d'en retirer quelque 
feeours, 5®. Par les prières qu^elles 
.nous addrcflènt, 6c le feeours qu'elles 
nous demandent. Les âmes du Purga- 
toire ne demandent jamais' que des 
bonnes chofes , jamais de mauvai- 
fes ; les démons ôc les amcis dam- 
nées n'en demandent que des mau- 
• vaifes &c jamais de bonnes , fi ce 

n'cft en app^nce, & alors il en 
■faut bien exammer ôc la fin & les 
ctrconftances pour n'y être pas trom- 
pé.. Les prières des unes tendent à 
des tdiefcs qui leurs font utiles s & 
c[ui leur conviennent • elles foac 
faites au nom de Jefus-Chrift, avec 
bumilité, avec fourni flion j les priè- 
res des autres ne tendent à rien qui 
leur foit Utile., leur fin n'eft point 
b^onne , mais pernicieufe* Elles ne 
font point revenues de ce caraélere 
d'humilité & de foumifiion, ni fai- 
tes au nom de Jefus-Chrift , ôc par 
fes mérités. Les mauvais cfprits 
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font capables à la venté dMmîrer 
ce que font les bons i doù vient 
que l^on donne fi fouvent dans leurs 
pièges î mais fi l’on examine bien 
leurs démarchés , ou qu’on les faf- 
fe examiner par ceux qui ont allez 
de lumière pour pouvoin le faire. 
L’on en découvrira la fupercherie 
& la malice. Les mifiiques .don- 
nent d’autres indices par Icfquels on 
peut découvrir les efprits & en faire 
la diilinélion , qu’ils tirent des lieux 
où fe font leurs apparitions, des per- 
foni.es aufquelles ils apparoilTentj 
des bruits qu’ils font entendre > &c« 
Tous ces indices avec les autres 
peuvent éti2 utiles pour bien faire 
ces decouvertes , ainu l’on peut s’en 
fervlc dans les occafions. 
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CHAPITRE. III. 

r 

0» ton déclaré ce que ton doit 
• y en fer des fonges , cJ* des {reft* 
' gesque ton en tire. 



i A Près avoir parlé 'des véritables 
,X\.ipparitions des morts que Dieu 
-permet quelquefois , & de leurs ap- 
paritions feintes qui fe font par le 
moien de la Nécromancie , nous 



.avons }Ugé de parler des fonges qui 
.font des phantômes, ou dèsTiHons 
pbantaftiques qui arrivent pendant 
le femmeil qui efl: l'image de la 
mott, Ge ru|et vient naturellement 
& même necclTairement à nôtre def- 



•fein ; car s'il y a des fonges naturels» 
,& d*autres qui -viennent de Dieu , il 
.y en a d'autres qui ne font caulèz 
,que par le démon. Nous dirons 
.quantité de chofes tant fur les uns 
que fur les autres. Commençons par 
les naçoreis donc 



Digitized by Coogle 




60 *Traîtè des StgHes 
conduira à ceUcs^ue nous devons 
voir des aotres.N ous en avons déjà dit 
pluHeurs chofes quand nous avons 
parle des idées -Platoniciennes. Il 
faut dire maintenant le reiïe , com^» 
Tnè nous nous y étiotls engagez. ' .y 
Dans Toutés les nations Pou a 
toûrjouTfi fait attention fur les fonges» 
êc toujours on s*y eft appliqué à leur 
donner des interprétations. Les Ro- 
mains loin' de négliger- lès.'foi$ge« 
les obfervoient fort fcrupuku£:- 
ment , croioient que la conferva- 
tion de leur Empire pouvoit en) dé- 
pendre, Les Seéfcatdurs de Mahomet 
lont des plus exa<%s à les obrenres. 
LesPhilofophes?E contraires les uns 
aux autres dans leurs opinions , cotï- 
viennent dans celle-ci que Pon peut 
deviner par les fonges, Ôc il n'en fauc 
pas exclurre Ariftote. -Les Stoïciens 
ont cru qu"il n'y avoic 'aucun fo»- 
^e donc on ne pde tirer des prefageâ. 
^crace a fait dépendre des fonges 
quantité de choies conliderables > 
auilt bien que Galien - dt^Elypoccate. 
Placeurs autres parmi les plus ^aves, 
idc les plus d^çs^ qiU ^»:que 

Piei^ 
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.bieux s'en mcloicnc, 6c que c*cftoit 
psLV ce moien là principalemenc 
qu'ils BOUS dccouvroicnc ravcnir , 
d'où venoit que la plûparc d'eiu 
tjr'eux ne faifoienc guère de cas des 

- autres genres de divinationsrquelques 
.uns tncme ont cru , mais fans douco 
naal-à'propos, que fi Moyfe , les Pro- 
phètes , & quelques autres qui ont 
ccrit les livres Saints en ont improu- 
yéySc condamné les obfervations 
que l'on en faifoit , que ce n'a été 
que pour mettre un frein à la teme- 
riré des gens ignorans , lefquels n'en 
cennoifiant pas bien les caufes U 
étoit dangereux que leur ignorance 
ne les jettat dans des abfiirditcz , & 
des inconveniens aufqHels il étoic 
expédient d'obvier, pour faire com- 
prendre que comme il n'apparcient 
qu'aux Médecins d'exercer l'arc de 
de la médecine , & qu'aux Pré r res 
de fe mêler des chofes divines Sc 
faintes «qu'il n'appartenoit non plus 
qu'aux perfonnes bien intelligentes 
d'entreprendre d'expliquer les fon«' 
ges. Car autrement que d'erreurs , 
que d'inconveniens , que de .pauvre- 

- Tome VjiU F 




Vi Traite des Solfies 

téz 11 nuroit-on pas vu naître a Uftô 

paréille temcrité. 

‘ L*on ne fçait pas bien quels ont 
été ceux qui ont commencé à inter- 
■precer les fonges. Selon Pline/. 7. cc- 
^îui qui commença à les interpréter 
•fut Amphiétyonimais S.lfidore/. i* 
'de rerutn inventa qui cite faint dé- 
nient, en fait les premiers auteurs les 
TtlmefTéens. Trogus aucontraire au 
^rapport dé'Jorcphèdans fon fécond 
■livi*e des antiquitez judaïques veut 
'que ç*ait été Jofeph le plus jeune des 
ftls de Jacob. Philobiblius dit que 
•ce 'fut Abraham. Cicéron Li. de dim 
•r;WV'Ne cite perfonne en particu- 
•licr,mais il preteni que ceux, qui ont 
•entrepris les premiers à deviner par 
les fonges & à les interptèter, aient 
été des- magiciennes , ou des 
'gens des- plus vils de parmi le 
'^peuple. ’Paufonias ht Attîc. Ne dit 
pas queç^ait été ’Amphiaraüs , mats 
'il dit que nul ne fût plus habile que 
lui à en donner des juftes interpre- 
'‘tàdons. Afehilus ifattribiië.’pas cet- 
te prémierÊ explication des fonges 
'aux llhm'mes,, niais à la' terre q»i 
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^ro^-nmença à expliquer les oracles 
des Dieux parmi lefquelsj la folle 
Gentilicc plaçoic les fonges , &,que^ 
ce fut à Delphes devant Theinis fa 
propre fille, & celle Jii Ciel,&: devant . 
le Dieu Appollon. L’on fçairque leSj 
aucheurs ont dit que ce fut d'un an- ^ 
tre ou d*ui>Sonyerain que forcirent» 
les premiers oracles, ce que rous^ 
avons e'cric en fou lieu. Lapenlée 
d’Euripide revient prefque à celle i’Af- 
chilus puifquMl fait la terre la merc 
des fonges : O veneranàa terra, mater 
fommoram nigris alis pradhortm, 

. Au refte ceux qui ont écrit des 
fdnges,les plus fameux ont etc Syne-- 
flus-que Cardan à commente , Ar- 
temidore, Nicephore Gregoras , Ur-- 
fo. Salomon le Juif, non le fils de 
David , mais un autre de ce même 
nom , & qui ne vint que long- 
tems après. L’on compte encore 
Scirvachan Indien, &c quantité d’au- 
tres d'encre les Perfes, les Egyptiens, 
&c. Miis il eft tems de montrer 
comment eft ce que fe forment les 
fonges. Nous n'entendons parler ici 
que des naturels j car quant aux 
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diaboliqnes & aux divins nous etî 
craitterons dans deux chapitres partie 
culiers. 

Les fonges comme toutes les au- 
tres chofes qui arrivent dans l*u- 
lîivers ruppolcnt , & doivent avoir 
«cceiTairement quelques caufes qui 
les produifenr. Voici en quoi on 
peut les atrrîbnër. C*eft i®.aux vian- 
des que l'on mange, comme au via 
& aux antres liqueurs que l'on boit, 
fur tout fi ces fortes d'alimens font: 
pris avec cxcez , Si qu'ils aient cer- 
taines qualitez que nous fpecifie- . 
tons dans la fuite, i^. Anx humeur» 
qui font dans nos corps , qui font le 
fang,la pituite, la bile, la mélancolie. 
Si en general au tempérament, 

Aux afïiâiions vehemenres de l'ame, 
à fes habitudes , & à fes palîîons , 
qui font la crainte , l'efperance , la 
joie , la tnftefie , la colere , la haine, 
J'amour,& quelques autres qui fe re- 
duifentà quelqu’une des fepe qu'on 
vient de nommer , comme l’envie , 
l’avarice, &c, 4®. A la conftitution du 
Ciel,& aux influences qui en defeen- 
dent, 50, Au mouvement des efprics»^ 
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ai?iitiaux qui en l'ont la cauf© effi- 
cietite* 6'*. Aux images & aux' idées ! 
que Von , a reçues dans. Vame , & ^ 
qu’on y conferve j ou au fouvenic 
des chofes que l’on a fçuës , veuêV, » 
entendues, qui en font la matericHc. ‘ 
Au refteque ces images foient par- 
faites , nouvelleSjOU anciennes, c’eft- ' 
la même chofe. Ainfi les foriges- * 
naturels font les effets de quehqu*-'. 
une , ou de plufieurs de ces caufes 
unies enfemble. , Or comme par les 
effets on connoit les, caufes , 6t lés>' 
caufes par les effets , Von peût en ^ 
s’y appliquant comme il. faut,decou-‘ 
vrir à laquelle de ces caufes les fon-' 
ges doivent être régulièrement rapd"* 
portez.' Nous en allons dire qneU“ 
q^ue chofe , &c le leéleur éclairé fup-^ 
pléra au refte. ’ ‘ - - ‘ - 

Qiiand les fonges font mal digé- 
rez , embrouillez, chahgeans , im»* 
parfaits., ne repirefentant qu'a-demi 
les chofes, c’eft aux viandes que Vo» 
d- mangées, ôc au vin que Von a pris ' 
qu’ils doivent être, rapportez ’,, oa'’ 





V 



I 



64 iyaiié des lignes 
^d’afK'ct.r le ceivean, comme le# 
legnmes, les feves fur cour les oig- ' 
nous, les choux, le vin gros j ou 
bien au mélange des viandes qui par 
leur trop grande diverfité font un 
dérangemem dans le corps , roue 
comme les fruits qui font crusquand 
on en mange de pliificurs fortes* . 
Toutes CCS chofes & autres fembla- ' 
blés caufent pour l'ordinaire de pa- 
reils fongcs.Mais quand dans les lon- 
ges on y découvre quelque ordre,quel 
que netetc , & que l'on s'apperçoic 
qu^en eux il n'y a point tant de con-^ ' 
fulîon , alors ce n'eft point aux vian- 
des & au vin, mais aux humeurs que 
l'on doit les attribuer j car les efpe- 
cés alors font plus uniformes, mieux 
îangées,& plus conftantesjles fonges- 
ïnême qui dépendent de ce princî- 
jie reviennent plus fréquemment y 
tandis que les autres qui dependenc 
d.es viandes dont on fe nourrît , n'àr- 
vivent regulicrement que pendant le 
tems que leur caufe fubfifte , qui elt 
celui ou !a digeftion fc fait,. Scie» 
vapeurs s'exhalent» Comme les fon- 
ges 'qui proviennent cîes humeurs font 
|)iu& nets que ceux qui provieunenç 
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^es alîmens, il ui tft d'autres qui le 
foutplus^ que ne le font ceux dunt les 
humeurs mm les principes. Parmi 
ces fonges l'on compte premièrement 
ceux qui dépendent des afFeftions ou 
difpofîtions dans lefquclles l'ame fé 
trouve , &: c'tft par cette raifon que 
l'ame & l'imagination en font moinS- 
«mues» En fécond lieu ceux qui pro- 
viennent des corps celcftcs j car leuri 
influences s'accommodant aux dif- 
pofidons preièntes de l'àme elles 
nieuvenc les efpeces, qui- fe trouvent 
(déjà dans elle , conformement à l'éf- 
flet qui en refulte ordinairement;. 
Ainu quand ces caufes fuperieures 
trouvent une amt pendant font fonr- 
nieii dans des bonnes dirpofltions> 
Remplies de certaines idées bien pu- 
tes , & que ces idées ôc ces bonnes ^ 
difpofltions ne font pas oflufquées. 
par les vapeurs du vin des vian- 
^es^ y ni troublées par ' les humeurs- 
trop abondantes ou dérangées , ni 
aiflbupies par les ibins , par le cha^ 
grin , ou par quelque paflion d(^» 
Yn'inante , c'eft alors qne les fonge» 
<bnt plus clairs plus uniformes > 
fftoimembarraflè^ i à peu près com^ 
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xne un ouvrage de maïquetcrie qui 
eft toujours plus exquis 8c plus agréa- 
ble , à niefurc que celui qui en efi; 
l'ouvrier eft plus habile & ingénieux* 
& que les pièces donc il fe fert fonc 
plus propres ÔC convenables à Ton 
ddfein. Mais ni les_ influences du 
Ciel , ni les paflions , ni les hu- 
meurs , ni les viandes & .leurs quali- 
litez , ne feroient pas capables elles 
feules de nous procurer des fonges 
pendant le fommeil- , fi deux. autres 
cailles nfintervenoient pas dont l’une 
jCn eft efficiente , fie l’autte la marc- 
rielle, comme fans les autres celles-ci 
feroient inutiles. Il eft ncceftaire que 
nous en difions quelque chofe ici. , 
Dans le dénombrement que nous 
.avons fait ci-deyant des caufes des 
fonges, nous avons dit que l’efiicien- 
te ccoient les efprits animaux f mais 
nous ajourons ici que ces efprits 
n’auroienc pas -cette faculté de con- 
courir à la formâtioa de ces fonges 
s’ils n'étoient pas mis en mouvement 
par quelqu’autre caufe capable de 
;^îes exciter dans le tems de nôtre fQUV- 
.pieil,&,rfi leur mouyemenjc. même- 
j^’écçic:.dans un certain, degré, Can 
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il faut favoir que ces efprits qui fonc 
agitez &: tres-agitez pendant le tems 
que nous' veillons , font aucontrai- 
te dans' le calme pendant celui que 
nous donnons, tandis que lorfqu'en 
dormant nous fongeons , ils ne font 
ni dans une grande agitation, ni dan& 
un grand calme non plus , mais dans 
un mouvement modéré qui tient 
le milieu entre ces deux excremitez. 
Tous les fonges n'arrivent donc 
que lorfque ces efpris font légère- 
ment agites:, d'où vient que nous ne 
fongeons jamais ni dans le tems que 
laous veillons^ parecque leur mouve- 
ment eft trop vehement, ni dans le 
tems que nous dormons trop pro- 
fondément, parce qulls n'en ont 
pas allez, ou pour mieux parce qu'ils 
n'en n'ont point du toutiil faut donc 
un mouvemét modéré des efprirs pour 
les fonges , mais nous ne prétendons 
pas que ce mouvement doive fe trou- 
ver dans un tel degré qu'il ne puilîe 
recevoir quelque augmentation , ou 
diminution j on ne le donne pas 
comme indivifiblej on en retranche 
feulement ou le trop grand cxcez 
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d'une part, ou l’cniieic: pnyatiott de 

l'antre. 

Quant à la caufe materielc de ces 
mêmes fonges,nous avons dit que ce 
font les images ou les idées que nous 
confervons dans notre ame le, fou- 
venir des chofes que nous avons au- 
trefois expérimentées , c'eft- à-dire, 
ou veués % ou entendues , ou fçues 
par toute autre voie fenfible , & na- 
turelle que l'on voudra: Car û nôtre 
ame n'étoit pas pleine de ces images 
nous ne ferions jamais des fonges \ 
c'eft pour cela que les Enfans n'en 
font pas d'abord qu'ils font nés, 
& je ne crois pas que l'on en ait des 
expériences. Ils pourroient en faire 
Il le fyftcTtie de MalebraiKhe étoic 
vrai ; car cet écrivain eft de cet avis 
que les enfans dans le fein même 
de leurs meres , leurs imaginations, 
& leurs âmes font déjà remplie d'un 
très-grand nombre de ces images qui 
font deftinées de la nature pour re- 
puefenter les objets j parceqne , dit- 
il, la mere ne voit, ne fent, & n’ima- 
gine rien que Ton enfant ne le voie, 
ne le fente, & ne l'imagine -, d'py il 
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sVnruîvtoic , félon ce lyiteme , que 
les enfants recevant les mêmes im- 
preffions que reçoivent leurs meres, 
pourroienc fonger non moins qu'eU 
îes d'abord qu'ils font nés 5 pareeque 
leurs âmes feroient informées de plu- 
sieurs iddes qui s'cveilleroient pen- 
dant leur fommeil. Mieux enco- 
re pourroienc - ils le faire s'il fal- 
loit admettre les idées Platoni. 
ciennes dont nous avons dit tant 
de chofes dans un autre tome. Car 
il d'une part le fonge eft une re- 
^ ininifcence. ; fi d'une autre part les 
enfans ne peuvent avoir aucun fou- 
veuir des chofes prefentes,^uifque la ' 
nicmoice fuppofe une connoifiance 
qui ait précédé > connoifiance que 
les enfans n'ont pu acquérir , ce que 
i'on fuppofe , il faudtoit necefiaitc- 
ment , s'ils voioient des chofes pen-' 
danc leur fommeil , qu'ils les 
•eufient veucs auparavant j que leurs 
âmes culfent été créées avant leurs 
corps, & qu'elles culfent été remplies 
des idées de toutes les chofes qui font 
^ans le monde, ce qui eft très* faux, 
comme jious l'avpns démontre ail- 
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leuis .* d'on Ton conclud que ce né 
font que les idées acquifes qui font 
le fondement , ou la caufe materielle 
des fonges \ mais en forte que fans 
elles l'on n'en feroit jamais au* 
^un. 

Cela eft fi vrai que lorfqu'il nous 
femble pendant, le fommeil , de voir 
quelque chimere qui n'a jamais cté,ni 
qui ne fera jamais, comme une mon- 
tagne de fucre , comme un monftre 
compofé d'une chevre^ & d'un lion, 
&c, il faut de neceilité ou que quel- 
qu'un nous ait parlé autrefois de 
femblables chofes , ou que nous en 
aions vû de peintes » ou. que nous 
aions eu quelque connoifiance des 
parties dont ces chimères font corn- 
pofées i autrement nous ne verrions 
jamais de tels objets iorfque nous 
dormons. 

Que fi quelquefois dans nos fon- 
ges nous venons à découvrir queU 
que chofe d'exrraordinaire , d'étran- 
ger, d'inconnu, comme , par exem- 
ple, un homme que nous n'aurions 
..jamais vu, dont meme nous n'ati- 
sonsjamaîs entendu parler, ce n'efb 

paç 
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pas à dire que nous n'aions jamais 
entendu en effet parler de cet homme, 
ou que nous ne l’aions jamais vujilors 
la chofe ne nous arrive qu'à caiife 
que nous ne découvrons pas pleine- 
ment cet objet qui fe prefente à nous 
dans nôtre fommeil , mais impar- 
faitement , & comme de loin , à peu- 
comme quand nous découvrons 
de trop loin un homme } nous fça- 
vons bien que nous le voions , mais 
nous ne fçavons pas fi c'efl: nôtre ami 
ou nôtre ennemi , quoique d'ail- 
leurs nous le connoiffions , & qu'il 
foit fur que nous le diftinguerions 
fort bien, s'il étoit plus proche de 
nous. Ainfi ces fortes derongesfe 



forment ou par des connoilfanccs 
imparfaites , ou par la tranfpofition 
des parties d*un objet que l’on a con- 
nu,& que l'on unit, ou que l’on mêle 
avec les parties d’dn autre objet qui 
fe prefente en même rems à l'imagi- 
nation , & que l'on a de même on 
vu, ou connu. Voila en peu de mots 
les caufes des fonges , & les 'princi- 
pales manières que l'on produit pour 
montrer comment ils fe ‘formeiu, 
VI II, . Gt 
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Mais allons an but nou'e Hdîein, 
& uxaminons fi les fonges qui font 
produits par les enufes natui^lits que 
i’on vient de dire font des pronoftics 
de certaines chofes , fi l'on en peut 
ti; er des conjédtures j ou des confe- 
quotccs, de au contraire. 

Voici ce que je penfe fur ce fujet j 
le ir,ili;;u que je prens qui me paroit 
jnlle,& ucs-bien fondé, ce que je rejec- 
t.". 1 Je rejette le fentinicnt des Epi- 
< ui iens qui ont fi bien cru que tous 
ics longes étoient inutiles, qu*ils ont 
t.o3iours rapporté au hazard tous les 
c v; nen’iUîs qu'on leur attribue, niant 
cr nll.unmem que des fonges qui ne 
font que des vifions phantaftiques , 
bon en peut conjcéiurer .quelque 
choll-. Ce fentîment qui dans certai- 
nes occafions eft tres-vcritable ,dans 
d’antres il cft plus que faux , de nous 
en donnerons des preuves quand 
nous parlerons des fonges divins ou ' 
buivuiacls. Je rejette 5 i*.- celui' des 
1 hilüfophes S.toicicns qui par un'cx- 
ecz entièrement opposé à‘ celui des 
autre G on: foûtenu qVil n'étoit au- 
cun iong<p qui ne fut fignificatif , & 
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dont on ‘ne püc tirer quelque con- 
noilfcince. Je rejette 3. celui de la 
p\ùpavt des Païens , de quantité de 
Juifs, & d'un grand nombre même 
de Chrétiens qui ont regarde , & re- 
gardent encore les fonges comme des 
Oracles , qui ont cru , & qui croient 
encore que par eux on peut décou- 
vrir Pavçntr, celui même qui eft ca- 
fue! , (3e qui dépend de la liberté , cé 
qui cft rdlrvë à Dieu feul. Tous 
ces fentimens font faux ou exorbi- 
tans, & comme tels je les abbandon- 
ne. Voici ce que je dis,& ce , que 



je ciüis. 

Je crois je dis qu*i! y a de cer- 
taines chofes quePon peur conjeétu- 
rer des fonges qi^on fait, tandis qiPil 
y en a une infinité d'autres dont-on 
ne fçauroit tirer nulle connoiirance. 
J'appuie ma première propofition , 
i.fur l'authorité d'f;Jypocratc, z. fur 
la pratique des Médecins, 3. fur le 
témoignage de quelquesPeres de l’E- 
glife. Hypôcrate dans le livre qu’il 
a fait des fonges, dit que fi l'on pou- 
voir bien découvrir lacaufe des fon- 
ges que font les malades, & la nature 
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de ces fonges,l‘’onauroit parla un vrai 
moien de les fouIager,& fait un pro- 
grès très confiderable dans l’arc de 
la raedeciiie : QulcHmque i^hir hâc 
reEie judicnre novitj tnagnam partem 
fapîcmta nevlt. Saint Grégoire de 
N y de de homlnis épijîcio. cap. 13. ne 
diieonvient pas de ce fentimenr ; 
Idem plerique Medîcî fiatHum , qui /è- 
cundhm morborum dlfcrimîna fomnio- 
rum etiam fpecies àlvcrfas agrîs accide- 
re a^rmant. 

En effet les Médecins ne neeli^ent 
pas toujours d’oblcrvcr les longes 
que font leurs malades , & de s'ap- 
pliquer à découvrir les maladies , & 
les antres effets qui peuvent avoir 
rapport à ces fonges. Ainfî ils infè- 
rent que c'efl: ordinairement la bile 
qui domine dans un malade quand 
il fonge des querelles , des combats, 
des incendies , &c. Qik c'eft la mé- 
lancolie quand il fonge ""des chofes 
triftes , des prifons, des tenebres , des 
fpedbresjdes moi ts, des funérailles, &c. 
Que c'eft la pituite quand il voit 
pendant fon fommeil des nuages , 
des pluyes, des riyieres, des étangs, 
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lies tempêtes, &c. Que c*eft le fang 
qui prévaut quand ils fonge des 
bains de la même humeur, des rofes 
pu d'autres fleurs rouges , des étof- 
fes de même couleur , &c. Qiie Ton 
temperamment eft louable quand 
fes rêves font fur des jardins , des 
fleurs , des feftins , des danfes , des 



plaifîrs, & enfin fur d'autres chofes 
qui font agréables de leur nature. 
Et quand ils ont ainfi découvert par 
la voie des fongcs le temperammenc 
d'un malade , &c l'humeur qui do- 
mine en lui i ils apliquent enfuite les 
remedes qu'ils jugent les plus conve- 
nables à la difpüficion prefente j &c 
ils né l^ont que dans la veuc d’em- 
pêcher les effets qui pourroient na- 
turellement s'enfui vre de ce qu'ils 
ont connu dans lui par les fonges 
qu'il fait &c qui lui revierment or- * 
dinairement. 



S.Thomas autorife ce fcntiment,&: 
il n'en defaprouve point l'ufage z. r, 
^.95,4rt.<j.où il dit:5# <jHis utaturfonu 
' pis ad prdcognofeenda ftttHYa fecunâum 
^uod fomnia procedtm, eif caufà natti^ 
raliiptrinfecàj.vel extrîfpcd , quantum 

G iij . 
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7 s *TrAité des Signes 
je poteft vïruis lalis caufA extenàefé f 
non erit Hlklta divtnntie. En effet 
dans ces fortes de divinations il n'y,a 
aucune defcncc de la part de Dieu j 
aucun padte contraûé avec le démon 
de la paît de celui qui devine , aucu- 
ne fuperûicion par confequent; rien 
qui choque la raifon, laPhilofophie, 
éc la medecine : Car les conjvdtures 
que Pon en tire ont un fondement 
dans leurs caufes. 

Il faut pourtant que j'avouë ici que 
quoiqueeeque je viensdedire foitvrai 
dans le fond , que les humeurs qui 
font dérangées produifent fouvent 
de pareils fonges,& que de ces fonges 
l'on puilfe fans aucun danger de fu- 
perftitioii juger d’une maladie future, 
il faut, dis-je, que j’avoue ici que les 
humeurs qui font dominantes ne 
font pas tellement lacaufe des fon- 
ges qu'on leur attribue, qu’on ne les 
puiflë attribuer à quelqu’autre caufe. 
Car qui n’a pas oui dire, qui n’a pas 
appris, qui n’a pas mème'experi- 
menté mille fG,is .qj?e l'on fonge des 
chofes ti iftes fans être mélancolique; 
des querèlks , cies feditions fans être 
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Bifleiix Ç des choies agréables fans 
être fanguin , des Meis, des fleuves 
fans érre phlemarique ? Poiu* fonger 
de pareilles chofes il liiffit que pen* 
danc le jour on y fongè ordinaire- 
ment , oa qu'on y ait penfe quelque^ 
fois: Car pour l'ordinaire les fonges 
ne font que des fuites des penfées 
donc nous avons été occupez avant 
' de dormir, &des habitudes qui rég- 
nent dans nous Ainfl'il ne faut pas 
s'étonner que l'avare qui fonge tout 
le jour à l'argent, le pocte à des vers, 
le chaflèur, à des forêts , & à des bc- 
tes*fongent à des pareilles,& les répè- 
tent pendant la nuit , ce qui a fait 
dire à Claudian pocte latin r 



' Omnîa fenfh volmntur vnm 
ditirno ,> 

Tempore noBurno reddit arnica 

cjHieSr 

Vcnator^defejfa toro cum memhrk . 
reponit. ^ ■ 

4l • 

Mens tamen ad Syî>vas,\ dr fualitjira 
redite 
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. Éo Traite des Signes 
L'on ne doit pas donc inFercr que 
parce que l’on peut cirer quelques 
con|e6tiires des fonges que nos' hu- 
meurs caulent , l'on en puilTe tirer 
de même de ceux qui font des fuites - 
de nos penfées , & quiconque entre- 
prenJroic d’en donner des explica- 
tions entreprendroit une chofe vaine, 
pierre de B-lois qui ecoic convaincu 
de la vanité de ces fonges , confeiU 
loic aux autres de les inéprifcr. Voi- 
ci comme il parle dans Ton epitre éj. ' 
'üt fiâern hajeam fomnîis , miLla font- 
tiU me inàiicent. Non înficior (jHÎn 
anima fret^uemes ex relicjulis cogttaùo-^ 
K/V, aut ex innatk Jibi perfpicacia j 
dam futHrorum prdfigHret imagines^ 
feà crebro decipituriNam fient per expe~ 
rîentlam didicl , ex ea vfione cjm m'thi 
gandînm (jnandotjHe nmciaverat ,pofiea 
contr/trlum reportavi. Somnia igicnr 
ne cfires , amic'e chartjjime, 

■ Cependant il eft une infinité de 
gens dans le monde qui font fi bien 
.perfuadez de la pictcnduc vérité des - 
longes qu'ils font , qu'ils ne peuvent 
contenir leur joie quand ils en ont 
fait quelqu’un qu’ils s’imaginent être 
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/bminéi qu'ils ne peuvent ferafsûrer 
& fo confolcr quand ils en ont fait 
quelqu'autrc q^Lii leur paroic être fii- 
nefte j qui fe perruadcnt ridicule- 
ment que quelqu'un de leur parens 
Ou de leurs amis mourra bien 
rôt, parccqu'ils auront fongé qu'ils 
ont perdu une dent ou un œil , qu'on 
les a tondus j qu'ils mourront eux- 
mêmes , pareequ'ils auront vû leurs 
dents fangl antes pendant leurs reves; 
qu'ils feront quelque perte confde- 
rable , pareequ'én dormant ils au- 
ront apperçu des oifeaux entrer 
dans leurs chambres , qu'ils rece- 
vront quelque injure , pareequ'ils 
auront entendu la imifiqueéEft-il rien 
de fi pi'coiable , & de fi indigne d'u- 
uc ame raifonnablc , fur tout d'u- 
ne ame Chrétienne ? Quel rapport 
peut-il y avoir entre ces evenemens 
& ces Conges qui puifie les jettet. 
ou dans la joye, ou dans des allar* 
mes? Pour en être logé là il faut 
avoir perdu le Cens, TT faut être fou. 
Ce n'eft pas aflez: , il faut être fu- 
perfticieux au fupcrlatifjpuifquc con- 
tre la raiCon & la Religion l’on' donr- 
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ne plus a de v.iines imat^.nac’ons qui 
ne peuvent rkn , qu'à la providence 
de celui qui peut tout, qui gouver- 
ne tout. Ce qui a fait dire à Jean de 
Sarisbery en Latin ce que nous ve- 
nons de dire en François : Quip^aîs 
fommornm fojHÎiHr vanitacem , pay]im 
inlege Del vigilans cjii & diirn Jîdei 
ftteit dlfpeiidhnn perniciojijjime dor^ 
mit, : ; : : Qj'rfjuls credi^Ucarc?» fnaiü 
^gn:Ji; atîouibus alligat fomniorum ,p/4- 
tium ejiyijid tam à jirteeritate fliidjCjnam 
a tramte rntlonls exor hit at. l.a. de nu- 
gis [æcularium. 

Mais, dira quelqu'un , j*ai Liit 
de pareils fonges , & mes fonges 
ont eu de pareils evenemens,& com- 
bien d'autres n*onc-ils pas fait de 
femblables experiences?Et peut- on le 
nier fans vouloir démentir lliiftoire? 

Je fçais , & il eft vrai qu’il y a 
ei,i des fonges qui ont été en telle 
force juftifiés, que ce fereic écre trop 
opiniâtre que de leur refufer fa cro- 
iance. Tel fut celui de cet homme 
qui voïageoit avec un autre de fes 
amis y Ôc qui lui arriva à Meparej 
Tel celui de ce Capitaine Grec j 
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te/celni de G-dien ; tci celui de Nu- 
meriiis SufFcâ:ius donc' nous avons 
parlé dans un autre corne au fujc'c 
des idées Platoniciennes où nous 
renvoïons le Leéleur j & tel celui 
d*un Philofophe auquel durant le 
fommeil fut fait un difeouss en 
Arabe qu'il ne Içavoit point : Il 
fongea de voir des hommes habillez 
comme font les marchands d'Arabie 
qui l'avertifïbienc en langue du pàïs 
de ne point palTer les deferts, & qu'il 
y periroir|infailiib}emenc, le difeours 
fut long J cependant cet homme le 
retint tout entier fans l'entendre j 
le lendemain il en demanda l'explu 
cation , on la lui donna, & fur cette 
explication il reiuic Ton voiageà 
une autre fois , fans quoi il tomboit 
en mauvaifes mains. 

Tous ces exemples font inutiles 
pour écabliria vérité des fonges que- 
nous faifons j l’on en a vu les luîtes, 
d:t-on,jcle veux;mais pourra-r'on di , 
re que le hazard ify a point eu de 
part J que îe demon auquel le prefenc 
& lé paiïé ne font point inconnus, ne 
s’cn^efl point h'clé i nue ces evene- 
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ment n’ont pas cté des effets d’u-ne 
' providence particulière qui pour des 
deffcins qu’elle a &que nous ne 
connoiflbns pas permet quelque- 
fois des chofes qui font d’autant plus 
furprenantes qu’elles font plus ta- 
xes ; que ce n’a point été une puni- 
tion de Dieu qui pour fc mocquer, 
Sc fe venger tout à la fois de ceux 
qui trop fuperftitieux & crédules en 
ajoutant une foi entière aux fouges , 
fait que les chofes qu’ils craignoient 
lenrs arxivent? Pour moi quand j’ap- 
prens ou que je lis de femblables 
crenemens., j’aime bien mieux les 
attribuer à quelqu’une des caufes 
que je viens de dire qu’à des rêves 
& à des vi fions qui font purement 
phantaftiques j d’autant mieux qne 
Dieu défend dans le kevitique de s’y 
attacher : Non angurahîmini , nec oi^ 
fervabîtis fomnia» chap. 19, que l’Ec- 
clefiaftique chap, 34. nous avertit 
de les meprifer comme des chofes 
entièrement vaines, qui en ont trom- 
pé une infinité : Ne àeàeris in illis 
cor tUHtn, 'Aiiiltos enim errare fèce^ 
rmt fomniHi ^ exciderhftp fperams in 

‘‘ illîs i 
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illUj &ubi mHlta fum fomnla , mulra 
fum V4nîtates\ qu'il compare la folie 
de ceux qui font trop d’accention aux 
longes, à celle de celui qui voudroic 
pourfuivrc le vent , & attraper une 
■ombre avec la main ; Qnafi ejui 
apprchendit umbram , & ptrfec^tiUptr 
ventum ; fie <^uî attendit ad vifa. Cet- 
te comparai ion cft d'autant plus pro- 
pre & plus excellente , qu'elle a été 
infpirce par le faint Efprit. Que di- 
roit le fongeur le plus fuperlHticux 
qui verroit un homme occupé à 
chalTer le vent, à faiûr fon oa.bre ? 
Ne le traitteroit-il pas d'infensé , 
& de -ridicule , ôc ne lui diroit*il 



pas qu'il tente des chofes qui font 
impoffiblcs ? Plus ridicule & in- 
fenfé cft-il lui -même, quand il court 
^près fes fonges & fes vi fions , qui 
^*onc rien de réel , de de vcrica-' 
, mais qui font plus vains en- 
core que ne Tell l'ombre de nôtre 
côrpsjqui ne prefentent pas aux yeux 
les chofes , mais leurs idoles feule- 
nient , non un corps, c'eft- à - dire 
^uelqueohofe de folide & de réel , 
^ais -des fpeâres , des Sltnulachres 
Terne ylJI, H 
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ou des reiremblances. Diogene le 
Cynique fe railloit de ceux qui de 
fon tems obfervoient les fonges , & 
Tes railleries ctoient pour eux de 
fortes leçons, Q^ioi , leur difoic-il , 
vous ne vous mettez pas en peine 
de ce que vous faites lorfque vous 
veillez , & vous êtes tout occupez 
des fonges que vous faites quand 
vous dormez ? Vous ne faites nulle 
attention aux crimes que vous, com- 
mettez qui peuvent irriter ks'DieuXj» 

& attirer fur vous leur colere, de 
vous en faites une entière aux rêves 
qui vous arrivent dans votre liêt , 
qui ne fçiuroient avoir ni de mau-r 
vaifes , ni d'heurcofes fuites î C*eft 
ainfi que raifonnoit un Philofophe 
païen , & ce n'eft pas ainfi que rai- 
fonnent des âmes âdeles , qui de- 
vroient fe convaincre une fois pour 
toutes I que de leurs fonges if n*y a. 
rien à craindre n'y à cfperer, à moins 
qu'il ne leurs vinfent du démon 5 car 
alors il fiudroit craindre ) ou qu'ijsi 
ne leur fulTent envoiez de Dieu j • 
car en ce cas il faudroit efperer. , 
Parlons premièrement de ceux qui > ^ 
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viennent de Dieu , après qnoî nous 
dirons quelque chofe des autres. 

CHAPITRE IV. 

où Ho» montre qu il y ^ des fon- 
, ges divins , où H on expofe 
les marques par lefquelles on 
peut les connoitre. 

I L s'eft trouve des gens , & en 
quantité , qui ont crû qu'il n'y 
avoic point des fonges qui vinfenc 
de Dieu. Ariftote regarda toujours 
les fonges comme des enfans de la 
terre , c'eft-à-dire comme provenant 
de quelque caufe naturelle & phyfi- 
que , & jamais comme des enfans 
du Ciel ; & voici Ton raifonnement: 
Il n'y a nulle apparence que Dieu 
envoyé des fonges aux hommes 
quand noosfçtvons par expérience’ 
qu’il ya des animaux qui en font : 
^ando (^udtàum ex aliis ammantibas 
' fowmiant , apparet fomnia non dhinitus 

H ij 
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injici. lib. de divinat. lomnior. Epi- 
cure & Tes Seâaceurs fous ce faux 
principe n*y avoir point dcr 

providence ; tjoe Dieu croit oifify 
&c ne prennoir aucun foin des cho- 
fcs de la terre , crurent qu*il ne Ce 
mêloit point par confequent d*en- 
voier des fonges aux hommes i- 
que s'il faifuir tant que de vou- 
loir leur decouvir l'avenir , ou 
quelques fecrets , ce feroit plutôt 
quand ils veillent , ôc qu'ils font li- 
bres , que lorfqu'ils font adbupis 
dans leurs lids , où ils n'ont point 
l'ufageni de la liberté , ni des fens: 
Mais Tertullicn dans fon livre de 
l'ame. releve cette impiété , & fc 
tnocque de ce fentiment en le réfu- 
tant par quantité d'autoritez ,com<- 
-me par des faits de l'hiftoire païenne 
& profane. 

Quelques autres, qui n'ont pas nie 
la providence du Souverain, comme 
ont fait Epicure , & Tes adherans , 
n'ont pas lailTé que de dire que les 
: fonges ne venoient jamais de Dieu, 
regardant comme indigne de fa Ma- 
de venir dans le liâ; des hom- 
mes qui dorment , 6c de leur pro- 
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carcr des vidons donc peuc-écre ne fc 
ie(Touviendroient-ils pas écant éveil- 
lez. Pccromie nous donne lieu de 
Gçoire qu'il avoit étudié dans l'ecolc 
de ces Philofophes quand nous lui 
entendons dire en vers : 



Sommet ijué mentes Uiânnt volîtantihus 
Hmbrisy 



l^on deltibra Deum , nec ah athere 
numina mit tant. 



Tl- y en a eu des autres , comme 
Diogene Laërce qui ont foutenu que 
les ^nges ne venoient jamais de 
Dieu fuivant en cela Epicure,ni de la 
nature qui afFeéte régulièrement une 
certaine fermeté > & un certain ordre 
dans fes actions que l'on ne trouve 
pas dans les fonges » mais qu'ils ve- 
noient de certains efprits ou bons ou 
mauvais dont l'air écoit plein , ce 
que Pythagorc avoit enfeigné, en 
quoi il fût fuivi par quantité d'au- 
tres. 

Quant à nous, nous avons plus de 
. raifons & de fondemens d'écabilr, 

H iij 
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ou Je roucenir la vcrîté des fongeÿ 
divins, que n*cn ont eu les autres de 
s'y oppofer : Car fur ce fujet nous 
n'avons pas feulement les témoigna- 
ges des païens , Sc des plus fages de 
rantiquicc qui en ont reconnu, qui 
en ont demandé, qui en ont reçu, 
& dont on donne des exemples ou le 
hazard, la nature, 5c le démon n'eu- 
rent , ni ne purent avoir de part , 
nous avons encore l'authoticé de 
l'Ecriture où k vérité de ces fon- 
ges efl: (î bien établie , où" leurs 
exemples font Ci frequens , que ce 
feroit être fou que d'en douter, 5c 
temeraire & infidèle que de les nier, 
Auflî n'y a-t'il que de ces fortes de 
gens qui les nient, ou qui en dou- 
tent. A« refte ces fonges font quel- 
quefois clairs, nets, evidens, & d'au- 
tresfois obfcnrs énigmatiques , enve- 
lopcz; mais cependant toûjours vé- 
ritables. Les mechans peuvent en 
avoir auïîibien que les bons ; car ce 
n'eft pas ici .toûjours une marque de 
fainteté. Leur fin eft ou de clecou- 
vrir l'avenir, ou de donner à l'cfpric 
l’intelligence de quelque mifterc. 
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ou (Quelque connoillàncc ftirnaturel- 
le,Qude l*inftruire comme il faut 
rfe conduire dans la pratique tantôt 
Q*cft pour le confoler , 5c tantôt pour 
Tcpou vanter* Quelque pafTage de 
TEcriture que nous allons expofer 
aux yeux du Lecteur le convaincront 
que nous ne difons rien i^i que de 
tres-certain* Dans . Jobv cltep. 7» 
lit ces paroles ‘tsrrei^h me > per fom- 
nid , per vifiones horrore eoncmîes. 
Dans le chapitre jj.'du même Job 
on lit ces autres j P^r fomnia in vi^ 
font neElwrnd , qudatdo irruît fopor 
fkper homineSy dr dormiunt in UBule, 
tHtfc aperis aares virêrHm , & eruàiens 
eos,infiriùs difc'tpllndt Dans les nom- 
bres chapitre ii. Dim parle ainfî à 
Aaron » & à Marié fa Soeur ; Si '^uh 
fuerit inter vos Prepheta Domhi , în 
’tnfione appareho et , vel per fomnid Lo» 
• ^mr dÀ Ultm. Joël prevoiant la grape 
qui devoit ^ue accordée dans la 
nouvelle loi a plulieurs fiieles >'la 
public dans Ton chapitre fécond fous 

ces propres termes : z/c/ri forn^ 

nid fomnidlbmt , & juvenes vef.ri ,w- 
. ,fimet jn'idebhns, ; . 
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il ne manqnc pas a\-xemplcs daiTÿ 
?im & l’aiure tcftamenc qui aiuho- 
rifenc certe vérité. D-^ns l'ancien 
l'on y voit les fonges d’Abimclech 
Gcnef. 10. Celai de Jacob ihià, i8. 
Ceux de Jofeph. 16.5 t. Ceux de 
Pharaon 16.41, Celui de Nabucho- 
donofor i. Keg, 5, Celui de Judas 
Machabée, Mach^ ly. & une infini- 
té d'autres que chacun fçair-, cm 
qu'il peut fçivoir très - facilement. 
Dans le nouveau l'on y trouve , en- 
tre pluficurs autres , celui de Jofeph 
dans lequel il fut averti par l'Ange 
de Dieu de (e tranfporccr en Egypte 
avec l’Enfant Jefus , ôc enfuite de 
revenir en Judée après la mort du 
cruel H^rode ; Celui des trois Ma- 
ges dans lequel ils furent de meme 
avertis de ne pas repalPer par Jerufa- 
lera, mais de prendre une autre route 
en s'en rctournanc.Un homme incré- 
dule ne s'en tient pas à ces autorirez, 
& à ces exemples*, mais un autre qui a 
la foi , & qui eft entièrement con- 
vaincu du pouvoir de Dieu , qui 
fçiir diftinguer ce qui eft poflible 
d'avec ce qui ne l'eft pas ,• s’y tisnc 
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fans peine , & il ne doute point que 
de tems en tems il n*arrive des cho-- 
fes extraoirdinaires , pour faire con- 
noître que le monde n*eft pas em- 
porté par la feule neceflité de la na- 
ture , ôc qu'au deiTus des caufes 
fécondés il y en a une premiè- 
re , qui rcveillc de tems en tems la 
mémoire de fa pnilFance infinie par 
des etfets miraculeux. 

Cependant s'il faut croire avec 
tous les fages qu'il y a des longes 
divins Sc mifterieux , Sc qui font 
envoyez d'en haut, fans que l'efpric 
y foit préparé » dans le tems meme 
qu'il n'y penfe pas , il ne faut pas 
s'imaginer que tous les fonges foient 
mifterieux 5c divins > Dieu n'en eft 
pas toujours l’autheur , le plus fou- 
vent c'eft à nôtre temperamment , 
à nos palKons , à nos habitudes , & 
au hazard aufquels il faut les rap- 
porter , tout comme aux penfée» 
dont nous nous fommes nourris 
avant le fommeil *, le démon même 
fou vent s'en mêle. D'ailleurs ces 
fonges du Ciel n'étant plus, ou gue- 
lfes necelTaires dans ce ce ms ici » 
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leur caufe écant incertaine , il eft 
bon de s*en defier , quoique l^on 
convienne qüe s’il étoit certain qu’ils 
vinfent d’en haut il faudroit alors 
s’y tenir. Mais y ti- t’il quelque règles 
qui puifTe nous faire diftinguer lorf- 
que les fanges viennent de Dieu * 
& quand ils viennent du démon ? Il 
y en a ch effet plufieurs que je don- 
ne ici, 5c que j’ai tirées des meil- 
leurs autheurs. 

Ladiffcrende de l’objet des fori- 
ges fait cohnoître premièrement s’ils 
viemicnt de Dieu ou bien du démon. 
Si leur objet eft mauvais de lui-mé- 
me & de fa nature, alors il eft comrrie 
indubitable qu’ils font caufez par le 
démon j car ni Dieu ni les bons An- 
ges n’en fçauroient caufer de pareils. 
J’ai dit comme indubitable , car la 
nature peut en produire de femblables. 
Si au contraire l’objet de ces fonges 
eft bon & louable , alors on a be- 
foin d’ufer de prudence , & de les 
examiner de bien près; car l’cfprit de 
tenebres eft alfez fin & affez malin 
pour en procurer de bons , dans 
l’intcntionde tromper les hommes» 
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de de les damner. En pareil cas il 
faut donc que l"on s’applique ferieu- 
fement à confjderer , à quoi tend ce 
bien , & à découvrir quelle en doit 
être l'ilTuë j par exemple s fi ce bien 
nous éloigné de la yertu , & s’il en 
cinpeche tout autre qui convient à 
nprre condition & à nôtre e'tatj s’il 
vjfe à diminuer les forces j s’il fo- 
mente l’amour propre , & entretienf 
la vanité j s’il ne nous porte pas à la 
jîrat4que d^, l’humilité , ,& .nc nous 
iufpirqîpa^ la fimplicité j s’il ne nous 
détaché pas du monde & de fes pom- 
pes , & ne nous poufie pas à quel-» 
que chofe de meilleur Ôc de plus 
parfait ; s';! n’cû: paç conforme à la 
doctrine Saints Peres Sc de l’E- 
criture principalement , & qu’il ré- 
pugné à la raifon ,à la prudence, 
ou à la faine Philofophic j fi avec 
foi il enferme quelque chpfe de vain, 
d’inutile , de ridicule, ôc d’indecent; 
s'il peut fc rappprter à une caufç 
diabolique, ôc à quelque autre qui 
foitnaturellcjcommc à l'imaginaiton, 
à des humeurs qui font dérangées 9 
OU à toute autre chofe que l’on you* 
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qui ne furpafle pas le pouvoîf 
du démon, 3c les forces de la nature : 
car alors un femblable bien qui acte 
inrpiré dans un longe doit être re- 
gardé comme un bien pernicieux» 
ou pour le moins comme fufpeû , 
& fur tout fi l*on s'apperçoit que 
celui qui a fait de pareils fonges s*en 
vantera d'autres, & les publie par le- 
geretc»par un efprit de cupidité', 
d'ambition &e. s'il s'en fert pour 
fa propre utilité teroporcllft, ou celle, 
d'autrui de même nature j àüiieu dé 
s en fervir pour la feule gloire de 
Dieu , fon falut, Ôc celui des autres. 
Toutes ces choies doivent être ob- 
fervées & pefées avec juftelTe: car 
rien ne demande tant de pénétration, 
& d'intelligence que la decouverte de 
ces viûons, félon l'oracle de Daniel ; 

Jrttellijrefjtût enîm epus efi in vifione \ 
& fi on ne la pas cette intelligence, 
ceux qui le mêlent de les developer, 
'&lcar donner des interprétations, 
fc trompent ordinairement, comme ils 
trompent ceux ou celles qui les ont 
eues i & le démon ne manque gueres 
de profiter de l'ignorance de ces in- 

•’tes 
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Idrpfetes , de laciedulicé ds ces vi- 
/îomnires. Mais il y a d’aMcres crr- 
conftances qui peuvent faire c;>n- 
noîfre quand les fonges viennent de 
Dieu ,du démon, èé de la nature, 
& que nous ne. devons pas obme- 
tre. 

L'on connoit qu^un fonge ne 
vient pas de Diûti quand il reprefen- 
tc des choies vilaines , horribles 
Giperfticieufcs ; quand il regarde un 
avenir qui efi; cafucl , ou qu'il ma- 
uifefte certains fecrets qui ne ten- 
dent qu'à contenter une vaine curio- 
& iur coutil l’on n’en voit pas 
ItCs evenemens.j quand il fait voir 
que des chofes qui font lans 
ordre., monftrueufes , ridicules , & 
dérangées 4 car Dieu faifant tout en 
poids, en nombres , & en meturc , 
il ne (cauroit y avoir rien de déréglé 
dans fes œuyres. Ce qui peut enco- 
re concourir à nous faire faire la 
diftinélion de ces fondes , c’eft lorl- 
que la perfonne qui les a eus n\-lfc 
pas confiante & ferme , mais qu’eU 
le varie • dans fes réponfes j lorl- 
qa’elle ne. s’explique pas claire-. 
Tome y lu, I 



t 
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mcnr , mais coufufcmem , lorfqu*elle 
n'tft pas’fincerc, mais qu'elle ment 
dans ce qu'elle avance; alors ce n'eft 
pointDicu qui eft la caufe de ces fon- 
ges,n'ëcant , ni ne pouvant être l'au- 
teur de la conFulion, de la diviHon, 
du mcnfonge, ne i'etant aucontrairo 
que de la vérité > & de la clarté qui 
font les fuites ordinaires des illuftra- 
tions ou révélations qu'il envoie, 
ainfi que le témoigné le Roi Prophè- 
te dans le fécond livre des Rois cha- 
pitre ij, où il dit parlant de' lui- 
même : Mihilocutus efl forth J/raëly 
(^c. ficm lux aurer& oriente foie mane 
é-fjue nubibus rutilât» Et partant 
Dieu feul pourra caulcr ces fortes de 
fonges qui font nets , clairs > & fans 
confulïon ; autrement il faudra les 
attribuer au démon , ou bien à la na- 
ture qui fe trouve dérangée , & cor- 
rompue. Il cfl: vrai que Dieu envoie 
quelquefois des fonges qui ne font 
point clairs , mais ébfcurs & énig- 
matiques ; mais ils ne lailTcnt pas 
d'etre véritables ; Sc en ces cas par- 
ticuliers Dieu n'en agit ainfi qu'à 
caufe de i'evafion des chofes qui 

V 
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font manifdlévs durant le rommci4 
ou parcequ'il juge à propos qu'ou 
en demande l'explication aux per. 
fonnesdoftesj ou bien parce qu'l 
veut que l'intelligence qu’on en doit 
avoir demeure cachée jufqu'à ce que 
l'eveneiTïenc fa (Te connaître ce dont 
il s'agit 5 félon la remarque de Ter- 
tullien ; Non enirnt^uia vident ur ver a 
funt , fed ejutn adimpletn*', Fldes fom^ 
viorium de effethi , twn de confpeft,î re~ 
nnneiaenr. que fai nt Cbryf'ofto- 
me confirme pi,r l’exemple de la pro- 
phétie qui ne s’accomplit pas roù- 
jours dans le moment , mai', avec le 
lemà : Prephetta non in tempore que <iî- 
citury/cd in tempere etiemus prâket in- 
dîcium ftus, veritmls. 

Outre ce que nous avons dit jiif- 
qu'ici il fera bon de faire attention 
principalemenr fur ces fortes de vi- 
fions noft'jrncs quand c’eft au fexe 
qu'elles arrivent-, car alors il faut les 
tenir, ordinairement pour fufpcdtes 
quelque réputation de vertu qu'il 
ait , attendu que les femmes ont un 
efprit foible, une imagination fortes 
une tête qui reçoit & conferve ti(s 

1 U 
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facilement les phantômcs , parce 
qu'elle abonde en humeurs yif- 
queufes , & que leur cerveau à des 
fibres qui ont moins de folidicé & 
de confiftance que celles des hommes', 
d'où vient qu'elles font plus difpor- 
fees à avoir'des vifîons durant leur 
foraraeil , & à en être plus penetrées 
apres leur reveil. D'ailleurs l'on 
fçait combien elles font fujetees à la 
vanité , qui fait que fans façon , & 
fans aucun difqernement elles pu- 
blient des chofes faulïès, où qui font 
vaincs pour le moins. L'on fçait en*, 
core combien leurs paffions fo;it 
vives, ^quel cft l'empire qu'elles 
ont fur eliés ; 5è de là' il arrive que 
ce qu'elles croient, & qu’elles vou- 
droient faire accroire aux autres leur 
avoir été révélé de Dieu , n'eftqu^un 
effet le plus fouvent de leurs paf- 
fions , ou des affections qui régnent 
en elles , & qui ont pris l'afcendànt 
fur leur imagination , fur leur cœur, 
& fur leur efprir. 

Il ne faut donc pas croire que tous 
les fonges extraordinaires nous vien- 
nent d'en haut, encore bien qu'ils. 
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nous paroillenc en venir ; foiivenc. 
ils viennenr du diable , il eft faci- 
le , & très facile de fe tromper dans 
le jugement qu'on en porte j Si cela 
n'étoitpas, en vain l’Ecclefiaftique 
auroit-il dit que les fonges en ont 
fait égarer plu fleurs : Mnltos cnim 
errare fecermt fomnia . Pour ajouter 
foi à un fonge furnauirel , il faut 
que ce fon|c vienne de Dieu, & non 
d'ailleurs, lelon ces paroles du même 
autheur : Nijî ah altij]îmo ftierit emijfa 
•vtjttatio i ne dederis in illis cor tmm. 
Encore faut-il en ce cas s’en defier, 
foit pareeque la caufe des fonges eft: 
fort incertaine ; foit pareeque les 
fonges divins , & fur tous ceux qui 
paroilTent preflager l’avenir n’arri-' 
vent que tres-rarcment , & ne font 
e ivoiez du Ciel que pour des rai- 
fons înfignes & très importantes 
foit à càufe que pour en bien juger 
le dônide fe diferecion des efprits 
abfolnment neceflaire & tout le, 
inonde ne ‘ l’a pas ce don ; foit par-i. 
ceque ceux même qui viennent de 
Dieu arrivant en tant de diverfts^ 
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lumière pacciculierc eu bien faire U 
difeerneraenr. Car quelque fois ils. 
fe forment doucement & tranquile- 
mentj j quelque fois aucomraire ce 
n’eft qu'avec une grande ag)tation. 
d'efpric & de corps j fouvcnc Dieu 
envoie de ces Lorrds de fonges fans 
qu’il en donne l'intelligence , com- 
me à Pharaon , ôc à Nabuchodono» 
for , qui eurent befoin d'imerpretes, 
Punde Jofeph, & l'autre de Daniel 
il y en a qui font clairs & qui mani- 
fdtent ouvertement la volonté du. 
Seigneur , & d’autres qui font obf* 
curs & énigmatiques. Il s'en trouve 
qui repondent aux penfées que l'on a 
eues avant de dormir , -comme le 
fonge de S, Jofeph qui fut averti du-- 
rant fon fommei I de garder fa femme, 
âpres avoir projette de la répudier, 
pendant qu'il veilloit, ,& il s'en 
trouve au Âi qui viennent jfans 
jamais l^on ait ait eu aucune pcnfée| 
des chofes qui en font l’objet c Tout 
cela fait qu'il efl: difficile de. décou- 
vrir de quelle part viennent les fon-^ 
ges , d'autant mieux que cç qui n’ap-, 
prâent qu'à Dieu de rcvçlet , cora-, 

‘ . i 
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me les fccrets du cœur , les penfées 
jntericiires , le futur cafud & <^ui dé- 
pend de la liberté , quelque- 
fois le démon l'ai trappe , non 

{ >ar une feienee qui. lui foit narurcl- 
e ,mais par des conjectures , ou par 
d'autres voies. Cependant il eft ra^ 
rc que le démon par des conjectures 
découvre nos penfées intérieures, 
& les autres chofes qui ne font pas 
de fa compétence : pour une 

qu*il en découvre de cette ma- 
niéré il en manque mille j. encore 
faut-il lorsqu'il s'explique , qu'il 
ait recours à des détours , à des éni- 
gmes , à des équivoques pour don- 
ner deux fens à la chofe dont-il s'a- 
git , afin que fi d'an côté il _ ne ren- 
contre. pas il puilfe rencontrer 
de l'autre ,& qu'ainn il ne pane pas 
pour menteur, C'eftoit de la manière 
qu'il fe comportoit dans les reponfes 
des oracles dont lui-niême: émit l'au- 
tneur , dont ' nous donnons î*çi pour 
exemple ce qui arriva à Pyrrhus Roi 
d'Epirc, lequel étant allé confultçr 
l'oracle fur l'cvenement de la guerre 
gu'il alloic entreprendre contre les 




ÎÔ4 Truite des ^gnes 
Romains , il lui fiu répondu par ce 
vers ici: 

te tÆacîda Romwos vtncere 

P#> 

lequel marquoît éfralement qu*il 
pouvoir vaincre les Romains, & que 
les Romains pou voient le vaincre. 
Dieu aucontraire n'ufe point de ces 
fupercherics, & il n*en cft pas même 
capable. Que fi quelquefois il ne 
donne pas l’inteiligencc dé 'ce qu*il 
rcvele , s'il le couvre (oûs des en g- 
mcs,il ne rcvclc rien que de vrai , & 
en même rems il en convainc pleine- 
ment l’efpric par des iliuflrarions 
fingulieres , qui font qu'il fenc que 
le ^ongen'eft quCide' lui , ’&difpo- 
fe en même tems la volonté en telle 
forte qu'elle s‘y attache invincible- 
ment , de maniéré que ni l'efprir ni 
la volonté ne varient jamais fur un 
tel fujer^ ' ’ ^ 

Quelqu'un demandera peut être 
d'où vient que Dieu râanifcfteaîn- 
Ci aux hommes Tes volontez durant 
le fommcil L'on en donne -plüi 
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fieuts raifons , cjtii lonu celles' que 
que l*ün va dire. Pendant le tems 
que l'homme veille font efprit eil 
ordinairement occupé des foins 
temporels , qui le jettent dans • 
des aliénations , & des din;ra(5l:ions, 

& d'efpcces de troubles qui font 
qu'il n'eit gneres capable de s'aperce- 
voir des chofes qui font fnguiie^ 
res ; Mais quand il dort il ic troii- 
V- dcbarrail’é de ces foins , il eft 
pluv libre dans un fens , ^ plus 
'prclcîu à foi’.iviéme > il.cft pa! con- 
lequerrt mieux diipofé à dcconvric 
ce qui fe prefentc aux faeukez in- 
térieures i d'ailleurs il eft confiant 
. que lorfqu'il veille il s'applique à 
vouloir raifonuer fur tout’, à en ju- 
ger comme il lui plait , à rejec- 
ter abfolumeut tout ce qui ne pa* 
roit pas conforme à fon jugement, 
mais quand il dort il n'eft pas tant 
dans un état adtif que pafîîf , & 
ainfl il eft: plus capable de recevoir 
des imprclîl<ms qui viennent d'en 
haut : Il (iroit alors fimplemenr , , 
fans chercher les motifs qui peu- 
vent l'obliger à croire. Le filcncc 

w 
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de la niiiCj la fnfpcnfion des fens, 
le repos , ne font pas inutiles à 
cette impreflîon des objets qui doit 
fc faire dans refprit , & à contri- 
buer que leurs efpeces s’y attachent 
plus foitCïTicnt. PalTons des fon- 
ges divins aux diaboliques qui font 
ceux que nous avons principale- 
ment eu en vue. 
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CHAPITRE V. 

C« ton frodmt quanitê de cho- 
fes curieufes^ér interejfantes fur 
lei^fonges fuj^erftieux dk- 
boliques, 

I L n’cft pas moins fur <ju*il y a des 
longes fuperftideux & diaboli- 
ques qu'il l'eft qu'il y en a de divins 
& de naturels. L*Ecricure , les Pc- 
rcsj& l'cxpericncenenous permetenc 
point d'en douter , outre que la rai- 
fon peut nous en convaincre. En 
effet 5 dit faine Thomas , le démon a 
Tes prophètes & fes fongueurs dont- 
il remue la phantaiEe dans laquel- 
le il imprime des images qui lui re- 
prefentent ce qu'il a projette de leur 
revcler , & qui remplÜïent enfuite 
l’cfprit de mille illuEons ^ Sc le font 
tomber dans des fuperftitions ridicu- 
les & dangereufes. Car , dit ce Doc- 
teur , quoiqu'il Toit vrai que le dc- 
nion ne connoiffe point l'avenir qui 




loS ^ Hrütc des ftÿtei 
eft cafuel , ou qui dépend de la li- 
berté, &que par confequent il ne puiiTe 
pas le revcler aux hommes, ni quand 
ils dorment, ni quand ils veillent; 
rien n'empeche qu'il ne. puilTe lenc 
teveler le futur quand il elt détermi- 
né dans fes caufes , & à plus forte 
raifon ce qui eft prefent ou pafl'é , 
ce qui n' échappé pas à fes connoif- 
fances, comme , par exemple , l'en- 
droit nu i'on'aut'a caché quelque 
vol ; ce qui fe palTe aftuelletnenc 
dans les indes ; la bataille qui vient 
de fe donner à cent lîçucsloin de ce- 
lui auquel il envoie le fonge; quel 
temede l'on doit emploier pour gué- 
rir d'une telle efpeee de maladie ; ce 
qui ne doit 'arriver que dans quel- 
que tems , mais qu'il doit operer 
lui -même; mille chofes enfin de cette 
natureàla conHoiiranccdefqitclIcs les 
hommes ne fauroient jamais parvenir, 
mais où la fienne parvient fans peine; 
& la raifon que l'on en donne , c'efi: 
qu'un efpritqui eft d'un ordre fupc- 
rieur peut découvrir, & favoir quan- 
tité de chofes uni furpalfent la 
fcience d'un autre qui di d'un or,- 
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die inferieur, -Or il eft fur que l'ef-^ 
prie ou! l'entendement du démon -«ft' 
devé au deîfus de l'efpric de ï'hom- 
me : ce démon peut donc quelque 
fois manifefter certaines chofes à l'ef-- 
prit de l'homme^; non pas à la ve.- 
rité en' l’éclairant ■ intérieurement , 
rtiais en émouvant l'imagîrratiori , dit' 
faint Thomas , & en faifant paroître 
certaii:<f phantômes, qui reprcfentenc 
les objets qu’il s’eft propolez de faire 
voir.à/ceux qui ‘dorment ,* & ‘que 
l’on ;doic toujours reftfaihdre au’ 
teins ^refent , ou'atr palTé , jamais' 
ne l’étendre jufques au tems avenir, 
ce qui ne lui appartient pas, non plus 
qu’aux Anges, de lumière' qui .ont 
^erfeveré dans la grâce. ' ' 

“ Cette- vérité que le denion peut’ 
envoier des fondes aux hommes , & 
que l’on vient de démontrer par la 
raîfon , eft d’autant plus fûre qu’el- 
le cft confirmée par les facrez & par 
^es profanes. Chez faint Jerome dans 
la vie de faint Hilarion le 'démon fe 
vante d’en avoir feduit pluUeurs par 
desfonges. Ladbance reprefente Its 
démons comme des efprits fubcils , 
Tome rilî, K 
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& incomprehtniiiiksj ik apres avoir 
fait le denombcement de quelques 
effets qu*ils çaufcHt dans le corps des 
hommes, il dit enfin qu'ils épouvan- 
tent & troublent leur eCprit par des 
(oï\gts \ QmnÎAm fmt /fîritus sennes 
& incomprehefihîles , infinuant Je cor-^ 
port bus homimmi & occulte in vi/ceri- 
bus opertîs valetuMnem vit tant , ntor» 
bos citant fomniis animos terrent, lib. i. 
cap. IJ. Saint ^ Grégoire, ne doute 
point que le démon ne trompe quel- 
quefois par de ces fortes de vi- 
vons noélurnes, il en doute fi peu 
qu'il prend pour garand l’Ecclefiafti- 
que qui n'auroit pas avancé,dit-il, û, 
la chofe n'cto.it pas certaine j que 
les fonges & les illufions du démon 
en ont fait errer quantité : Somma 
enim nlji plerum^ue ab occulto kofte per 
illujtonem^ fièrent net^uaquam hoc vir 
fapiens indicaret, àicens j Multos errare 
fecermtfomh ia,dr ill.iJiones\vana, li b. 8^ 
moral, cap. ij. Saint Ifîdore de Sc- 
viile. Saint Auguftin, Saint Chry- 
foftome , Saint Grégoire de NyfTe, 
tous les Pères, & tous les myftiques 
font dans les memes principes , juf. 
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1qu*aux profanes comme Pythagore 
en parciciiHer,qiii a cru que les fôn- 
ges vcnoient des démons qui étoient 
répandus dans les airs. 

Il eft conftant que les* fonges fu- 
perftitieux & diaboliques ne font 
venus qn'aprcs les divins & les na- 
turels , mais- fur ceux-ci le malin 
efprir en a feint 'd'autres à fa mode , 
il ne tarda pas à le faire, dans le 
delfein de tromper les hommes en fe 
failhanc palfer pour uii Dieu , &'fon 
ddfeiii lui reufîir. Il ne commença 
pas d'abord a faire croire aux hom- 
mes par des vifions , que la decou- 
verte de l'avenir qui tft cafuel , & 
•qui dépend de la liberté ; que la ré- 
vélation des fecrecs du cœur, & 'les 
penfées intérieures ne furpalîbient 
pas Ton pouvoir, iis s'en feroienc 
défiez jmais pour en venir là il entre- 
pVit premièrement de' leur découvrir 
durant le fommeil , par des phan- 
tô nés , de ces fortes de ehofes qu'il 
ti'ignoroit pas , comme font toutes 
celles qui étoient prefentes ou paf- 
fées ,-ou qu'il devoit operer lui-mê- 
me ; Le -fuecczMc ces • fortes* de 

Kij 
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iongçs fir _bien - tôt croire qu'il ^ 
avoit quelque chofe de divin en lui. 
On les obferya, on les intcrptcta, 
on s'y -attacha , & l'on ne douta 
plus de leur vérité. Il n'en falloir 
pas tant au démon pour parvenir à 
Jbn but , qui étoit de perfuadcr aux 
hommes qu'jl pogvoit çonnoitrc l'a- 
venir le plus impénétrable & le plus 
caché , & qu'en lui il y avoir quel- 
que ebofe de divin ; il y parvint en 
effet , on lui éleva desjtemplcs , 09 
lui fit des facrihees , on l'adora fous 
des Idoles fabriquées par les mains 
des hommes , on lui rendit les hon- 
neurs qui ne font dus qu'à la feule 
divir(iré,& les hommes 'ayeugiés, 
dans la, conYî<^ion où ilsr étoient 
que le démon fçavoit l'avenir , & 
qu'ils ponvoient l'apprendre de lui, 
cmploierenc pour cela mille mofens 
fuperftiticux , mais qui ne leurjfur 
xent infpirez que pat lerdpmon rra.ér 
pae qu'ils reconnoifïbient déjà pour 
leur maître. Pour cela ils.mirent eu 
ufage ce dont Ifaïe' reprend quelque 
Juifs dans fbn^ jchapitre qui 
eUoiçi>jC domir ks^f'^p(|lchres> 
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ou dans les temples des idoles > dans 
le dclïeins d'y faire des fonges qui 
leurs apprilTent certaines chofes 
qu'ils n'auroient pu fçavoir d'ail- 
leurs : habit Am injepnlchrîs , & 

in dèktbris idolerum dormitipr, L'hidoi- 
tc nous fournit mille exemples dé 
eette pratique fi commune parmi les 
Gentils. Str.ibon , Homere , Philof- 
uate & quelques autres nous afili- 
renc que les Prêtres de Jupiter de 
Dodone alloient dormir dans les 
Temples des Dieux , & que pour 
ccre mieux difpofez à y recevoir 
des fonges de la part des divinirez, 
ils y allaient dans um habit de péni- 
tence i ôc y repofoient fur la terre 
nue. Q)ant à ceux qui n’ertoient pas 
fi animez de cet efprit de péniten- 
ce , ils y dormoient fur les peaux 
des vid:lmes que l’on avoir égorgées 
en l’honneur de la divinité , qui y 
étoit adorée.' C*étoic dans le Tem- 
ple d'Æfcuiapc où l'on apprennoit 
par des fonges de quels remedes 
il falloit ul’er dans les maladies } 
ApoUone de Thy.ine y apprit ainfi 
fa tnagiç j Dans , celui de Serapis- 

K iij ‘ 
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l'on apprennoic la meme-chofe. LfiS 
L'acedcmoniens aa cemoigiaage de 
Cicéron//^, i. alloienc dor- 

mir dans celui de Pafithée pour y 
découvrir pendant • leur fomineil ce 
qu’ils fou-haitoiem de fçavO'ir. : ■ Dans 
les Temples de' Faune, de Pan, &au 
tombeau de PoJalirius les Congés 
étoient des oracles , auflî bien 
que dans plufieurs autres que 
nous pouVriofts nomrher j mais que 
nbus'Taiirons'à dclTein pour ne 'pas 
cnnuier le Lc6teur. , 

Ce n’écoic- pas toujours dans des 
Temples qu’on alloit chercher des 
Congés i c’étoic-'fouWnt 'dans «J'’au- 
tres endroits. Nous avons dit plus 
haut que l’on enfroit pour ce dclïèin 
dans des tombeaux > ,ou que l’on y 
dormoit tout auprès ; mais les Nafa- 
moniens peuple de Lybiechoififl'oienr, 
Ce l O n H . r o d O tc,pl U s vo ! O n c f ers ceu X d e 
leurs parens : à Rome l’on Ce rendoit 
devant les figures de Caftor & Pol- 
lux qui e'toient élevées dans un mar- 
ché. Solimisc.4. parle d’une pierre qui 
étoit placée proche le Temple d’Ani- 
mon, & que d’onappelioif -la corne 
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J'Amtnon : Cocce.pierre , die cet au- 
theur , donnoic des fonges, divins 
quand on y repofoit la tête delîùs.Je 
lis encore que les païens fuperfti- 
tieux , pour avoir de ces fortes de 
fonges les alloient .chercher dans de 
cavernes , & dans de. bois confar 
crezà certaines divinitez* 



' C'éfbic donc des Dieux ^ dans la 



croiance des Païens , de qui venoient 
les fonges’ .extraordinaires f &>s’il 
s*en faut tenir k eux, c’ecoit Mercure 



qui y préfidoit. C'^eft pour cela, 
klon le Prince des Poëtes , qu*on lut 
donne une baguette dont il fe fert 
tant pour exciter le :foinraeil que 
pour Pcrapecher, . > 



Dat fimmstodfmffféâ , Iwnlna nt9r* 
te refignat» 



Les pet'tes figures qui reprefentoient 
cette divinité, &.que Port plaçoit 
aux pieds des liéts , tes libations •& 
les facrifices qu^on lui faifoit avant 
dedorrnirv font des preuves qii'on 
'le regardoit comme celui qui pou- 
Voic envoyer des fonges heureux» 
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Entre Ici Dieux a il'on s'ad- 
drelfoit pour les fonges , il y en 
avoit qui éxoient pour en caufer de 
favorables , & d'autres pour dé- 
tourner ceux qui écoienc mauvais 
& funeftes : ceux que l'on appelloit 
jivermnci faifoient cette dernicre 
fondtion , leur occupation étant 
moins à caufer le bien qu*à eropc- 
cher le mal. 

Cette folie de s'addrelTcr aux di- 
vinitez pour avoir des fonges ,• & 
dans laquelle les plus diftinguez ^ 
les plus ferieux ne donnoient pas 
moins que les ignorans , & le petit 
peuple , étoit precc iée , & fuiviede 
quantité de pratiques fuperfticjeu- 
Ks. Selon Paufonias chez les MelTc- 
niens c'étoic une croiance que qui- 
conque s'alloit coucher avec une 
robe blanche devoir s’attendre à 
quelque fonge fâcheux : ailleurs , 
.lelon Suidas, c'écoic le contraire. 
Dans certains endroits pour que les 
fonges fulTentplus clairs , plus nets, 
& plus dccififs , l’on faifoit chaufer 
de l’eau , on allumoit une lampe, on 
faifoit pro vi don de rofée dont oa Çc 
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lavoir. Ovide dans Ton Tecond 
livre des Faftes faic mention de 
plufîeurs ceremonies que l^on ob- 
fervoïc avant de fe mettre en état de 
fonger. i** Il parle des vi 6 ti- 
mes que Fon immoloit au Dieu 
Faune > & de celles que l'on immo- 
loit au fommeil j car plufîeurs re- 
gardèrent le fômraeil comme un 
Dieu , & lui donnèrent quatre fils- 
dont les noms furent , Âiorpheus , 
Ecelus» Vhœbetory & Phantafus, i®.Des 
peaux deces viéliraes qu'ils drendoict 
fur la terre , & fur lefquelles ils dor- 
moienr. II. dit qu'ils arrofoieriir 
leur tête jufques par deux fois de 
l'eau de fontaine. 4 ^. Qli'ils eeig- 
noient leurs chefs d'une double! cour 
tonne fabriquée de branche d'Hetre. 
J*. Qui'ils s'abftenoient de tout a<5te 
charnel, foit illicite ou permis. 6\ 
.Qu'ils ne mangeoient aucune force 
de viande. Nous donnons ici les pa- 
roles de ce Poète r i 

Gemînas Rex mma maBat oves^i 

% 

Trima citdh Famo y Uvi eadhait^ 
ra fomno r 
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Stemitur în dura vellHS fttréiinfîs 
folo, ^ - 



Bis caput wtonfkttj foHtana JpargU 
tuY anda , . i 



\ — ‘ f 



Bts fua fagmea-^tempora fronde tegît. 



■ 'UfHS abeft venerts , nec fas anima- 
' iïarnenjts, 

- ;f Ponere y tfre, ■ • - • • ' - 

! ^ * 

't ' ' * • 

Là reiTiarque du Scolia(ïré d*Appol- 
lonîus merire d'avoir place ici. Cet 
antl'ieur renia r\^ue que pour avoir 
•des fo liges heureux' & tranquilles*,* 
une dès pratiques des Gentils étoit 
celle-ci , qui écoit de prendre les 
langues des viiflimes déjà immolées, 
de les faire griller fur le feu , & de 
les offrir enluite aux Dieux, mais 
principalement à Mercure." A Delos 
il y avoit une Déelfe que l'on croioit 
pfefider aux fonges , & à laquel- 
le les Grecs avant de dormir , pre- 
féiKoient des bateaux plein, de 
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toute forte c|e «.hoies , excepté de 
poiddns. Ce que, nous venons de* 
dire n'éft qu.'une petite partie de ce 
qu'obfcrvoient IcsGentils avant de fe 
njettre en état de fonger : Voici ce 
qu’ils o.bCervoient après que les fou- 
ges étoient arrivez. 

Ils s'addreiroient à des interpre-. 
tes dont le métier étoit d’expliquer 
les fonges obreurs i & au defaut des 
itjterpreccs que Couvent l’on ne trou« 
voit pas , iis Cjherchoient d’eii; avoir 
l’explication & l’intelligence par des. 
ablutions 3 des facrifices ' pour les 
mânes, qui étoient les âmes des 
morts, Pour cela il y avoit des 
vieilles femmes qui fuplepient: aa 
defaut de ces interprètes,, êc qui faii* 
foient les fondions debaigneulès, &• 
toutes les autres qui pouvolent ou 
procurer les fonges , ou en donner' 
i’imelligence , ce que l’on peut voir 
dans Plutarque oà on lit ces mots : 
te no^Hrmm fomnum terruit , voca-, 
to Anum^xptatricem , & Uva te 
maris , ^ pdeto humi totum diemé 
S’il arrivoit que les fonges fulîènt 
mauvais ils lej expioient ^ivç.c dà 
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l'eau la plus claire qu*ils pbuvoîetit 
trouver donc- ils fe faifoient lavée' 
par un enfant , mais avec fa main 
gauche, Pythagore raconte que poiir 
jte pas fe fou venir de ces 'mauvais 
fonges qui s'écoient ' prefentez' 
pendant le forameil t{' falloic 
renverfer le li<5fc, éulc fecôuër i &-lc 
Scholiafte d'Appollonius allure que 
quiconque avoir de ces mauvais 
fonges prîoit que le mal qu*ils pou-» 
voient prefager tombât' fur fes en-* 
nemis. ^ -rûi. 'i:; !:/■■ -i* 

V Comme 'C*etoît ia' Lune , dans la 
Ætoiance dès Païens fuperftitieux,qui 
envoiolctous les fonges aux hommes, 
ainfî que PalTûre un ancien Poëte 
dont Plutarque rapporte le témoig- 
nage dans le'îivrè qu'il a fait des fu- 
pecl^tions, c'dtoit aufli le Soleil qui 
les interrompoit en 'faifant cefler le 
fommeil -, c'eft pour' cela que lorf- 
quils étaient éveillez Us ai loi encra-' 
conter à cet àftre les' foriges qu'ils 
avoient faits, comme s'il eut été en 
effet quelque divinité fouveraine; & 
quand leurs fonges avoient été fâ- 
cheux» ôc tels que l'on èn- craignit de 

mauvaifes 
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mauvaifes fuites, alors iis offroienede 
toutes les fortes de fruits à des figures 
qui le reprefentoient , 5e qn’ils con- 
fervoienr, & adoroient dans les vefti^ 
bules de leurs maifons. 

Ce n*ell: ici qu*une. partie des fu^ 
perditions que ie démon infpira aux 
hommes, & des moiens dont il fe fer- 
tic pour étendre l^Idolatrie , 6e fc 
faire adorer comme un Dieu , en fai- 
faut croire à fes aveugles qu'il 
en étoit un en effet , ce qu'ils crurent 
avec d'autant moins de difficulté que 
dans leurs fonges ils apprenoient 
certains fecrets qui furpalToienc toute 
la fciencc,c5f la fubeilité des hommes. 
Nous ne nous amufons pas à corn- 
hatre toutes ces chofes , il fuffit que: 
nous les aions rapportées pour en 
connoître le ridicule. Au refte Its 
réglés que nous avons données dan» 
l'autre chapitre pour découvrir quand, 
les fonges viennent de Dieu, peuvent 
fervir egalement pour faire connoî- 
tre quand c*eft du démon ; & ainfî 
pour ne pas répéter une même choie, 
nous y renyoions le Leâ:eur, 
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y a tant d’affimté entre les fonges 
& les augures,que ceux qui obfervent 
ceux là prirent comimineiTicnc pour 
devins,&pour gens qui exercent Tare 
des anguies; Somnia fimlliafHnt h'a^h- 
cjul ea intendunt , revers agnrAri 
nofeumur. lib, 3. fent, cap.tî. 

Ce mot Augure félon fa notion 

generale fc pren i. pour toutes les 

fortes de 'divinations J & de conjeftu- 

resj mais félon fa notion naturelle,& 

particulière il ne doit fe prendre que 

»;;onr cerre efoccc de divination oui 
r~~ \ ' • 1 > 

fe tire du vol des oifeaux , de leurs 
tnonvemens , & de leur manger; 
Comme nous avons déjà traité de 
quantité de fnjets,&que nous devons 
encore en faire paroîtie d’autres auf- 
quels l'on peut applicjuer le terme en 
queftion,nous ne le prendrons pas ici 
dans toute l'étendue qù'on lui don- 
ne ordinairement , mais nous le , 
confidercrons feulemenf dansfa figni- 
fication naturelle ôc propre , c'eft-à- 
dire que nous ne regarderons l’augu- 
te que comme une divination qui ne 
fc fait que par les oifeaux. Nous 
en produirons ce que Icsautheurs an- 

L ij 
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ciens & modernes en ont dit de plus 
remarquable. Commençons par Ton 
origine. 

Sur ce fujet de l'origine des au- 
gures nous ne pouvons que rappor- 
ter ce que de difFercns écrivains 
en ont dit , car d'en vouloir l 
marquer an jnfte l’époque ce feroit 
v'’ouloir entreprendre une chofe des 
plus dilTicilcs , & developer ce qu’il 
y a de plus oblcur dans l’antiquité. 
Selon Pline Uù. y, cap. jy, le premier 
inventeur des Augures fut Car. il en 
cft: qui croient que ce fut Appollon » 
du moins Horace lui attribue le 
nom d’Augure. Tirc/îas Thebaiii 
enfeigna en Bcotic l’arc d’augurer, 
mais il ne paroic pas qu’il l'ait in- 
vencé ainfi que quelques-uns veulent 
l’alTurer. Le Scholiafte de S. Grégoi- 
re de Nazianfe dit que Telegone 
fut le premier à remarquer les 
aufpices qui fe tirolenc du vol des 
oifeanx par rapport au côté droit , 
ic au côté gauche. Parnalfe palfe 
dans l’efpric de quelques 9ns pour 
avoir fait ayant tous les autres cette 
obfervacion du moins par rapport 
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atixoifeaux cie^ciiauips > mais Xe- 
nocracc, félon Suidas trouva les au- 
gures qui Te font par les domefti- 
c]ues. Nous nous tromperions peut- 
être , lî fur ce fujet nous prenions 
p?.rri , &. lî nous adoptions quel 
que ce foit de ces fentimens,* mais 
nous ne nous tromperons pas quand 
nous dirons que c'efl: le démon qui 
a infpire lui même aux hommes j 
dans rintcniion de les perdre , cet 
art fuperfticieux , qui a eu autrefois 
tant de vogue & d'approbation par- 
mi même les plus diftinguez , & les 
plus Cenfez, ce quî paroîtra par ce 
que 1*011 A'.a ajotuer. 

Cicéron dans Tes livres de la di- 
vination airùre que toutes les nations 
prefque obferverent le» augures dont 
nous parlons : U nomme entre au- 
tres les Babiloniens , les Egyptiens, 

. les Romains, les Grecs, les Cilicîens, 
les pamphyllens, les Lyciens, 6 : quel- 
ques autres. Plutarque pdrle des 
Bavarois- i Lampvidius des Gafeons, 
des Efpagnols , des Parmoniens \ 
pFocopius des Irlandois jEnnius des 
Marfes.Les To.fcans,les Allemands,^ 
< L iij 
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■IcsGaulois donntrcnt dans cette foîie 
tout comme les autres j les Juifs mê- 
me qui pendant un tems furent libres 
d*une telle fuperflirion qui ne fe‘ 
glifla point parmi eux , ce qu*on re- 
marque dans les nombres chapitre 
23'. Non eji iiugiràum in ^asob^ nec âi- 
vinatioîn Jfrael , y tombèrent nean- 
moins quand ils fe trouvèrent mê- 
lez avec les habîtans de la Paleftine, 
ce dont-ils font aigrement repris 
par le Prophète ifaie, en même tems 
qu'il rapporte l'hiftoire de leur pré- 
varication honteufe ; Qgja ^ dît-il , 
repletl funt ut oUm , & augures habue- 
nmt utThlltfinm. Pour ce qui eft des 
CalJéens nul peuple ne les précéda 
dans cette pratique , qui de leur na- 
tion palTa à la Grecque , de celle-ci à 
la Tofeane , & de la Tofeane à d'au- 
tres. 

Ceux qui dans ces differentes na- 
tions fe lailferenr ainfi feduire par le 
démon , ne furent pas les petits feu- 
lement ôi les médiocres , mais les 
plus éclairez, les plus grands 3 les 
plus renommez *, jufques là qu'un 
tems fut , 6c fur tout à Rome -, que 
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le droit de faiit les for;â:ions augu» 
raies fut dévolu àceu.x ci , 6c incer- 
dit à ceux là , ce dont iis furent 
d'autant pins outrés qu’ils fe voioienc 
traités comme des gens qu’on cro- 
yoit indigne d’un tel- mimftere , 5C 
qu’on regardoit comme s’ils eullenc 
été en effet defagreables aux Dieux 
immortels. Leur plainte paroit dans 
le quatrième livre du Patricien Ap- 
pius où il dit : Vlebs ad id maxi'ma 
indignatlone exarjît , ejuod mfpicari 
tanquam inv'ijî dits irnmortalïbtis negorm 
remurpofe. Mais enfin les Plebeïens 
curent cet honneur tout comme les 
"Nobles, comme nous le verrons ci- 
après quand nous parlerons du Sa- 
cré College des Augures qui ctoic 
à Rome , & de la qualité des perfon- 
ncs qui le comppfoient. 

Parmi ceux qui obfervoient ainfî 
le vol des oifeaux on. y trouve des 
Philofophes, comme Pythagore; des 
Orateurs, comme Cicéron , quoiqu’à 
la fin celui-ci fe mocquât ôi des Au- 
gures & de ceux qui les obfervoientj 
l’on y trouve encore, des Sénateurs, 
des Confuls, des Maglft^ats , de ceux 
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en un mot cjui occupoiaïc les pre- 
mières charges ; les Rois même & 
les Empereurs firent profcfïion de 
cet art , Lampridins ralfure d’Ale- 
' xandre Severe. Amphilocus & Mop- ^ 
fus qui régnèrent tous les deux dans 
la Grèce y exerccrent en même tems 
la divination en queftion j l’on fçaic 
que Romus & Romuliis s’y appli- 
quèrent avec foin. Tous ces exem- 
ples juftifiçnt la propofition que j’ai 
avance'e , que ceux qui fc laiircrent 
ainfi feduire par le démon ne furent 
pas feulement les plus petits , & les 
médiocres d’entre le peuple, mais 
les plus (çavans , les plus renommez, 

& les plus diftinguez. 

L*on demande comment , & pour 
quelles raifons les hommes -purent 
donner dans une extravagance .airüfî 
jridicnle que l’eft, celle de croire que 
:k ‘Vol des oifeaux,deur chant, & lents 
mouvemens pom-oient indiquer Ta- 
ycnir, Sylvius.fait entendre par la 
d.(Æni.tio:n, de Taugurje qu’il donne, 
jque le:s anciens fe porteienjc à cette 
fotlie dans la peiTuafion où iis étoient 
:i&:do.nt le démon fut ’l'authe.ur, que 
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les Dieux manifeftoient leurs volon- 
rezpar des figncs , &: en particulier 
par Je vol &: le chant des oifeaux 
dans le temsqu*on s^addiefToit à eux, 
6c qu'on avoit l'efprit^ occupé de 
certaines chofes dont on vouloic 
avoir l'éclaircifTcmcnt : ^ugurum cjî 
exquîjita Deomm voluntas per confidl^ 
tionem avîum aut Jîgnorum quod îunc 
petit débet , cum ià quod anîmo agît a- 
t?iHs per augarium A dits volumes hn- 



petratptm. 

Celfe eût recours à une autre cau^ 
fe, il s'imagina,, que les oifcanx 
avoient la fcience de la voix , St 



qu'ils s'entendoient les uns les au- 
tres : de ce faux principe il inféra 
qu'il pouvoir fe faire que quiconque 
encendroit bien leur langage,connoi- 
troit ce à quoi ils fe deterniinent cn- 
fuice des imprefflons du Ciel, qu'on 
fuppofe qu’ils ont reçues , d'autant 
mieux qu’ils donnent des lignes cer- 
' lains 6e infaillibles qui. indiquent 
où il doivent aller , ce qu'ils doivent 
faire , Sc cela parole d'autant plus 
sûr qu'à peine fe les font - ils 
donnez entr'euxccs fignes,quc dc^ 



V 
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le moment ils partent, & execu* 
tent ce dont ils çtoient convenus 
enfemble, d’où vient , ajoute cet Phi- 
lofophe , que leurs diCcours font 
plus fierez, pour ainfi dire , & plus 
folides que ceux des hommes. Or 
comme il y a eu des hommes qui 
ont eu afîlz de pénétration d’eiprit 
bc all'cz de relation ou de conformité 
avec CCS oifeaux pour bien entendre 
leur langage, ainfi que Porphyre, 8C 
Phjloïlratc l’afiiirent de certains Ara- 



DC5 qüi c.ompreiîiîoicnr le croill51-, 

ment des Corbeaux i &c des Tofeans 



qui entendoient le cri des Aigles j 
^ d^Apollonne deXhyanc en particu- 
lier qui ne comprenneit pas feule- 
ment le chant de quelques uns de 
ces animaux , mais celui de tous gé- 
néralement , de là'il eft arrivé qu’ils 
ont pu deviner leur delfcins, & dé- 
couvrir par leur voix &, leurs mou- 
vemens ce à quoi ils pouvoient s'erre 
déterminés. Ce fut là l’opinion de 
Celse qui ajouta que les Dieux , ou 
certaijis efprits qui prefident aux di- 
vinations imprimoient divers mouve- 
mens aux oifeaux, Ôcaux animaux qui 



Dîn • -- I , ( 
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/ont fur la, terre qui cciidoient toû- 
jours à quelque événement infailli- 
ble, & qu'enfin leurs âmes aprochme 
plus de la divinité que- celles des 
hommes, elles écoient mieux difpo- 
fécs,& plus capables de pouvoir dé- 
couvrir l^avenir' , & de l’anon» 



cer, 

Orfgehe s*infcrit en faux con- 
tre le fentimenc de Celfe ' il 
en fait voir le ridicule dans le qua- 
trième livre qu’il a coinpofé contre 
fes erreurs , en lui faifant voir que 
jamais nul homme de bon feus ne 
s'eft avifé de dire que les colloques 
des animaux fnlfent plus parfaits que 
ceux des hommes qui font raifonna- 
bles , ajoutant que fi ce que Celfe 
avançoit etoit vcrirable , il s*enfuî- 
vroit que les difeours de ces anû 
maux i^emporteroient fur ceux de 
Pherecide,de; Socrate., de Pythagore, 
de Platon , &: d"une infinité d'autres 
.Philofophes qui fe font rendus éter- 
nels,, & r. recommandables par les 
inonumens précieux qu'ils nous ont 
lailPez i qu'ils auroient même de no- 
tions plus hautes ôc plus claires des 
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giaiidcurs de Dieu que n’en ont ja- 
mais eu les hommes, fans en excepter ' 
ceux qui par l'elevation de leur cf- 
pric ont mérité le nom de divins, & 
qu'ainiîil faudroit abandonner les 
, écoles de ces grands genies , & fre»‘ 
quenter celles des oifeaux, 'Nous 
'donnons ici les paroles qu'Origene 
employé contre CdCc, PoJiHlatpritm^ 
dit-il , Ht-credamiiS Animas Avium kth 
herf âivinîores & praclAriores' cogltA* 
tîones homlnum j ergé juxta CeU 
fum capAsiores dhina nAtura fum dU, 
tes y pr&petes , Ofeines qukm Fhere* 

eide s , Pyth Agoras , Plato , Secrates^^, 
nt jam difeendi canfn freefuemanda finb 
Avium SchoUy non Philofophorum j [ed 
taies magijiros relinquamas Celfo^ Un 
peu plus bas il prefiTe encore plus 
Ion ^ homme par . cet argument 
Si les oifeaux étoient éclairez jüf.>i 
ques là qu'ils pulfcnt inftruire ries 
hommes ; h leur fcience pouvoic 
s'étendre jufqu'à l'avenir, pourquoi' 
ne s'en ferviroicnt-ils pas pour •ux<^ ‘ 
mêmes dans les occafions./ Pour- 
quoi fe jettc'foient-ils aulli’ fofte-' 
raent qu'ils Içfoat «UtljS les fileti? 

' ; ' ' qu'Q5 
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^u’on leur tend ? Pourquoi s’expo- 
' leroient - ils aux coups des chaffeiirs 
quand ils artcncenc à leurs vie ? Pour- 
quoi prendroiéc-ils la même voie que 
prend l'éprevier dont ils devienntnc 
louvcnt la funefte proie ? ils le font 
cependant à chaque moment, & s’en- 
gageuc dans le danger fans le pré- 
voir, ôc fans y penfer. Il faut donc 
croire que Celfe fe trompe quand il 
die qu'ils s'entendent les uns les au- 
tres ; qu'ils ont plus d'efprit que les 
hommes ; que leurs colloques fonc 
plus parfaits que ne le furent jamais 
les nôtres j qu'ils percent jufqucs 
dans l'avenir qui dt impénétrable 
aux hommes : Dicendam hhur , j% 
îéimtim haherent dlvinUatein fHturo- 
rum confeuîm, ut ea, c^uz fupcrfit poffiat 
etiam hominiens confnlere , fine dubÏ9 
primltnt omnium fibi profpicercnt , cah- 
té<^ue volarent , nec inciàerem in /.t- 
(^ueos , étHt retta ejudi fihi tendmtnr ab 
homïnibus , nec feopus fièrent jaccula^ 
t oribus. 

Saint Rafile emploie le même rai- 
fonnement contre ceux qui fc per- 
fuadenc que les oifeaux peuvent nous 
Tome FUI» M 
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inllruire fur l'avenir , & qui poujL 
cela obfcrvcm leur vol , leur chanr, ^ 
& le refte cie leurs mouvemens : il 
leur fair voit le peu de raifon qu'ils 
ont de le faire , & les exhorte de. ne 
point donner dans une fupeiftitioii 
fi extravagante , & d'ailleurs fi injUf j 
rieufe à la Providence , & fi dange- i 
reufe pour le falur. 

Le trait d'un foldat nomme Mo- : 
follan,& qui cft rapporté par jofeph 
Flavius dans fonpremier livre contre ; 
Apion où il cite un ancien autlicur 
nommé Hecateus , Aaerite d'avoii: 
place ici j car ce trait vaut bien à- | 
mon avis un bon argument. Un jour, : 
dit cet hiftorien , un certain Augure 
confiderant le vol d'un oifeau pout : 
en tirer quelque conjedture de ce qui 
arriveroit à l'armée , & l'année s'e- 
tant arrêtée un afiez long tems pour ' 
en apprendre l'evenement j Mofollan 
impatient d'un côté du retardement 
de l’armée trop long à fongré,&d’qn 
autre côté indigné de la fotte credii- 

O ^ , 

lité des troupes , prit Ton arc , tira 
contre l'oifeau , il le tua: l’Augure 
s'allarme de ce fait j l'armée s’en 
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jplainü; on lui fait un crime de Ion 
adtion ; Morollan n'en c-fl: point 
froLiblé ; auconcraire il fouticnc le 
fait par ce raifonnemcnt dit^ne plu- 
tôt d’un Philofophe que d'un foidar; 
He quoi , dit - il à ceux qui étoienc 
indigii'is contre lui, fl ce malheureux 
oifeau que je viens de tuer avoir pu 
annoncer l’avenir , fe feroit il rendu 
en ce lieu pour recevoir le coup que 
je lui ay donné ? Ne s’en feroit- il pas 
aucontraire éloifruc ?] Ainfi firent 
parler Mofollan & le bon fens , & * 
le courage , aiufi furent confon- 
dus & l’Augure &:• l’armée qui fe 
confioic k fes prédictions. 

Je fç-iis & ileftvrai que par cer- 
tains chants des oi féaux, par certains 
vols particuliers qu’ils font en cer- 
tains tems, par leurs palFages en cer- 
taines régions differentes l’on peut 
conjecturer certaines chofes, comme 
U pluye , le beau tems, la chaleur , le 
froid, &ces animaux mêmes connoif- 
feiic dans un fens cès chofes:car félon 
ce qui nous eft marqué] dans le hui- 
tième chapitre de Jeremie le Milan 
conuoit fa faifon dans le Ciel , 6c la 

M i j 
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Cigogne , rhirofidclle , & I 3 . Tour- 
terelle obfer.vcnt le tems dans lequel 
ils doivent quitter une région pour 
fe tranfporter dans une autre ; MiU 
VHS in cœlo cognovh tempHS fmm \ Twr» 
tuy,& Hirnndo,& €tconîa cufiodierunt 
tcrnptis advemus p.il : Mais de là ^ l'on 
ne peur pas conclurre, ni quç les ani- 
maux aient quelque connoilTance , 
ni qu'ils pâlirent prefager l'avenir 
qui efl cafuel > de qui dépend de la 
liberté : Ainli fi l'hirondélle , la ci- 
gogne , 5c la tourterelle prennent 
leurs vols vers les climats chauds 
pour y refter pendant l'hyver, fi 
fi elles reviennent à nous poury ret 
ter pendant l’été , ce n'eft que pat 
inftinr qu'elles le font j c'eft iinplai- 
fir , on un mal prefent qu’elles Ten- 
tent qui les déterminent, fans qu'elles 
fçaehent ce qu'elles font : ou pour 
mieux dire , c'eft l'ordre de Dieu 
qu'elles fuiventjc'eft le Ciel qui con- 
duit leur route, 5c qui leur donne 
le mouvement , c'eft une main fii- 
perieure qui les applique, Sc qui n'eft 
autre que celle de Dieu qui les a ren» 
ducs aiûfi fouples à fes impreflîons. 
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&ain(î elles (oiu u.o ns dans un écac 
acl 1 que p.* lîi^ 

Mais a* où vient donCjdemandera- 
t’on,quc l’on a experimécé (î Ibuvent 
les eveuemens que ces animaux pre- 
fac^eoicnc ? Si dans le vol , le chanr, 
&C les mouvemtns de ces oileaux il 
n’y avoit quelque choie de divin les' 
au‘oit:on expérimentés ces evene- 
naens ? Mais d’où vienc, pourrois je 
'demander moi-m. me,_que l’on a etc 
Cl fou vent trompé en ne voiant point 
'les elfets qu’on en attendoic î Ne 
poLirrois je pas dire que (i l’évenc- 
"menc tel qu'on fe le promettoic a 
paru quelquefois > que ç’a été le ,ha-^ 
zard qui en a-été féal la caufe ? Mais 
je dirai mieux quand je dirai que ç’a 
été le démon qui gouverne comme 
il lui plaît le vol des oifeaux » die 
faiwt Cyprien , qui leur fait faire dq 
tels mouvemens qu’il juge à propos 
pour pouvoir parvenir à fa fin j qui 
n’cfl: autre que celle d’empecher que 
les hommes ne rendent à Dieu le 
culte qu’ils doivent lui rendre , que 
de les détourner de leur religion-, &c 
de les faire tomber dans fes piégés 

M iij 
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en leur infpirant ccs fortes de fuperf- 
titions.C’cft ici le fentiraent unanime 
de tous les^ Peres qui reconnoiflTenc 
que c’eft le deraon qui n*a introduit 
cés extravagantes pratiques que pour 
impoferà la folle crédulité des peu- 
ples infidèles ou ignorans j qui di- 
fenc 'hardiment que les augures, les 
prefages & toutes .les autres divina- 
tions appartiennent au démon , & 
font des effets de fa malice '&^e fa 
fiivclfe qui mettent les livres des 
Arufpices , & des A ugures au nom- 
bre des fuperftitions , ou des chofes 
qui les enfeignent , de des paétes 
que l’ôn contraéte avec le démon : 
D*où vient qu'ils difent tantôt que 
ceux qui s'y appliquent font 
abandonnés de Dieu j tantôt qu'ils 
tombent dans le crime de l'idola- 
tric J tantôt qu'ils feront troublés 
dans leurs aérions & dans leuris de- 
marchés j tantôt enfin qu'ils feront 
damnez. D'où vient auflî que les 
Conciles condamnent ceux qui n'ont 
point de honte' de s'arrêter à cette 
lotte de fuperftitions J qui mettent 
en- pénitence , qui excoraraument 
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même ceux qui le Four ; qui ordon- 
iienc que ceux qui auronc recours, 
aux Augures foienc flétris 6c notea 
d'infamie perpetueile. Ainfi ceux qui 
s'imaginent , &c croient fermement 
qu'ils recevront quelque nouvelle 
fâcheufe , ou qu'il leur arrivera du. 
malheur s'ils entendent le foir mi 
chat-^huant crier fur le toit de la 
maifon de leur voifln , ou le cri 



d'une .chauve, fouris , ou de^quel- - 
qiilautre oifeau de mauvaife- augure 
fur les leurs propres j fi en certain 
teitis lin cocq_ vient à chanter , une 
poule à glolFer , un corbeau à croaf-, 
1er , une pie à crier,. &c. ceux là font 
excomuniez par l’Eglifc, condamnés 
par, les Ecritures , anathemacifés par 
les Peres} &c on doit les. regarder 
comme de vrais fuperftitieux.. , à. 
moins que la bonne foi , ;.la fîmplici- 
té , & l'ignorance ne les excuicnc .cb 
quelque façon. 

Cette extravagance fi corauiuné 
parmi les hommes dans ce tems ici,eft: 
un refte, ou plutôt une continuation 
de folles fuperftitions des Gentils. Car 
le démon qui feduific les paiens> fe- 




Digitized by Google 




I40 , Traité des Signes 

duic chaque jour des hJcics, l'esT 
ensacre dans l*eireur, en leur fai- 
iiini obfervcr les au'^iircs ; avec feu- 
lemenc cetre dilfeience que ceux-ci 
les obfervenc tout haipiement , au 
lieu que les autres accompagnoient 
cctcc efpece de fuperftition de mille 
vaines circonftanccs dont les princi- 
pes ne furent autres que le démon 

& la folie. Le lcdleur ne nous fcaii- 

* 

ra pas mauvais grc que nous en ra- 
poriions ici un nombre des plus re- 
marquables , dont les unes regar- 
doient ceux qui e'ioient choifis pour 
faire les fondlions augurales, dont 
les autres concernoicnc les fujets, 
c*eft-à'dire les oifeaux que l’on ôb- 
fervoit , & les autres enfin le rems & 
le lieu où les cbfervations fe fai- 
foienc. 

Par ceux qui faifoient les fonc- 
tions augurales l’on entend ici , 
non les particuliers qui obfervoicnt 
le vol, le chant, le trépignement des 
oifeaux pour en tirer quelque prefa- 
ge, foit pour leur propre utilité ou ; 
pour celle des autres qui n’étoient pas j 
fait au métier , mais l’on cnteiad ■ 
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ccux-lk fcnlement qui furent defti- 
nez par quelque auchorité publique 
pour faire lès obfervations qui pou- 
voienr regarder l'état , les armées les 
perfonnes conftituées en dignité , 54 
cu5u toutes les ^hofes de confequen- 
ce qui . interenfoient le public. Car 
dc4 augures qui n'avoîenc été pre- 
mièrement obfervcz que par quel- 
ques uns l’on en fie un art j parce- 
que l’on s’imagina qu’ils étoienc 
gouvernez par les Dieux. Pour cela 
on for.>na une alPemblée de perfon- 
nes que l’on connut être des plus 
propres, & des plus intelligentes 
pour pouvoir découvrir & annon- 
cer ce qni à leur avis étoit defigné 
par ces animaux. Romulus fut le 
premier qui eut ce delfein ; il établit 
un College d’Augures afiez petit , 
puifqu’il n’étoit compofé que de 
trois differentes perfonnes qu’il tira 
de trois differentes tributs, & qu’il 
initia en merae tems à l’ordre des 
Prêtres, Numa confirma leur élec- 
tion ail Sacerdoce , aiant jugé qu’el- 
le avoit été faite tres-a- propos. Tar- 
quin l’ancien pour donner plus d’é- 
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clar, & d’authorité à ceac' aîlemblee 
en augmenta le nombre , quoiqu'il y 
eût une loi qui le défendit , 6^ qui le 
fixât à celui de trois. Quoiqu'il en 
foitiCn l'année 4^4. de la fondation 
de Kome il n'y avoir encore que qua- 
tre Augures, tous les quatre Pa- 
triciens. Le peuple demanda avec 
infiauce que l'on en créa encore cinq, 
& qu'ils fud'enc tirés de Ton corps : 
Les conreftations fur ce point furent 
violentes , la nouveauté de la cho- 
fe , & la jaloufic des nobles d'une 
part , &: le mépris d'une autre part 
que les Plebeïens voïoient que l'on 
fail'oit d'eux , ciuferent ces alterca- 
tions* Les Patriciens furent en obli- 
gation de ceder aux Plebeïens , & 
ceux-ci,dit Livius, obtinrent ce qu'ils 
rQuhaittoienr, En effet ces._ emplois 
devinrent trop fplendides , il y eut 
trop de privilèges attachez, ceux qui 
les pofîèdoient étoient tropconfide- 
rez pour ne pas exciter l'envie. En- 
fiiîjdit Florus dans Ton livre S9. Sylla 
voulut que leur nombre augmentât 
de fîx ; en forte qu'il y en eût jufqu’à 
quinze. Celui qui écoit le plus au » 
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den du College en éroit le prefident 
né. Q^iand l"tin d’eux e'toit décédé, 
& qu’il en falloir créer un nouveau , 
c’étoit au College à le faire , &c la 
pluralité des voix rcmpoitoic. Ce 
droit fut dévolu dans la fuite auxPîe- 
beïens : on leur l’ôta : ils en jouirent 
de noifveau : enfin les Empereurs fe 
l’approprierent jufqu’au rems de 
Theodofe le Grand. Ce College fut 

O 

fuprimé par l’Empereur Confiance , 
ainfi qu’il paroit lih. j. & 7. éie Ma* 
Ufic. ^ Mathemat. Mais félon Sim- 
maque //^.5.£^.44.les Augures furent 
de nouveau rétablis en Italie. 



L’office des Augures confifioit 
principalement à obferver Icsoifeaux, 
comme nous l’avons déjà remarqué ; 
mais ils fe mêloient auffi de pronon- 
cer fur lesPhenomenes duCiel,fur les 



éclairs, h foudre, le tonnerre, les co- 



mètes, les feux volages, &c. de donner 
des réponfes fur les longes, fur les pro- 
diges, fur les chofes qui croient ex- 
traordinaires , & d’en marquer les 
pronoftics ou bons ou mauvais : ils 
avaient foin de veiller fur les facri- 



ficesi de prendre garde de quelles 
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144 TrMtè des Signes 
hoftiesj de quelles prierci., & de quel- 
les ceremonies l'on s'y fer voir , afin 
qu’il n'y eut rien de mal-à-propos. 
Jamais ils n'emreprenoicnt les fonc- 
-tions de leurs minifteres qu’ils ne 
commançaficnc par des prières qu'ils 
addr^iroient à Jupiter , ou à quel- 
qu’autre divinice'. Leur fi'tuatiou 
étoit d'être débours fur leurs pieds, 
ou affis dans les endroits où ils de- 
•vinoient j mais à un Augure qui 
aiiroit eu fur Ton corps quelque ul- 
céré il ne lui auroit pas été permis 
d'étre afïis, ce’dont je n'ai pu trou^ 
▼er la raifon. Ils portoient une dou- 
ble robejcelle de delTus étoit magnifi- 
que j c'étoit la même que celle des 
Rois des Romains, & qui fut adop- 
tée par les Confuls quand ils furent 
les maîtres de la République. Cette 
robe dont la matière étoit de pour- 
.pre, & de fin lin, leur fut donnée par 
Tarquin l'ancien : les Latins la nom- 
moienc Trabea , & c'étoit à càufe 
qu'elle avoit des bandes de diverfes 
Couleurs qui pendoient depuis le 
collet jufqa'au bord x Ces bandes 
’i n'étoicnc pas coufue's , mais atta-, 

chées 
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chines ' enfemble 9.VCC des.agrafFes ou 
crochecsi d'or. Plutarque leur donne 
une couronne, & d'autres écrivains uc 
leur. donnent qu'un fimple voile 
donc- ils fc coaYroient la tête dans 
leurs ,fonâ:ions. La marque de leur 
diftinékion étoic léLfV»»^ qui étoitun 
bâton recourbé par l'une des extre» 
mités, comme la crolTe eft celle d’un 
EvêqueT Leurs privilèges étoienc 
grands, 'tout comme les honneurs 
& le refpcéb qu'on leur rendoir. 
L^on ne pouvoir les depofer potn: 
quelque crime que ce fût, d'autant 
que l'office ou le nom d' Auguré 
n’étoit pas ' un nom, ni nn office de" 
Magiftraturc , de 'dignité , mais d'arc 
& de fcience. L'on doit dire ici 
que lorfquils étoient initiés l’on exi- 
geoic d’eux un jurement pat lequel 
ils s’engagoient , dit Plutarque , à 
ne jamais reveler ce qui concernoic 
les chofes facrées: Jurgjurando' adac- 
tnm nemsTit enüntiarftrum,^ué ' 

étd fxcrti pertitterem. Dans l'hiftoire 
il eft fait mention de plu (leurs livres 
de ces Augures, Prrfcian liif. 6.ôcS*‘ 

O 

âtîure que jules C«l*ar‘ les écrivit. 

Tflwtf r///. N 
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Macrcbe dans Ton premier Hvre des 
Saturnales en cite un qui cft le fi- 
ziéme , & Denis d'Alicarnalfe leur 
Rituel ou PontiHcal. Plutarque %n 
Marcello foutient que ces livres ne 
font ni feints 5 ni Tuppofés , & Va- 
leic Maxime rapporte que Gracchns 
les avoit lus. Ces livres conte- 
noient fans doute ou les ceremonies 
qipils dévoient obferver,ou Ifsreraar- 
ques qu^ils faifoient , ou peut-être 
tout à la fois & ces ceremonies &c 
ces remarques , quoiqu’il en foit , 
fur ces témoignages Pon peut croire 
que ces livres ont exifté. Il y avoit 
encore quantité d’autres chofes qui 
regardoient ceux qui faifoient les 
fondions auguralcs ; Nous aurons 
occafion dans la fuite d’en produi- 
re encore quelques unes , & plus à 
propos que dans cet endroit. Voions. 
ce qui concerne les fujets que i’pn 
obfcrvoit. 

Ces fujets,avons nous dit,êtoient les 
oifcaux principalement. Nous ajou- 
tons à deflcin ccJmor,principalemcnt; 
car nous lifons dans plufieurs en- 
droits de Pline que les anciens ci- 
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iroient quelquefois leurs prcfages 
des loups, des renards , des ferpens, 
des fouris , & de quelques autres 
animiux; & félon plnfieurs autheurs, 
du Ciel , des éclairs , des tonnercs. 



comme nous l'’avons remarqué plus- 
haur,anlîibien que quantité d’autres 
chofes comme on peut s’en éclaircir 
d'ans le fécond colloque du fupple- 
inznt iies j<furs Ca’iiculaires de Mejo- 
lüs. Après cette remarque qui nous 
a paru n-’cclTaire venoi^s au fait , & 
voïonsce que l’iiiftoire nous en die 
de plus fingulier. 

C'eft une chofe furprenante de 
voir jufqn’ou foiic allées la folie & la 
fuperftition des hommes fur le 
fu jet que nous traitons-; Aveuglez 
par le démons , &c entetez par quel- 
ques expériences que le hazard fai- 
foitnaitre, ou que le démon lui me- 
me menageoir pour les entretenir 
dans leurs fupeiftitions 6c dans leur 
folie , ne celTerent de tirer des pre- 
figes pour l’avenir du vol des oi- 
feaux, de leur chant, tres'fouvent de 



l’un & de l’autre , 6c en un mot de 



leur mangerjmais l’on n’en tiroit pas 

N ij 
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de cous les oifeaux generaleracnt 
l’on s’attacha feulement à quelques 
unes de leurs cfpeccs. Ceux qui prc- 
fagîoienc l’avenir par leur vol é- 
toient appeliez ^rétpctes , tels étoient- 
i'A'gle , ie Vàurourjle Héron, le 
U ilan 5 ^ quantité d*autres. Ceux.- 
^qi|i ie pi\;ioftlquoient par leur 
cUuit croient nommés Ojclnes : mais 
riux fjui l’.'>,nnc'nçoient par leur boi- 
j:c , par leur mang-er ctoient certains- 
oifeaux d imcftiqnes , comme les- 
cocqs , &. les poulets. Encre ces^ 
oifeaux il y en avoit qui ne don- 
Jîoient pas des augures pour toute' 
forte de perfonnes , ni- pour toute.- 
forte de chofes, mais pour quelques, 
unes feulement : Aiufi les colombes, 
n’en donnoient que pour les Rois; 
parccqu’cllcs n'alloicnt jamais feules, 
comme les Rois n’y vont jamais:- 
Ainfi les Cygnes n’en donnoient que 
pour les mariniers , comme le Hé- 
ron pour les chofes de confeqiience, 
6c de difficile entreprife. Il s’en 
trou voit qui ne prefageoient rien: 
que de bon , comme le Phœnix , le-- 
quel ayant paru pendant que l’on.* 
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fondoit la nouvelle Konie , fut un 
augure q.ic cette ville prdipereroit; 
comme U Cigogne laquelle étant un 
oifeau de paix ajjpo-rtoit la concorde 
& l’union dans les endroits où elle 
ailoit , on bien elle les y trouvoir j 
comme le Cignè qui fut toujours 
regardé par les mariniers comme un 
oileau d’un bon prefage , par cette 
raifon qu’il' n’étoit jamais fubmer- 
gé par l'eau , & qu’il paroilToit tou- 
jours gai , félon ces vers d’un an- 
cien Pocte , que l’on voit dans le 
douzième livre des Origines de S, 
Ifidore, . 



Cygnnsin au/plciis fetnper. Unjjîmuf 
aies. 

Hune optant nam A , quia mmquam 
mergitur midis » x 



Il y en avait aucontraire qui ne pro- 
iioiUquoient|jamais rien que de fune- 
fte , comme la chouëte , & la frefaye 
oifeaux noéturnes , dont la {voix 
approche plus du gemiiremepc 
que du chant » & que Pline ap- 

N ii) 
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pelle fîoHîs monjira , les monftres 
de la nuit, ce qae Scacius a exprime- 
dans les vers fuivans, 

Jiionflra volant dira ftridunt in - 

neéie veluCres , ' | 

JSfoSlurna^fif gemmt firi^es , (ÿ- 
fera lia hubo 

Damna canens, , 

♦ Mais l'on craignoît fi bien les hi- 
bous . que l'on croioit que l'endroit .: 
dans lequel ils ctoient entrés étoic 
profané i c'eft pour cela qu'on fc 
détermina ï purifier toute la ville de 
' Rome par des luftraétio^ns , par ce 
qu’un de ces animaux avoir été- 
trouvé dans le Capitole, 

Les Augures obl'ervoient tres-foi- 
gneufement de quelle manière & de ' 
quel côté les oi féaux volorcnt , ou 

chantoient ; fi c'écoit du côté droit 
ou. du côté gauche , devant ou der- 
rière eux , s’ils s'élevoient en haut , . 
ou ils .defcendoient en bas vers la 
terre s s'ils alloicnc en droite ligue, v 
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ou sMis faifoienc des contours j s'ils 
ctendoient leurs membres , ou s'ils 
les retiroienc j s'ils chancoient du co» 
lé de l'Orient ou du côte de l'Occi- 
dentide celui du Septentripi oudecc-- 
luidu midy J car quand leur vol leur 
chantj&leurs mouvcmens ccoient di- • 
ferensjles pronoftics que l'on en tiroic • 
l'étoieat de même , parceque l'on 
étoic dans cette folle croïance que ' 



ce n'étoic point au hazard qu'elle 
voloient d^ün côté plutôt que d'un 
autre, mais par un ordre exprès des- 
Dieux qui les conduifoient en cette 
manière, dans le deCTein que les hom- 
mes rcglalTent fur eux leur con- - 
duite. . 

Quant à la divination qui fc fai- - 
foit par les - oifeaux domeftiques ^ , 
c'eft-à-dire par les cocqs,ou par. les 
poulets 5 elle fc pratiquoit en cette 
manière : L'on éerivoit fur un pa- 
pier > ou fur une planche toutes les ^ 
lettres de l'alphabeth j fur ces lettres 
on mettoic . des grains de froment 5 , 
l'on faifoit fortird'unecage un vieux 
cocq , ou un poulet après l'avoir 
préparé par les roifteresde Tare 






y 
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ce cocq ou ce poulet prennoit les- 
grains avec Ton bcc , ôî ceux qu*il 
prennoïc maïquoic le nom de celui 
dont-il s'agilVüit. Certc efpece de di- 
vination s'apprlloic du grec Alodlyo-* 
mance à laquelle Jamblique femble 
avoir donne le commencement , du 
moins n*en trouve t*on point de plus 
ancienns que lui & le Sophifte Liba- 
nius qui l'aient exercée. Zonare 
dans la vie de Valens rapporte que 
tous les deux uferem de cette cfpece 
de divination pour feavoir le nom ' 
de celui qui devoir lucccdcr à cet 
Empereur. Ils écrivirent, dit-il, fur 
un papier tout l'alphabeth grec \ fur 
chaque lettre ils poferent un grain . 
de bled , ils mirent tout au près un 
vieux cocq; ils remarquèrent fur: 
quelles lettres le cocq avoit pris les 
grains, ils trouvèrent que ce fut fur 
celle-ci Thêta , Epfylon , Omicron , 
Delta jointes cnfemble faifoient 
Theod;l’on'crut,6c lo'n s'y attendoit, . 
que celui qui fuccederoit à Yak ns ^ 
feroit Théodore un des courtifanS'. 
de Valens ; mais l'on fut trompé ,, 
çAr.ce fut Theodofe dopt le^ uoiiii 



• N .. U 
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cpmmençoit par les nnêitîes lettres 
encore bien qucValens eût pris fom de 
fjire mourir tous ceux dont le nom 
commençoic par Theod, comme les - 
Theodores, les Theodotes, les Theo- 
dules , &CC, aianc com-nencé par 
Théodore celui qa*on portoic , & 
continué par tous les Philofophes &C 
tous les devinSj fans même épargner 
ceux qui en portoienc l’habit. Zonire.^ 
eû: pourtant le ieui de cous les an- 
ciens qui ait dit que la divination* 
touchant le fucceireur de Valens ait 



été faite par l’ Alearyomance j car 
Socrate prétend qu’elle fut faite par - 
la Necyomanec * Àmtni^na 1 ^' 
Trepié, tandis que d’autres ont penfé • 
que ce fut par laDa< 5 l:yolomancc qui .- 
fe pratique par un anneaiqmais quoi 
qu’il enfoit de ce fait parîiculier,il eft , 
toujours vrai que l’Aledryomancc î 
dont-ll s’agit, fe faifoit par des oi- 
fçaux domeftiques , de vieux cocqSa 
des poulets , & peut-être auffi par. 
des jeunes pigeons, comme quelques ^ 
uns l’on écrit. 

L’on trouve encore dans les au-- 
’rheurs une autre efpece. d Aledryo* - 



/ 
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mance qui fe piatiquoic en cette 
forte. Le poullalier preparoic aux 
funîrs poulets ou, vieux cocq une cGr 
pfce de foappe ou de boüîic qifil 
faifoic avec^de l'caii 5^ du bled' ré- 
duit en farine j il les tiroic de leur 
ca£[e ou des autres endroits où ils 1er 
tenoit c?T fermés J s'il voïoit qucceS- 
oifeaux fc porcairent avec avidité , &' 
en criaillant fur cette pâture & qu'en" 
la mangeant ils en lailTalTent tomber’ 
fur U terre quelque pmiequi fit cer- 
tain bruit en torr.bvinc , ce qui ne 
pouvoic pas arriver autreme«,j atten* 
du que cette ronppe n'étoit- gucre- 
épailTc , ce que l’on faifoit meme a- 
delTein , alors de cette avidité des. 
poulets à manger leur foupe , & dC’ 
ce petit bruit que caufoiem par leur 
chute les parties qu’ils en iaiffoient- 
tomber de leurs becs, ils en tiroienc 
des heureux- augures , niais des plus 
mauvais ôe des plus funeftes s'ils 
s'enfiiioienr & s’ils niéprifoicnt la 
pâture m lieu d’en manger. G'eft ici 
cette efpece de divination que les- 
anciens appelloient Solifii-» 

7mm f ^ à laquelle ils avQicnc uuç: 
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confîjince fi grande & fi ferme 
que Pune parlant dans Ion livre lo, 
chapitre i. dci pou {Tins Ôc des cocqs 
dont-on s''y fer voit aifure que c*e'toic 
à leurs pronoftics qtf’on fe tenoit 
abrolament , mais en telle forte que 
lors qu’ils paroÜfoient funefies l’on 
n'auroit ose renter une affaire con- 
^derablc de peur d’cchoüer fi on la 
tencoit , les Magiftrats ne fe fcroienc 
pas afiemblés , une année prête à 
partir fc feroit arretée fans ofer mar- 
cher, comtne aucontraire quand les 
aufpices étoient favorables l’on ne 
CJaignoit lien , l’on hazardoit tout : 
alors dans l’idée de ces aveugles l’on 
pouvoir s’attendre de triomphée 
dans un combat , & de rcüffir dans 
les affaires les plus difficiles. Voici 
les paroles de Pline qui ont plus d’é- 
tendue encore que ce que nous ve- 
nons de dire i Harum fnm tripnàm fa- 
UJHmd , dit-il , Ht MagîfirdtHS naf- 
iras qmtidie regunt , damof^tte ipjts 
fuéss cUkdunt , aut référant, ^ Hifafces 
Romanos impellunt aut retinent , juhenfi 
acief , akt retinent , viBortamm em- 
ninm toto^ orbe patratarnm aufpices^ 




*ïrAÏtk ies fignei 

Si -bien que ces animaux par leur 
manger., par leur vol , & par leur 
chant , avoient plus d’afeendant fur 
toute une armée , fur une Républi- 
que, ou fur uiiRoiaume , que n'en 
auioient fçu avoir ceux qui en 
avoient le gouverneraenr. En un 
mot ils commandoient aux comman- 
dans#& ceux qui brilloient dans le 
Capitole ou dans un Sénat faifoienc 
ceder^ toutes leurs lumières , leur 
fcience ^ & leur éloquence aux pré- 
sagés de ces oi féaux qui u’avoient ni 
raifon ni intelligence. Cette condui- 
te n’etoit pas pardonnable à des pa^ 
yens qui pour être plongés dans les 
tenebres de l'Idolatrie ne manquoietir 
,pas d'ailleurs de bons Sens : Moins 
pardonnable l'cft.ellc à des Chré- 
tiens , qui outre les lumières de la 
raifon dont- ils font pourvus jouïf' 
fent encore d'une lumière Supérieure 
qui ed: celle de la grâce & de la 
foi , à des Chrétiens, dis-je, qui no- 
nobftant toutes ces lumières qui 
pourroient leur découvrir la vanité, 

& la fuperftition des augures /s'ils 
en faifoienc un bon ufage , ne laif> 

feue - 
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fcnt pas que 4e les obfcrver , ôc 
de sy attacher opiniâtrement. Cè 
Ji'cft pas à la vérité avec tant de for- 
malitez & de ceremonies qu'on en 
voioit parmi les Gentils , n'importe 
ils les obfervent , & s*y attachent en 
leur manière ; 3c ne lailFent pas que 
d’en croire plus à ces pronoftics qui 
n'ont pour caufe-que la folie & U 
menfonge , qu’à l’Ecriture & à l’E- 
glifc qui les condamnent. C’eft le 
démon qui les aveugle, tout comme 
il avoit aveuglé les païens. Ilefi: à 
propos, maintenant de parler du lieu 
& du tems que prenoient les augu- 
res pour faire leurs obfervations. 

Les lieux qui étoient deftiiiez 
pour les augures publics ont été af- 
fez differens : On leur donnoit le 
nom de temple , 3c par ce' nom l’on 
n'entendoie pas toujours & en ri- 
gueurs des Vrais temples tels qu’é- 
toîcnt ceux qu’on élevoic aux digni- 
tez, & qui étoient des ouvrages de 
malfonneries 3c d’archiétcturc , mais 
l’on cntendoit lesendroits qui avoiéc 
été clloifis 3c confacrez par les Au- 
gures pour exercer leur miniflefe^ 

Tifme rilh O 
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& faire leur divinations. Ainfi im , 
«temple croit rantôc un fimple efpace 
de terrain fermé de tous les côtés , 
comme les valées, ou terminés par des 
rochers , des huilions, des arbres j 
c'etoit tantôt ce que nous appelions | 
les ramparts , c'eft-à-dire ce terrain 
qui fe trouve autour des murs d*une | 
Tille, foit par dedans, foie par dehors. 
Les Tofeans, félon Cicéron , choi» 
fidbient volontiers cet endroit, & les 
r Romains aufli félon Feftus. C'étoit 
tantôt une montagne; ainfi pour tem- i 
pleRomulus choifit le Palatium,c'eft 
à-dire le mont Palatin Pun des fept 
qui fe trouvent dans Rome, où Pon | 
dit que furent jettez les fondemens de 
cette yillc, ôe où la plupart des Rois 
des Romains , des Confuls , & des 
Empereurs eurent leurs Palais ; ainû 
Romus choifîc le mont Aventin tout 
joignant le Palatimn. Ces deux 
monts étoient des plus propres pour 
la divination en qiieftion,& fur tout 
le mont ATcntin,qui ne fut ainfi ap-^ 
pellé,dic Varron,en raportant le fc»^ 
timenc de Nævius , qu'à cau|H 
que Us oifeaux s'/ rendoient' 
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tous les cotez. Leur fituacion favora- 
ble & avantagcufe à ces animaux,6i 
d'ailleurs le voifinage du Tibre les y 
attiroicrTt., Denis qui a fait l'hiftoire 
de Rome allure que ces deux colli- 
nes fervirent de temples aux deux 
freres,& quec'étoit là qu'ils faifo'cnt 
les fondViüns augurales : Erat atttem 
Rem:tlo tempUim obfcrvandis alîtibus 
palattfitn , (ibt calonl-'im cenaerc auimus 
erdt^ Remo collîs avf minus ci conti- 
gms , ut autem fcâes iâoncas caperunt, 
C'étoit le plus fou vent une'ctcnduc 
déterminée , vafte pourtant que les 
Augures fc marquoient dans les airs 
avec leur bâton augurai. ' Voici com- 
ment il s'y prennoient pour exccuter 
le deffein de ce temple mifterieux: ils 
s’aflèioient fur une chaife de figure 
demi circulaire qui étoic alor^ une 
chaife de parade & d'honneur com-* 
me font aujourd’hui nos fauteuils ; 
ils tournoient le vifage du côté de 
'l'Orient jils confideroienc de part 
&: d'autre jufqu'où pouvoit parve- 
nait la véuc pour pouvoir découvrir 
Ht plein un oifeau. Cette obfervation 
PIpeamt faite ils decrivoieut aloFS 
- O ij 
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avec leur bâton de ceicraonie les 
«quatre parties principales du Ciel 
qui correfpondoient aux bornes auf- 
quclks ils s'écoient fixés j ils com- 
incnçoienc par l'Orient équinodial 
d'eù ils condiiifoient leur bâton vers 
rOcçident aufli éqiiinoâiial, commt 
s'ils avoient décrit une ligne droi- 
te & non interrompue* : enfuite ils- 
en faifoient une tranfverfale qu'ils 
poufibient du Septentrion an midy 5 • 
cnforie que la fituationd'un Augure 
croît telle : il tournoit le vifage vers 
l'Orient & le dos contre l'Occi- 
dent ; le Septentrion étoit à fa gau- 
che j &: le midi à l'a droite. C'écoic 
là ce qu’on nommoit temple , clic 
Sylvius fur le premier livre de l'E- 
neide; Ternph.m cnirn dkitur iocHS ma’- 
m dtjignaiitiin aére^paji (jHemfaSlum^ 
pour fuit cet autheur , ilko captantur 
Augwta ; après quoi l'on s'appli- 
quoic rerieufement à la divination 
en queftion , l'on confiderpic atten- 
tivement de quelle Région partoienc 
les oifeaux , quelle étoir celle vers 
laquelle ils s'en alloicnt j fi c'étoic * 
du côté droit qu'ils venoient , ou du 
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côre gauche , d'e^la partie antiricure, 
ou de la pofterieure ; car tous ces di- 
vers mouvemens fondoient de difFe- 
fcns jugemens fur la bonté ou la fa- 
talité des augures : mais l'on n’en 
pouvoir tirer aucun ni bon ni mau- 
vais d’un oifeau qui auroit eu quel- 
que playe j un tel oifeau , dit Plutar- 
que, n’étoit pas propre pour les auf- 
pices. 

L’on trouve encore d’autres gen- 
res de temples differens de ceux que 
l’on vient de voir. Feftus parle de 
certains petits temples ou l’art avoir 
quelque part, 6c que les Augures fc 
fabriquoient eux-mêmes avec des 
pieux de bois, des planches 6c de tou- 
te autre chofe propre à former com- 
me une barrière, ou palliiradc où les 
Augures fe plaçoienc dans le tems 
qu’ils vouloicnt pratiquer leurs di- 
vinations, où ils couchoienc même ; 
c’eft pour cela que ces temples n’a- 
voient qu’une entrée : Minora te?»- 
pu finm ah AugHrihiis , enm Uca altm 
<]na tahulii , am UneisfcpimitHr ytiem» 
amplms ojiio patlant , certis verhls défi-* 
niia^ Ces petits temples fe fabri-' 
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quoient priiKipalt:mc-nt dans les. 
camps y car les années nemarchoienc 
guercs fans Augures pour Içavoic 
d’ciîx fl elles feroient vaincues ou 
viûorieufes. Servius nous le fait eii- 
rendre , quand il die ce qu'il avoit 
appris lui meme des aimes : u4l:i 
templum àïckm non folim e^nod pote fi 
clatidt y verum eùnm quod palis , aut 
hafiis fiifîchtatum , aut alicjua tali re 
Aht lirifis , am loris , fimili re fep^ 
ttimefif^nodefiatum efi y atnplius uno' 
exitu ejfe non oporm, enm ibt fit cubitH» 
rus aufpîcans. Au refte ce temple 
étoit place au côté droit du prétoi- 
re de l'Empereur j qui croit le lieu 
CTÙ l'on tenoit le confeil de guerre ,, 
où l'on jugeoic les coupables , où 
l’on adjngeoit des ' recompenfes à 
ceux qui les avoient meriiées.Au côté 
gauche il y avoit un .tribunal fur le- 
quel montoit l'Empereur , & d'où il 
annonçoir lui-mcme aux troupes ce 
que lés devins lui avoient rapporté.' 
touchant les aufpices. > 

C'etoit donc dans ces temples , 
de quelque maniéré que l’on fup- 
pofc' qu’ils; aient etc , qu'i(s £1x5 



£ 
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ibfent leurs conjeâiures , & qu’ils 
oftroienr , aux Dieux des prières Sc 
des facrifices pour ne point faillir 
dans l'exercice de leurs fonâ;ions , Sc 
ne rien obracctre de ce qu'éxigcoic 
leur arr... Dans ces mêmes temples- 
ils paroilToient avec les marques de 
leur dignité , & les inftrumens qui 
leur étoientnccelTaices dans leur mi- 



niftere. Nous avons déjà parlé de 
la couronne Sc des habits , &c du bâ-- 
ton donc-iis refervoienc, nous ajou- 
tons qu'ils, ufoient d'un marteau ,, 
d'un couteau ou d'un glaive , Sc en- 
fin d*^un vafe de terre qu'on nommoic 
Sirfipnhm"y\t marteau devoif être ap- 
paremment pour alîômmcr les ani- 
maux dellinez pour le facrifict , le 
couteau pour les egorger , mais le 
fimpHlnm ou le vafe qui n'avoit qu'im 
petit goulot , Sc que l'on remplilToit 
du vin, étoit pour les libations j du 
moins je n’ai pas lu que ces inftru- 
mens ferviflenc à d'autres ufages,. 

Cé qui nous refte à dire dans ce 
^hapitre regarde le tems des aufpi- 
ces , 6c ce tems a rapport Sc aux de- 
vins ^ aux oifeaux. Le tems de mi* 
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lî nt écoit celui que picniiaient les’ 
Augures ou les devins pour exercer 
fleur art Tuperftitieux , c’ccoit à cette 
heure precirément qu’ils commcii- 
çoient J pour cela ils fortoient du 
liâ:, car auparavant ils s’étoient cou- 
chés J ils choifiiroicnt un lieu bien 

par, nn Ciel qui fût bien ferein , & 
nullement troublé par la pluie , par 
les brouillards 6c les nuages, il fa- 
loit que l’air fur calme , ôc. nulle- 
ment agité par le vent afin que le 
feu de leurs lanternes qu’ils portoi»mi: 
ouvertes , n’en fut point éteint. Une 
raifon les obligeoic de les porter' 
ainfi ouvertes ces lanternes, c’etoit 
parcequ’ils croioient que le tems oà 
elles n’auroient pu refter allumées' 
n’étoîc pas propre pour les aiifpices, 
attendu que les oileaux ne s’arrêtent . | 

pas , ou ne volent pas uniformément, 
mais tantôt d’un côté & tantôt d’un 
autre quand il fa>t du vent. Si le teras 
droit difpofé üs fiifoient leurs oblér- 
vations avec un très profond hlence 
ctant aflîs fur une chiife qui dévoie ^ 
être des plus fermes, afin qu’en s’y af- 
feiant delTus elle ne craquetât point; ' 




des fenfées 1^5 

6U qu*en remuant eux*mêmes ils ne 
fi/Tent tomber quelque chofe , ce qui 
auroit rendu l’aufpice inutile, Après^ 
cette première démarche ils s’alloicnc 
remettre dans leur lidt , ils en (or- 
roîent avant le lever du Soleil , & 
pendant le jour que tous les oi féaux, 
excepté quelques uns, paroUrent , ils 
avoient leurs heures pour obferver 
leur vol, & leurs mouvemens , &fe- 
lon qu*ils étoient differens ,ils en tU 
roient auffi de differentes conjeétu- 
res , ainfî qu'on l'a remarqué ci - de- 
vant, L*on prennoit garde aufîî ait 
tems que les oifeaux chanroient , fl 
c'etoie le foir , ou le matin tcar, par 
exemple, le croafTcment du courbeaii 
n'étoit pas de bonne augure quand 
on l'entendoit au Soleil couchant , 
aucontraire c’en étoit un bon quand 
on l'entendoit au Soleil levant : Ab- 



«TtH folis coYvi onuM prof^era , 
fa ah occafi, Cétoit là leur erreur. 

L’on remarquera que tout aufpice 
quelque bon & heureux qu’il fût 
n’étoit pas pour cela reçu, ni tenu 
pour fur fi quclqu’autre de cette na- 
ture ne l’accompagnoit ou pour lû; 
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Traité des Signes 
moins fi bic-moi Mpics il ne Ir rtn'voîr, 
ou enfin s’il u’ctoic pas confirmé par 
quelque evcnement cxcraordinaire. ; 
Ccft ce que nous apprend Seryi’us; -, 
Minora m^Hrîa 7»ajoyibns cedtm, nsW: 
ullarum firnt- vîrnim nijî majora Jînt, 
Ainfi quand après la ruine de Troie 
il eue paru fur la chevelure d’Afca* 
nius fils d’Enc: une flamme qui 
brilioit racrvcillcuicment fans 
dommagCL- : Alors Anchyfe fonj^ 
ay .al fie cerre pnere au Dieu qu’il 
£erv'C)it y en lui demandant que ce 

prodige lût coiifinrjé pax un fécond» i- 

, - ^ 

deînâe anxUînm pater , mque hae> " 
omnla firma, i ' 

Sa priere fut exaucée , & fon defir ' 
accompli ; Car 

Intütnùt UvHm t & de cœlo îapfa per 
timbras 

Stella facem ducens &c, 

L*pn entendit tonner le Ciel du côté 
gauche , & i*on en vit tomber unç 
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des pésifks. 

- ietoile pendant: r. ncbrirs * & le 

letice de ia nuic cjui tiaaioit après 
elle une loa-^ue fusce de r ii , ce t.|üe 
l"©n prit pour un aa^nre d.s plus 
favoiabics , de poui une ranricacion 
du premier. Car ici anciens, é- 
toienc dans cetre folie croiance que 
les tonnerres , & tous les phenome- 
^ ncs dtiCiel que entendoit ou 
que l’on voioit du cocé gauche , ne 
•f prefageoient rien que de bon, aacoH- 
traire des augures que l*on obfcrvoic 
fur U terre qui portoient toujours 
. malheur quand ils paroiflfoient du 
* mécne côte, & la raifon qu'ils ciî 
domioient , ctoit que ce qui cft du 
côté gauche par rapport à nous cft 
; du côrc droit par rapport au Ciel, 
, Ai U fi Ence prit pour uneconfirma- 
tion d'un fonge qu’il avoir fait pen- 
: dant la nuit , & qui lui patoiflbit 
7 d’un bon prefage , quand dans le 
inêinc tems une truie fut trouvée 
avoir mis au jour un cochon qui 
. ayoit trente icces, N’etoient ce pas 
là des belles auchorités pour impofer 
^ ^ l'efprjic d’un homme , ^ le redui]:$ 
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dans un ctac à ne pouvoir pius dou- 
ter dés cbofes ? 

Toutes ces folies ont déjà été cora- 
batucs & dermites par les preuves & 
les authorités que nous avons tirées 
des Pères & des Conciles * & de PE- 
criture : Mais pareeque les infidèles, 
^ ceux qui font dans leurs princi* 
pes ne fe paient pas de ces preuves, 
il faut leur faire fêntir la vanité de 
leurs predidions par d^autres preuves 
capables de convaincre les plus pré- 
venus, s’ils y veulent faire quelque 
attention : nous nous bornons aux 
deux fuivantes : L’une confifte dans 
la différence qui fe trouve dans le 
Sentiment des Augures, & dans les 
•contradidions manifeftes que Pon 
remarque dans leur fyfteme : L’autre 
fe tire du mépris que quantité d’en- 
rre les payens mêmes faifoient de cet 
4irt, la raifon & le bons fens aiant 
•été plus que fujfifants pour leur en 
faire connoitre la vanité & le ridi- 
cule. 

Je dis qu’il y avoit une différence 
& une tres-grande ditference dans les 

fencimenf 
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femîmens des Augures qui ne con- 
venoient pas touchant leur fyftemc 
dans lequel même étoient renfermées 
des contradidions qui fautoient aux 
yeux , Sc de cette propoficion je tire 
cette confcquence que toutes leurs 
obfcrvations > & les prefages' qu*ils 
en ciroient p'avoient rien de folide ôc 
de raifonnable fur quoi l*on pût fe 
fonder. Je dis donc que les Augures 
nes'accordoient pas dans leurs fenti- 
mens j & touchant même les cho- 
fes les plus cfl'entielles fur lefquelles 
ils ctablilToicnt la vérité prétendue 
de leurs prédirions, z. chofeSjfelotî 
eux, étoient en telle forte necelTairés 



dans l'exercice de leur arc, que qui- 
conque les ignoroit ne pouvoir ja- 
mais agir fûrement , & s'expofoit 
toujours au hazard de faillir, bc de fe 
faire mocquerdefoy : L*une coil- 
.lîftoic à bien diftingucr les .oifeanx 
de mauvais & de bon augure ; l*autre 
à connoître au jufte quel ccoît en 
effet le côté droit , &c quel écQit le 
gauche ; quelle étoit la partie ant^ 
rieure , & quelle la pofterieure , 
tant par rapport aux principales par- 
TomtVlll, P 
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tic-scie l'Univers que par rapport au 
propre corps de celui qui faifoit les 
obfei varions ; car les monvemeiis 
divers des oifeaux qui alloicnt ou 
vcnoîent de divers côtes fondoient 
des jugemens entièrement differens. 
Or des Augures n'étoient pas d’ac- 
cord fur les oifeanx de'mauvais pre- 
fagè ; ils ne convcnoient pas non , i 
plus , mais ils difputoient fi le côté , 
droit ctoit le midi ou fi c’étoit le- 
Septentrion , & en voici d'abord des 
preuves. 

Le Hibou a toûjours etc regarde 
comme un oifeau de mauvais augu- 
re, non feulement par les Romains, 
mais encore par plufieurs autres ^ 
c'eftde lui qu'Ovidea dit dans fon 
cinquième livre des Metamorpho- 
fcs. 

fœàa^e fitvolucrist venturî nwitU 
luUuS y 

• igniftvHS huho , àirum mortalîhui 
omen, 

effet l'on fçait quelle fut l'allar- 
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des fe»fées 171 
me des Romains dans le ?ems du 
Confulac de L, Caffî ?<: , & de C. 
Marins un de ccs oifeaux parut eti 
plein jour fur Rome. La confterna- 
tion fut G grande dans cette ville que 
de peur que quelque malheur ne 
tombât fur elle , les Confuls , les 
Magiftrats 5c les Sénateurs s'allem- 
blerent dans le Capitole pour y dé- 
libérer fur ce qu*il y auroit à faire 
pour détourner le mal qu*on craîg- 
noit. Il y fut conclu que toute la 
ville feroit purifiée en ^rcfence de 
tout le peuple , ce qui fut exécuté 
folemnellemcnt par les Prêtres. Ce- 
' pendent le Hibou palfa à Athènes 
pour un oifeau* de bon augure , 6c 
quand on en vit un fe percher fur la 
lance dePyrrhus on en tira un prefage 
heureux de Pentîere défaite des Grecs 



contre lefquels ce Capitaine fe dif- 
, pofoit â marcher pour les attaquer; 
Jean de Sarisbery /, i. Polycrat, rap- 
porte une femblable chofe qui arri- 
va à Hieron un des Tyrans ou des 
Princes de Syracufe , à la vaille d*u* 
ne expédition 'à laquelle il fe prepa- 
roit. On jugea que cet oifeau qu*oa 
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lÿi *ïrAitk des Signes ^ 
vit fur Ta lance, qni y voit clair dans 
lés tenebres les plus cpaitres , &: qui 
ne dort point pendant la nuit , êtoic 
un pronoftic certain que ce grand 
homme que Juftin 25, dit avoir 
été un prodige de beauté & de dou- 
ceur', comme de valeur & de force , 
feroit vigilant , bienj attentif à la 
conduite de fon armée , & aux de-, 
miarches de l’^ennemi. Dans le mê- 
me Juftin & dans Plutarque Pon. 
trouve une confirmation que lè Hi- 
bou étoit dans certains endroits tnt 
oifcau d*un heureux prefage, &c"eiL^: 
ainfi , difent-ils, que Pon en regardas - 
-un qui voloit du côté droit d*une 
fiote, & qui alloit Cq rcpofer fur les ' 
antennes des navires. Voila deja^uné 
preuve aflez manifefte que les Augu- 
res n’étoient pas d*accord fur ks . 
oifeàux quant à leur prefages , ôC 
parconfequent une conviéUon que 
toutes les divinations qu*ils preten- 
doient dkn tirer étoient vaines , & 
âbfolument fuperftitieufes, mais en 
voici quelques autres de meme na- 
ture. 

Pline a écrit dans fort livre dixié^ 
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me,chap. 1 3. qae le Milan a Toujours 
palfé pour un oifeau de mauvais, au- 
gure , &: Dion livre 41. rapporte 
un fait qui prouve qu'il a été pas 
pour un oifeau d’un prefage heuretw^ 
& ce fait arriva du tems de Cæfar : 
Cet autheur dit que cet Empereur fe 
préparant à une expédition militaire 
l’on vit alors voler fur le marché uii 
de ces oifeaux, portant en fon bec 
un petit rameau de laurier qu'il laiila 
tomber fur la tête d'un des alllllans, 
ce qui fut pris pour un véritable lig- 
ne de joye , & comme une marque 
de la vidoire que Cæfar devoir rem- 
porter fur ceux qu’il alloic attaquer : 
Càjarc expeàitioriem jam molîente » 
mihus in foro fronàem Imri în t/num 
' ajjïjientinm injecir. Selon Pline lih.to, 
cap. iz, La Corneille qui paflbic 
dans l'^cfprit de quelques uns pour un 
oifeau de bon augure , ne palloit pas 
pour tel dans celui de quelques au- 
tres ; Cornix efl înaHfpkatagarrHlUam 
tiSfà tjjtubufdam taraen landara, Æ’iaa 
lib. de anlmalibus. Dit que de ren- 
contrer deux de ces oifeaux c’étoit 
un bon ligne pour le mariage^actendu 

P “j , 
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que dans cette efpece le male ^ là 
femelle font d'une union raerveilleu- 
fe,mais que de n'en trouvet* qu'un ce . 
n'éfoit pas la même chofe. Je lis 
que les Augures prirent pour un bon 
préfacé les abeilles quand elles fere- 
pofet?nt fur la bouche de Platon dans 
le rems qu’il n’étoit encore qu'un 
jeune enfant , & qu'il dotmoit dans 
ton berceau. ]e lis aufli que d'auttes 
Aueures les prirent pour un mauvais 
ptoiioftic quand ils en virent un efTain 
intier qui s’arrêta fur un Aute que 
Pompée avoit fait drelTer avant de Ir. 
•vrer un combat .Le cocq encore a été 
regardé par les uns comme un oifeau 
qui pottoit bonheur . & par d'autres 
côme un oifeau qui pottoit malheur. 
1,'on trouve quantité d’autres exem- 
ples de cette nature qui montrent 
manifeftement 1a vanité de ces folles 
obfervations , en faifant voir la diffé- 
rence des fentimens des Augures qut 

s'y adonnoient» ^ _ 

Les Augures n'écoient pas miens 

d’accord fur les parties de l'nnivets 

ifdont l*une devoit être appellee la 
^iïoite, & l’autre la gauche, &qw 
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Revoient leurfcrvir de réglé dans ie 
jagement qu'ils poi toienc fur le vol, 
& le chanc des oifeaux. Car chez les 
Romains le côté droit, félon Feftus,. 
ctoic le midy, & le gauche le Septen- 
trion, enforte que les Augures , (èloni 
cette difpofînon , tournoient le dos- 
à l'Occident & le vifage à l'Orient, 
Le même Feftus à écrit qu’il fe trou- 
va d*àutres Augures qui fe contentè- 
rent de divifer le monde en deux 
parties, en celle de devant & .qui 
ctoic l'Orient , arnica , & en celle de 
derrière qui étoit le couchant Fûjiica,, 
fans fe mettre en peine ni de la droi- 
te, ni de la gauche ,^reduifantau le- 
vant les deux moitiés du midy ôc du. 
Septentrion qui tournoient de ce 
côté là, ôc au cmtchant les autres 
deux moitiés qui lui étoieiK les plus^ 
voifines. Il y en eut qui mirent le 
midi du côté gauche Ôc le Septen- 
trion du côté droit , ôc qui renvér» 
ferent parconfequent les autres fyfte- 
tnes qpc l'on vient dé voir Enfins 
je lis qu'il y en eut qui s'imaginèrent 
que le côté droit devoir ctre vers le 
^topique Cancer , & le ganch* 
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vers le Tropique du Capricorne, 

Vie •> on jamais de pareilles contra- 
di<5tions ? Or faifons ici quelques 
réflexions : Quand nous n'aurions 
poinc d’autres preuves contre les ob- 
ier varions des Augures , que la di^- •• 
ferencc & les contradiâ:ions qui fe 
trouvent dans leurs fenci.mcns , n’en 
n’aurions nous pas plus que fuffifara- ' 
ment pour convaincre les plus pré- 
venus, que dans leurs conjedlures 
il n’y avoir rien de folide , rien de - 
raifonnable, rien qui fut fur? Car. 
flunoifeau ctoit d’un mauvais au-/* ' 
gure à Rome, pourquoi l’ctoir-il*^ 
d’un bon à Athènes , & s’il l’étoit ' 
d’un bon à Athènes , ‘pourquoi l’c- 
toic-il d'un mauvais à Rome ? La 
différence des lieux pouvoit-elle en. 
caufer quelqu’une dans les anfpices 
fur tout s’ils croient conduit par les 
Dieux, comme le croïoient les Gen- 
tils ? Elles ne le pouvoient pas fens 
doute , 5c le contraire eft infoûtena- 
ble. Les circonftances des cotez 
droit & gauche &c. Que l’en obler- 
voit a exactement, le pouvoient en- ' 
cote i»oms : L'on Içaîc poun^ 
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qu*urt tems fut parmi les Romains 
que dans les aufpices le côté gauche 
ccoic le feulquifüt favorable, & 
un autre tems que ce fut le droit. 
Que doit-on penfer d\ine pareille 
variation ? Mais que doit-on dire 
de la conduite de ces aveugles , - 

quand ils regardoient le Courbeau 
comme un oifeau de bonne augure 
s*il paroilToit , ou croafToit du côté 
droit, & quand auconxraire ils pre- 
noienc la Corneille pour unoileau 
de mauvais prefage fi elle ne venoir, 
ou n'alloit pas du côté gauche l 
Des jugemens fi differens que l'on 
portoit fur ces oifeaux , les augures 
bons ou mauvais que l'on en tiroit 
étoient-ils fondé fur les oifeaux mô- 
tns , Ou fur les differens côtés que 
l'on obfervoit ? L'écoient-ils fur 
quelques raifons phyfiques,ou fur \sl 
volonté de Dieu ? Pour moi je ne 
vois aucun fondement fur lequel on 
air pû établir une croïance fi ridicule 
fi ce n'efl: une folle fuperftition qui 
après avoir étéinfpiréc par le demo» 
s’étendit & fe perpétua dans le mon- 
de » & palfa dans i’efpiit des homs^ 
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178 "ïraiti des Signes 
itics comme une vérité infaillible 
parcequ’ils crurent que Dieu s*en 
ïncloir, & non le démon* 

Cette fuperftitîon cependant n’in# 
feéta pas en forte Pefprit des hom- 
mes que parmi la multitude il ne s*en 
trouvât toujours quelques uns de 
bons fens qui ne donnoient point 
dans ce fàux travers , ou fi le cas 
arrivoit , qu'ils ne revinfent de leurs 
erreurs, & u'ouvrilfent enfin les yeux. 
Tel fut Cicéron qui après avoir 
découvert la vanité de l'art en quef- 
tion, fe mocqita de ces Augures fu- 
perftitieux qui vouloient régler fur 
le chant ou le vol d*un Corbeau & 
d'une Corneille, la ..conduite que 
l'on devoir tenir dans la vie j qui les 
traitoit de redicules quand il les 
rvoïoit appliqués à obferver de quel 
côte venoit la Corneille , & de quel 
côté le Courbeau , fi celui-ci venoit 
du droit, fi celle-là venoit du gauche, 
Qutà habet Angur ,> difoic-il , Cwr 4 
dextra eorvus^ a fimflra cornix facîat^ 
ratum, C'eft ainfi qu'il parle dans 
fon premier livre de la divination, 
& c’eft ainfi qu’il raifomie dans le 
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fécond : Qmd fiffllluntur t^ut mhil 

fine aligna probabill ccnjeElura j ac ram 
tîone dtcmt , quîd exifiintandunt efi de 
, conjeftura eorum^ qui axtîsy aut avthus 
futur a prafentiunt ? Si les hommes fc 
trompent fouvent lors même quand 
ce qu’ils avancent eft appuyé 
fur des rai Tons , & des conjectures 
qui font probables, qlie peut-on pen- 
fer , que. jpeut-on s’attendre de ceux 
qui fe bazardent de décider, & pro- 
noncer fur l’avenir par l’infpeÂion 
des inteftins de quelque animal , & 
par le vol , ou le chant de certains 
oifeaux j^Tel fut ce Capitaine donc 
parlent Livius & Orofius qui faifoit 
fi peu de cas des aiifpices , que de- 
vant aller attaquer les Gaulois , il 
ne s'empêcha pas de le faire nonobf- 
tant que les Augures ne lui annon-t 
çalTent rien' moins que la défaite de 
fon armée , s’il s’engageoit dans le 
combat : il le fit cependant , & il 
triompha de fes ennemis. Tel fut 
• cet autre Capitaine S ci ci lien connu 
fous le nom de Claudius Pulcher le- 
quel après avoir confulté les aufpi- 
«es qui fe fairoiciic par les Cocqs 
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ôc par les poulets de la maniéré que 
l'on a raconté ci-devant pour fça- 
voir fi l’expeditîon navale qu'il 
ctoit fur le point d'entreprendre , fe- 
roit, heureufe , ou malheureufe, & 
voyant que ces oifeaux méprifoient ; 
la pâture qu'on leur prefcntoit,ce qui ' 
ocoit un très-mauvais figne , prit ces 
-poulets les jetta dans la mer, difanf. 
Vils ne veulent pas manger qu'ils boi«* j 
vent ; Après quoi il fe met fur merV 
•il rencontre l’ennemi , il l’attaque, 

& il en triomphe. Tel fut Arnobe 
Idolâtre de Religion , quoique l’on. | 
l^ache qu’il fut gagné à la foi du ' 
tems de Dioclétien , comme les au- 
tres il meprifa tous les augures que 
l’on pretendoic de tirer du vol , du 
chant & des mouvemens des oifeaux; 

- ^td in mundo ptcimt bnhones , difoit- 
il, immujfuH , hutuones î A quoi peu- 
vent-ils fervir dans le monde les hi« 
bous , les" pouffins des vautours , 
ces efpeces d’épreviers , dont - on 
fe fert neanmoins pour la decouver- 
te de l’avenir Tel fut Seneque qui 
vécut &mourut païen contre le fenti- 
ment de quelques uns pui ont cru 

qû’ii 
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gn*il écoic Chrétien : Aufptcia 

difoit cet homme des plus 
rercueux qu’il; y eut dans le Paga- 
nifme j a»fpUtà timeéfji <f»i nîhîl ma jus 
tîmsnt , que ceux là craignent les 
aufpiccs qui n*ont rien de plus grand 
fie de plus formidable à apreliender. 
Tel fut Hedot ce Capitaine ü re- 
nommé , & le plus vaillant de çous 
les Troiens: je ne me mecs nullement 
• €n peine , difoit-ii , que les oi féaux 
prennent leur vol vers l’Orient , ou 
vers l’Occident , que ce foit du co- 
té gauche ou du coté droit. Voici 
comment Homere le fait parler dans 
k livre douzième de Ton Iliade. 

Th vero avions alas axpanàentibus 

Jtibes obedîre , 

i^4s mimmé moror , neque ctiro 

She aà dexferam vadant verjks 
reram, 

SoUmpie^ 

TmeVlU^ ] 
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Slve acl Jinljlram ifiét adverfus ^ Oi» 
cafim 

01 fcHYum i 

I 

Vrinm aufphhm 9ptîmum i pugnAre 

j 

Vro pAtrU, 

Ce grand homme croit en cela 
auffi bon rhilofophe cjuhl écoic û’ail- 
leurs bon guerrier , & tous les au- | 
très qu*on vient de nommer , fans 
autre lumière que la naturelle , re- j 
gardoient comme une chofe impolîî- 
blc, & tres-mal fondée parconfe- ! 
quentj que des oi féaux qui font fans 
raifon pufTcnt diriger les hommes qui 
en font douez , & leur découvrir un j 
avenir dans lequel nulle créature ne 
fçauroit jamais pcnccrcr, fut elle de 
[■'ordre de celles qui par leur nature 
font feparées de la matière. Ils vo- 
yoient encore que cette diftribu- 
tîon du monde en pluficurs parties 
dont l'une écoit nommé la gauche dc 
rautte la droite , écoic chimérique, 
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desfefîpes *185 
& ne dependoic , à proprement par- 
ler , que du caprice, & de la fan- 
taifiedes hommes, qui à leur gré 
donnent Couvent à cerra ncs chofes 
un. arrangement qui d’elles mêmes 
n’en n’ont aucun ou qui du moins 
ait quelque rapport naturel à leurs 
idées : 5e cnelFet les parties Je l’Uni- 



vers ne peuvent avoir les (ufd.rvs dé- 
nominations qiie p.irraport aux dif- 
ferentes Cku liions dms leCquencs 
nous trouvons : Car (1 nous nous 
tournons du côté de i’O'icnr nous 
avons le midy à la droite &: !.. Septen- 
trion à la ^uiciie , an contraire fi 
nous r’gai dons i’O .cidenr pnais fi 

nous re.zar ions le midi on le Septen- 
\ « * 

trion tout change alors, & les deno- 
minations c*n queflmn te trouvent 
toutes d itF. rentes ; le côté e ’uche non 
feulement devient le droit , mais 
encore la partie que nous avions der- 
rière le dos paroit devant nôtre vifa- 
ge. Ce que nous di Tons des parties 
generales de i’Uuivers on peut le dire 
des Régions & des villes particuliè- 
res : Anifi M irfeilleie trouve meri- 
~ dionale pat raport à Londres, Septen» 
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1 ? 4 * l’TAtîè des Signes 
rionale par raporc à Alger, Orientale 
parraport à Madrit, Occidentale par 
rapott à Rome.C'eft donefans raifon, 
dit Arnobius écrivant contreles Gen- 
tils, que les Augures & les Philofo- 
phes font ces diftinétions ; Car dans 
un globe tel qu'eft le Monde l’on 
ne peut dit' il , defigner aucune par- 
tie que l’on puilPe proprement ap- 
pellcr la droite , la gauche , &c. En 
effet de pareilles dénominations ne 
peuvent être que relatives , & il n*eft 
rien de ii variables que les relations» 
C’eft dans ce fens qu’il faut entendre 
certains paffages de l’Ecriture qui 
fcmblcnt donner au monde des par- , 
lies fixes, & faire la diftinéfionde 
celles qui font à la droite d’avec 
celles qui font à la gauche , & fur 
tour ce verfet du Pfeaume 88. de Da- 
vid qui met le midy à la droite , & 
le Septentrion à 1a gauche , Ac^jUtlo- 
rem & dexuramtit fcc/Jii ainfi qu’on 
leditdans l’Hebreu ,mais queS. Je- 
rome a tourne en cette maniéré j 
AejtUcriem & Mcriàicm tu fecifiiyôi les 
fcptnnie en cet autre ; Aojuilcnem 
^iare tu fe9ijîî. Ce qui revient tou- 




àes ^enÇces. 1S5 

jours au même. Encore une fois , en 
' ceci rien n"cft fondé que (iir le ra- 
pocr, & l'on ne fçauroit y rrouver 
proprement quelque chofe de déter- 
miné , &: de fixe. Si cela cftr vrai , 
comme il l'eft fans douce , de ces ob- 
ferv'ations l'on ne pouvoir en tirer 
des Augures qui fuffenc certains, 
des notions qui putrenc indiquer na- 
turellement l'avenir , des réglés qui 
pafTent être utiles pour la conduite 
qu'ondevoit ga derdansla vie, des 
fujtts capables d'abbatre le courage 
ou de le relever, de caufer la joye 
dans le cœur d'un homme , ou d’y 
porter la crainte & le defefpoirj&il 
n’y a que le démon qui ait pû fafeiner 
iufqnes là les hommes que de leur 
faire accroire de pareilles abfurdi- 
tez. 

Nous finirons ce chapitre, qui 
aura été peut être trop long au grc 
du Ledeur par une remarque de 
îvlinutius qui fait voir dans Ton Oc- 
lavius le peu de fondement & de 
raifon' qu'on avoit de fe tenir à ces 
aufpiccs i où il oppofe aux exemples 
ou aux faits particuliers qu’on ap^ 
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porte pour établir leur infaillibilité, 
à^autres faits &: d’autres exemples 
qui en montrent la faillibilité , & 
en font voir la vanité. Voici com- 
rne il . parle fur ce fujet ; yijjyrii , 
^eàii & Per fa régna ienuerum , cum 
augures non haberent , nec pullos cavea 
reclufes y quorum cibo vel fajUdiores res 
fumma gereretur. Clodîus fcilicet & 
Jpiamtnîus (jr 'juntus ideo exercitus per* 
dîderunty quod pullorum trîpudtHmfolif- 
timum non expePlandum putatierunt,, 
Qutd Regulus'i nonne auguria prvavlty 
captHS efl y Mancinus religtonem 
tenuît 5 & fubjugum mijfus eji , & de* 
dittis ? Pullos edaces habuH & Paulut 
apud cannas , tamen cam majore poptdi 
Romani parte prof ratus ef. Ain fi Mi- 
nutius , ainfi tous les autheurs Sa* 
crés , ainfi quantité d’entre les pro- 
fanes ont fait voir la vanité de cet 
art , & Cicéron en particulier qui ea 
découvrit fi bien le ridicule qu’il di- 
foit ne pouvoir comprendre com- 
ment deux Augures ne crevoient pas^ 
de rire quand ils venoiem à fe ren» 







des fe^Jêes.- 



CHAPITRE VIL 

l^ostdomie une idée àe U Le- 
canomdnàe^ ou l'on en fait voir' 
la JuperJHtion dr la vanité 
où l'on explique quelque ver^-- 
fetydu chapitre 44. de la Genefô' 
qui femhlent montrer que le 
triarche Jofeph ait donné dani^ 
cette folie.- 

L A' Lecanoraancic eft une efpecc' 
de divinations qui fut fort en vo- 
gue autrefois parmi les Gemils,& fui: 
tout parmi les AlTyriens les Cal-- 
déens , & les Egyptiens les Chré- 
tiens même tombèrent dans cettô’ 
fu perdition', & aujourd’hui encore 
l’on n’en voit que trop qui en font? 
ufage. Cette divination fe prati- 
quoit en plulîeurs maniérés, - mais: 
toutes infpirces par le démon , com- 
tne le Ledeur en jugera tres-facile-- 
ipeat ^uand U veçca ce que nous 
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nous fommss propoléa d*en dire : 
Voici ce quVn en trouve dansjulius 
Sitenns , d uis pfcllus , Pline, Co.llif- 
tenc, Nirccas , Procope, &: dans plu- 
iienrs autres. 

L'oti prciinoit un baffin , un ver- 
re , ou toac autre vafc qu'on vou- 
loir, & qa'üncmplifToit d'eau : On y 
jettoic dedans des lames d’argent ou 
de quelqu'aucre métal fur lefquelles 
on avoir gravé certaines figures , ou 
certains caradberes que l'on confa- 
croic par des paroles & de ceremo- 
nies magiques avant de les jerterdans 
le vafe : l’on appelloit le démon qui 
ne «nanquoit pas d'obéir, &: de (e 
rendre aux invocations des devins: 
il s’infinuoit dans le vafe déjà prepa*» 
ré où il faifoit une efpece de fifiement 
qui fervoit de reponfe aux queftions 
qu'on lui propofoit , d'où l'on tiroic 
les connoifTmees que l’on fouhait- 
toit. Quelquefois l'on fe contentoic 
de prendre quelque piece de criftal 
que 1’ 'on avoir foin de bien netoyer 
ou même des ongles des doigts que' 
l’on nétoioit auffi auparavant, &qaa 
Ion frotCQÎc enfuite avec de l’huile 
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<?'oIive ou de noix indifféremment 
& fur de tels fujets on voioic des fi- 
gures qui étoient formées par le de- 
' mon, & qui reprefentoient les cho- 
fesque l*on avoic envie de découvrir,. 
On lit aufli dans ces aucheurs que 
l’on fe fervoit de certaines Statues 
de cire , ou de toute autre matière 
qui paroifToient être animées dés- 
qu’on les avoir jettées dans l’eau ,, 
tantôt fe plongeant jufqu’au fond ,> 
& tantôt s’élevant jufqu’au bord da 
vafe , & rendant une voix grefle 65 
de deliée qui donnoit à connoître ce 
qu’on foLihaittoit de fçavoir. Les- 
Turcs , dit-on , jettent dans ces vafes- 
de pierres precieufes avec de carac- 
tères magiques au lieu de figures , & 
il en fort un Ton qui fait deviner, ils 
y jettent encore des goûtes d’huile 
ôc l’on y voit comme dans un miroir 
ce qu’on cherche. 

Je ne fçai fi c’eft une fable , ou fi 
l’ondoit réduire à U Lecanomancie 
ce qu’on rapporte des Oracles qui » 
fortoient de la fontaine de Ccrés qui 
étoit dans la ville de Patras , dans- 
lés, eaux de laquelle on eprouvoit fit 
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un malade dévoie moarir , ou reve- 1 
iiii- de (Il maladie, On ÿ jectoic un I 
miroii- dedans , félon que Ton vi- 
fage y parouloiC trifte ou joyeux l'on 
iageoie de la raorr , ou du recou- 
vremcnc de fa fantc. Dans lé livre 
T)e mir,ihlilbiiç mundi des merveilles 
du monde, que quelques uns ont voii- ' 
lu ait’ ibucr à An'fiore , mais Ans 
beaucoup de fondemcnt,il cft fait 
mention d’une lonraine qui fc trou- 
voit dans la Scicilc , Bc qui fe non> 
niohforjs paltceniis , ou pallfcon-iw du 1^ 
nom de deux frères jnrueaux qui fu- 
rent engendres , félon la fable , pat j 
Jupiter & par la nyiiaphe Thalie, ou j 
comme quelques uns le prerendenr, 
d’Æcna bile du Ciel Bc de la Terre j 
Or dans ce livre il eft dit que par ^ 
les eaux de cette fontaine ow decou- 

I 

vroit les parjures , Revoici] de. quelle 
manière fe faifoit cette decouverte ï 
Ceux qui 'uroient ccrivoient fur des 
morceaux de papier les fujet-s de leurs 
jurcmens , ils jettoient enfuire leurs 
papiers dans cette fontaine , ceux qui 
centenoient la vérité flotroient fur 
i’caiî , Bi les autres qui contenoient 
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quelque fan(T;té alioient au fonc', 
Ainfi !c parjure écoic ciecouve' r , S>c 
fans autre preuve ni formalité on le 
faifoit périr par le feu. Ni Dieu ^ ni 
les Anges, ni la nature ne purent 
être le? autheurs ti'ene pareille fu- 
perfticioni ce ne pût être que le dé- 
mon , qui forma Hms doute & éta» 
blit cette pratique fur ces eaux fi- 
meufes de l-Ec.riturc que l’on noiti- 
moic de j.ilouùc , & par lefquelles oij 
éprouvüit , non les parjures , mais 
ces fortes de femmes qui avoient c'tê 
infîdelies à leurs maris en violant la 
foi conjugale : Car le démon , qui 
eft nommé par quelques Peres , le 
fmge de Dieu, a toujours tenté di’mi- 
ter ce qu'il v.oioix dans les Ecritu- 
res & d’en faire des iujers de fuperf- 
' tition pour iromper les hommes , & 
les damner , en leur faifanr voir qu’il 
ne leur propofoic que des chofes lé- 
gitimés àc authorifées. On peut lire 
ce que les autheurs on dit de l’Hf- 
dromancic qui a du rapport avec la 
Lecanomaneic , puifque celle ci ne 
dilFere de l’autre que comme l’cfpecc 
diffère du genre. 




• -rij- 
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Le fimple récit que nous venons 
t3e faire de la divination en queftion 
.pourroit feule être capable de faire 
iemir qu'il n*y a que le démon uni- 
quement qui ait pu en être l'autheur^ 
mais pour en- mieux convaincre le 
Ledéur nous allons tranferire ici 
mot pour mot ce que Monfieut 
Thiers a tranferit lui même d'un ma- 
nuferit qui lui eft tombé, dit-il , en- 
tre les mains. Nous avons, pourtant 
eu quelque peine à nous y détermi- 
ner , attendu qu'il femble que ce qût 
eft contenu dans ce manuferit pour- 
toit donner occafion à certaines gens* 
de s'en fervir pour des delFeins per- 
nicieux ; Mais comme cet autheur eft 
univerfellement approuvé » & loiic 
de tous fes Leébeurs , & que d'ail- 
leurs nous n'apprennons pas que ce 
qui rapporte dans cet endroit eu 
quelque mauvaife fuite , noa plus 
que ce qu'il écrit dans tant d'autres 
où il dit fans façon les chofes com- 
me elles fc paflTent , nous nous fom- 
mes enfin déterminés de marcher fut 
f-s traces , d'autant mieux que nôtre . 
ddltin n'eft autre que de defabufer 
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les efprits mal um.nûqnn.tz^y d‘empe-i, 
cher'qù’ns lie tornberit dans Terreur, 
qu.de-Iss ,çn ,tirer^, ctoienc diqa 
tp^bes-, dé\|»rocuref .gloire de 




po.çte^ ce maniîicrir. 

prenez un verre bic|> clair Si ,bijea . 
netj)^ plein d'eau claire & neccé , fpr- . 
xant de la fontaine , & en cas de ne-, 
cefeé ,dug^iis.,^Qp^.dÇjla fivXÇK,. 
ppfez ^ yeVre,% un-plaqcf , 9 f?r‘|nc, 
quêlqua ,ai\^’e cbofe , . co^i v erc d^me 
(ervictte blanche à Toppofite d'une, 
cha,îade|le alhimce^i 0,1; du,$.olcil ^ 
fait^ xegar.i^pr (fa,us ce v,çfrc un jeur 

é i’SW^ 

ioient vierges , pendant ui> tems clair 
&;.(çr,çirf , Teipn qiieîyops le jugerez * 
î^^fbposTjf, ;N,ôûz que ^pqur Kpfe-.\ 
P?f ÇF« iPMr,‘i,e .tour ^ 

I £?>,• 

fuite .yaus, .îinpeUeKS. U)i .Geiiie 

VOUS louhairerez.: Du cote de TO^l-, 
rienc yo,us^ppqll,er.ez 'TApgej lJii^!, 

Tome VllL * R 
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pour trouvcr'or, & argent, & trefôrs 
cachez en terre. 

Si pour avoir coûnoîffance 

de quelques- perfonnfes qui aient 
COitifflis quelque faute & que l^ôn 
deiîre fçavoir *' iifaiit tourner lé vî- 
fage de l'enfant du côté du raidy, 
vers -lequel on appellera l*Ange Friicl, 
qui eA iV fécond Genie de ce tte feien- 

ce,j-'’ ’fuiOi» H vi-wO -b 



• Qtwnd Volerié ou làt§ 

cîn qui ait été fait de nuit & que 
l*on veut connoitre les aurhc.urs,Ôtoù 
ils ont mis là chofé dérobée , il fairt 
tourner le ^il^gé dé l*eOfant“dtf côte 
de l?Qccidenr , a|^peftcr' - A ffiriti', 
qui èft le Troîfîét^e Genîé |)6ur cette, 
içicncé.; '' i* .r' ‘ ’■ 



Maisifquàhd il\ s'agîtv de la^mort 
d * un art» ! V Ôé'que i'on^éfivé ^de coirt- 
noÎTre hhornicrdé;, il fàtir tôtïrn.êf l'e 
vifagé de ‘l^enfent ^efs'lé Sejittn-' 
irion ; & ^ppeHer i'Ange Gédîel, quî' 
eft ‘Iç,*qtiàtriénié podé*'a^ feiem ' 

ce» Vil'.: Ti.' ' 



‘ Ces qijatrè Genies étant appeliez 
delà inartieré ^quVti dira dans là fui- 
, icf^ rçqdrqnt ' réoonfe à ; tqdtci-' kk i^-» ' ! 
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terrôgacions, qu'oii leur fera. 

Plus pour voir dam Pongle , il 
faut racler l'ongle du pouce droit 
ou gauche de l'enfaut , en ^oromen- 
^ncpar Coiî.extreniKé à 
la chair,»' av.cp uû CQUCeau vOU im au- 
tre inftruraem , neuf j cet ongle ainû 
raclé , vous, le froterezid'huije d'oli* 
ye , ou de,np4x i danS ilaquelW vous 
mettrez du noir ï noicir , ou de la 
Çuit de chqvnin.éftà fôrrne d'qu mi- 
roir , pu 4ç;,<qqçlq,u'autfej eliofe ref* 
plepÿUaqteî v çnfwte de . q uoi vous 
difez cewc jorailou.i^ tPrM^ fpt^mUr 

S^aphin , conimitndsi& (iot^jure de 
par >/r, j^raad. :.^Uu t 

virginité . de la f^ietgi.ipa' la vîrgîmté 
de Saint '^ean-BaptmCy par la virginité 
4e.Pet,enfant^ <p*l ,efide 94 »t toi pre/ent, 
.4fflai faire ^arottfe fant retarder ^ 
tout prefentemtnt y ce ^ne je le dernan- 
.dfraii & re<jjHer er ai, ^e te le commande 
encore par^ le poapoir ^te PieH..fn‘a don-^ 
»é, par le faim, Sacrement de Baptême 
çjHe j*ai reçu a VEglife , & par tout ce 
.^ni y,efl contem, îl faut répéter ce 
que de^us. par trois fois , & |ufq*rà 
ce l'on voie ce que l’on demande. 

< ai/ 
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. Tf^ti 'da lignes 
(^iiand' on 'lô‘ Verra ‘t)!! Hrrà'éé'‘’qtiî 
^finc :' yigtatf, 'Mgh'tk \ Cütln y'Cnla, 
^fo'is le bien 'vertu. ' '^e te 'commande par 
tè t>‘iett vivant , par la jufltce dl- 
vnic kurdaiHé l'pàr tous lès fio'm's 
^dcjfiis , yàr'Scéfdh'èr.>îih'àph'orat '‘y cjue 
*/« 'aie s h.dèmcUrtrt èrt'ce iieù tànt ^ue jt 
‘voùdrrtî 'ydr^’oifté pe' fàhhàU efal ntt 
répondre întèll'ijnblément ' & farts amhU 

01? d rèi '^enfant 



'amie , ni 'équlï-cque^y oi?d rèt ^enfa 
fur toftt ce fhè ‘jef'e ^d'ert^ààideVaU Mars 
aiiparavmt^ Uve ‘Ik nidln y & 'prête le 
ferment de fidelité •/èfàvâtr ^ue tu dr- 
ras la vérité y fiant êfitivoque \ mi 
\mcts 'à ,deu.V èntetues double fens. 
Car derechef je te le'coniwande par le 
^tiorii icemhétnrtiàfihèraS y ''0‘ ' par 'les 
''noms C 4balifi)cSi]ïf ipHt f(frtt\ terminez 

yn lel &''îolfWp<^'':lésl eti 

vert a 'drfjue]sUe divin rrtfteuy'm'ii'dort- 
né pcuvàir d^aflf,' ' 

Si c’eft un aticrc' Genfe qu'üriel 
que vQlis' appeliez 7vc>ni c^l^^ngèrcz 
le nom, 5^ lu liea de Kîi ', voils mèt- 
trez lé rionvdu Genie qdé‘ vous Ap- 
peliez, ' • ' ' ' ■* t 

’ Afin que le Génie dife' la veriré , 
il faut que la Lune foie en plcin af- 
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pcâ: avec Saturne , ou bien difpolée. 
On peut dire aiiflî en moins de 
mots pour ne point attiédir , ni cton- 
ner le regardant; Angelo bello , Angelp 
purOi Angelo caflo^ conjure te per fane- 
titatem veftramt per virginitatem hujus 
paerii ut .de feendas in ijîam ollam , & 
dîcas fuper omnia verum & veritatem^ 

Autre conjuration flir le 
meme effets 

“Vrhl Séraphin je U confure par la 
virginité de JefHS-Chrijïy par la virgu 
nité de la Vierge Marie fa glorieufe 
mercypa*- la virginité de faint Jean^ 
Baptificy par la virginité qui efi de~ 
vant toi i jet*exoreife Vriel par les 7 
noms du Dieu t&uupuijfant , par Agios, 
Adondi , Celm, Celes , Votas , Agio* 
tas é" par t&utes les chofes fufâites , de 
me faire voir , ou a cet enfant , dans 
cette eau, tout ce que je te demanderai 
fans fallace , ni tromperie, Ajharoth’ 
Prince d* Enfer je te conjure aujf ô" 
commande de la part du grand Dieu- 
toMt-puifant y & par toutes les chofes^ 
fufdttei, & par U virginité de. eet 

Küi 
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enfant , cf devant toi , (jHe tu nreth . 
voie refprît qHe je, conjure ' f ou i 

(ji 4 autre en fa place j tpui Oit îeTnttifi ■ 
pouvoir i cr gouverne lesinêmeS &è- | 

piens^ijui réponde prompterHentylmelligl- 
blcjncnt » f^tis erjuivocjue y fallace nt 
tromperie > (i toutes mes tnterrogaitons^ 
te protcfiant en cas de defobeiffance 
& par la permlpon du grand Dim 
toufpuijfant , de te précipiter dans h 
feu à‘ Enfer \ & de redoubler tes taut^ 
mens & peines. 

Par après , & enfuite de ce 
dedas , il faut dire : Ibrts ,"palnmhi^ 
caudebat y faadebat , pagaSyorbatiojdpst^ 
Puis" lui donner corigë 
ine il s' enfuit : Parce e^ue tu rnas éd 
■ohéijfant , je te rends grâces ,va Pen en 
■paix aulîeü,jpHÎfeft defliné du grand 
Dieu, & fols prèji de venir routes fois 

'{^ (puantes ^ue je, Rappellerai, ^u noin 

du Vere Qf du Fils ■j" Ô" du Saint 
Efpritf, 



Autre coniuguratîon ^our 
le même Wet.!‘ ‘ ' 



'' 



Vriel ji teyoffj^srè far 4e\ 
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Df?« , par la 'virginité de i<a 

f^ierge Aiarietp^ la virginité' de faim 
^tan Baptifièf par U virginité de faim 
^ean i* Evangétifie i par la virginité ^ki 
eji devant to\ , <pte ta aies a faire voir 
dans cette eau tout pre/èntement fans 
tromperie ^ fans flatterie \ & fans men^ 
Strie > les chofes qne je fouhaîtte voir ^ 
^e^fçavoir^ 

• Et quand vous verrez quelque ch»- 
fe dites : Aglatin , Agiota , CalinyCa» 
la, f Otez le bien venu , *’aile^ ^^tterir le 
Ovre ^ue donna a 2l4ùyfi , 
ftme tjue tù airm^Ê^erité , & ^ne tu 
me feras voir , xmÊ/Êt enfatft, ce ^ue je 
"VOUS demenderai , '& dirai' un PàtÊr 
noïler , ^ un Ave Maria : : : 

On peut aufïi faire la toujuratiG» 
par Penfant , en cas que le Geiiic *e 
• 'vienne pas pour celui qui le • 

-• Il 'n-eft perfonné de feoi» fcirs 
^qui rie foit choqüë de 'Hrnperti/rteifi- 
ce de ces fortes de conjurations , sBc 
qui ne foit parconfequent convain- 
cu que la Eecanomaiiac dat'a 4a* 
‘•qàélle 'ou les etUploÿe eft ime des fu- 
‘ pèrftirio H s dès plus cri tuîuel I es , titi 
>art-dlà3idiiqüe-& des «plus dèteôjiitt 



Digitized by Google 
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que l^Etifec aie jamais pi oduir , une 
des pratiques qui va le plus diredfcc^ 
irem contre la raifon & la rcligiou. 
En eiFec tout ce qu'on voit dans ces 
impies conjurations , révolté le cœur 
& l'cfprir. L'on y appelle des Génies 
qui ne font que des mauvais cfprits} 
l'on y force Afta,rot prince de l'En- 
fer de les envoyer , & de les con- 
traindre à venir quand ils n'obeiilent 
pas aux commandemens qu'on leur 
en fait j l'on y prend le Saint nom. 
de Dieu en vain , & o^'y profane j 
l'on prétend qiWtt.cfties donc pa 
. a nommé les ntJ|[Pne peuvent point 
refifter quand on les conjure par la 
virginité de de la fainte Vierge , par 
celle de (aint Jean-Baptifte , par 
celle de faint Jean l'fivangelifte , par 
celle de l'Enfant que l'on fait regar- 
der dans le vafe , & en un mot par 
le pouvoir que l'on a reçu au Baptê- 
me ; mais ou trouvera- t'on des rai- 
forts foit divines ou humaines fur 
lefquelles on puilfe appuier une pa- 
reille pretenfion } Ces efprits qui 
font les agens principaux y font 
. de Saints^êk c'eft par leur fai^ 
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•ttcé qu*bti les conjure' d'opcrer & de 
manifefter ^eut■'ponvof^ ; Angelo beU 
lot Angeh püro, conjuro te perfanftita- 
tem z/efirantf ut' dejeettâas'^ ta îjiatn 
^oHüm , ^'fieatthioins oa kso,Goajurc 
-CIV même tem^ de ri-ufcr ni de meii*- 
'foii^è , ni crécfLiiVoqoçj nivdc crôtT^ 
^peiie ,'jt^'e^cas fîipèf'emaia.verUm tè" 
'verîtan mi Qiielle riK)nftrueufe comi>î- 
iiaifon '? S'ils' Tônt:S®î‘^'^ poarquoi 
■fe ' defic-t^on? ^'^Podrqubi ^ ks 
'croit on <^apabks du menfônge , de 
'duplicité î 'flii?, dé fourberie^/* <&c s*ik 
neîe font pas ''pourquoi les conjure- 
•t'on par leüV;^ Sainteté ? C'eft.l'erprit 
-d'erreur <|ui le fait y & qui ne permet 
pas qu^cÿn obrerve ee 'qui faute 'àinc 
yeiix^ ,’*& qui blelïè lé pluS la raifoîi/: 
'mais pnurfûivdns'ribi reflexions 
continûoni nbs'rematiîues fur- efc 
fil jet. DaJŸs ces mêmcs^coivjlttra fions 
i'on ne négligé pas-' l'art 'cabâlî#iqùé, 
«<m s'y en fett > quoi'efn'il ne Ion: qu^uti 
-aff'emblage de rapfodiés'V de tàbinîf- 
tnes i 'dé 'traits <d'ii<ftagîi^atibns^ 
'Quand après' que Ic VTVyftérc d'îni'- 
'quité'eft opéré , qü6 l'on' renvoyé 
d'clptic que, l’on aVOit- conjuré - dû'fc 
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rendre prercnt .Ôc d’agir ^pn lui rend 
en mcmç teras des aâlons de graces- 
Con jurer & forcer, dans le cas pre- 
fent’ c’eft la.rpêt;ne çhofe ,• & ainfi -|e 
ne fçjis G l*on pauv,,rpp,ij -doit 
faire des re<Txer,cien\ens.à 
n’aura , agi, que par force Ôc par con* 
trainiç , quoiqu’il ..en foit l’Ôn y fait 
encore un abas"^orf ible^u %ne dç 
la r?ii me (Croix , jdes prières les 
plus Sajiirej que nous a'iqns.f de^ ter- 
mes barbares & intelligibieiS y font 
cmployçT^., qui qè. peuvent efre d'au- 
cune ^ verhi,^ pour; l’effet, que l'on fc 
propp (Ç a r., .q*u e lie ^ q ualitc . peut 

on trpuver énees > CWe/, 

Votas y Agiotas 'y Ibrisy PalàmîtU , Va- 
gas\ Orbat y Orbot.y Ôcc» qui puiltc 
cqncourir.à faire voir dan^ un baflln 
bu vui verre pl.ein. d'eau Jes chofes 
l'on fouhaitt,e d'apprendre ? il 
çft fur qu’ils n'en peuvent avoir au- 
cune qui foir . divine ,.,qu naturelle, 
& il fcroit imppffiblc. de .'(bûtenir. le 
coptralrC y & , 4? . '‘Prouver en le 

(ou tenant.^ ^ ' ( - 

L'on aura remarpuc que dans une 
de ces formules , Üriçl qui cft le 



Digitizca L, 




des^enfèes, ' 105 

premier Gcnie de l'Orient, y eft con- 
jure par le nom de Scemhem 7 naphoras\ 
ou comme je lis dans des très bons 
auteurs Sçhem hamephoro4 derepon-‘ 
4rc faiis arabrguîté fans menfonge, 
fans trornperie; ^ Toutes les queftions 
qu'on lui fera. L'on ne doit pas c'tre' 
fâché que nous faflioris ici une petité 
dlgreffion^&f'que nous < apprenions ^ 
ceux "qui T Kjgnôirenf V,a vcno'lt' 
qu*oh emjlhïioi'f ce vdài Schetn hame^ • 
phoras danV 'çcs' fortes 'de tdhjUra-' 
rions, ‘& dahs'quantité d'autres prài 
trqüés‘ fdpèrftitieufes/'ée' qui en fiç 
naître t'pcdàlioni fiit " * rfeS'Cértàine- 
ihent l'fîii^aflutc , 'iSc 

de ' cenHîuS ' Rabîiis qui ddnnèrént ‘ 
une éçéh'doByevcrfu fans Bornes au 
nom eu’^uelHoiî V^pf cette raifon , 
dlfoient-ils , qiiè' c^é'nom étoic le pro- 
pre nom' 'dé Dieu ; ' ' nbm . qtii félon 
rhîftùîrt oü îà'fâblb^ët^^ gra^é fur' 
une piçrrè que fou! conftrvoit dans ; 
JéTcmplc de Jeruf^lcih^jfur laquelle ' 
pierre, avoît 'iepofé autrefois l'Ar- 
che du Seigneur. Or s'il s'eii faût te- ' 
nir à ' ces impoftéUfS > quiconque 
poqyoft Üfroir une çonnoifl^ce par* 
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faite de ce Sacré nom > il n'y avoic. 
rien alors|de fi diifîcile qu’il ne' put^ 
entreprendre , rien de fi . cacké qn’ir, 
ne put découvrir, rien de fi. abftru?,. 
qu’il ne pût deyeloppt>,j& de là vinc, 
ielon cuxqqe:leiplps/ages craignant j 
que les enfans.d’I^xaêd ne vinrent à. 
apprendre ce nom; , 6c. qii’ils nc.s’en 
fervilfent aq prejudipe, delà 
tjique , ou çoncce. les înKrefts. de la^ 
Religion , fabriqi^e^tdffpx.«iipn$., 
d,'airain, qu'ils pûfei;cnt fiif, . djçux çq- . 
Içmnes contre la porte du Sanâue-i*- 
re, Ainû quand quelqu’un , curieux 
d^preudre cei lettres enD:oi,t â^çe.defir^ 
fein dans le T^ple , û : 

anpr^noit,,,ces c^tuçn^t at^oypien^ 
alors fi 1 hprçiyiçinenc ^ qqçf daps 
moment il des oublipir,- Les . Juifs . 
qui jaloux, des miracles dejefii.s- 
Çhrift leÿ, , attribuèrent prcmi£yçemenc . 
ÎL Béelzebu^ s'afifepent dp^les, at»5 
tribucr à fa.cpnnpi/ïàiicc qji’Ui ÇU^dw, , 
lettres du /Scifem hamt^bvrits, { 

Naj^aret, {eion«ux;*,vQulqc appçcn- , 
dfe. ces lcittes; > jilqs’ apprit en ;Çffeti , 
les écrivit fur •du ,pafj;j^min.,rj 
5^Pf;Ç5 <iupi‘. U'^c ,une ’ ingi^n.à , fiif,. 

cuilik^ 
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cuiiTc dans laquelle il i mro J aide ledit 
parchcTnin , & prononçinc le Sthem 
hamephoras il ne iencit aucune dou- 
leur , & fa peau & Tes chairs divi- 
fées fe reijnirenc comme auparavant 
fans auGunc marque d'incidoh & de 
cicatrice. Les chiens c.pcndaiit abo- 
yèrent lelon leur coutume , il ne 
fe relfouvint plus'du nom : il fortit 
«lu Temple,’ Il fe retira à iamaifoi 
-où il couvrir fa cuilîe avec un cou- 
teau il en tira le parchemin où droit 
écrit le uom Sehtm h-amephoras , Sc 
en apprit de nouveau les ‘ lettres : 
Or comme il fende qudlcnavoit 
une cbnnoiirance parfaite , il alfem- 
bla trois cens 5c- dix jeunes ifraeli es, 
Sc leur “dit qu’il écoic le Meffij : Ces 
jeunes gens lui demandent quM au- 
chorife par quelque h^jue extraordi- 
naire qu’il eft en etTc le 
Qtiel figue me demandez vous, leur 
dit ’Jefus-Chdft ? De faire marcher 
droit un boiteux , lui repondem-iis. 
Prefentez en moi uia,leur rcp injelus 
de Nazavet; ils le font ; il prononce 
fur lui Schem hamephoras , 5c on le 
vit dans, le meme moment fe tenir 
Tome Tl U, S 
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debout fur Tes pieds , Ôc rnarchcr 
avec la même facilité que les hom- 
mes les mieux difpoftz : ils crurent 
en lui après ce miracle , & ne doutè- 
rent plus qu'jl ne fut l*cnvoyc 
de Dieu j fur tout quand ils vi- 
rent qu'il marchoit fur les eaux, 
qu’il fiifo't voir les aveugles, reiruf- 
citoic les morts , &c. Cependant les 
plus anciens & les plus fages d'Ifraël 
voyant que le nombre de fes,feèta- 
tenrs augmentoit , projetterent de | 
le faire mourir : Pour cela ils fe | 
fai firent de fa perfonnc,ils Ic^condui- t 
firent à une potence pour l’y atacherj 
mais corne il avoit enchanté tous les 
bois , ils fe fendoient en deux quand | 
ils les touchoic } mais ils s’aviferent 
de le pendre au tronc d'un chou , ! 
qui ^fe trouvoit dans la maifon 
du Sanctuaire , qui pour n'érre pas 
du genre des bois ou des arbres, mais 
feulement de celui des herbes , ne fut 
point fujet à fes charmes î & il ne ! 
faut pas douter, difent ks autheurs 
de cette impofture , que le tronc de 
ce chou ne fut aifez grand & aifez 
fort pour un tel dellcin , puifqu'à | 
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chaque année il rendoic cent livtes 
de graine pefant. Certc impertinence 
des plus ridicules qu'ils ayent jamais 
inventée , eft raportée par Raymond 
Martin dans l'excellent Livre qu'il a 
compofé coptre les Juifs & les Mau- 
res , qu'il a intitulé Pugîo fidei , & 
dans les fçavantes obfervations qui 
ont été faites fur le même Livre par 
Mr. Jofeph de Voifin Prêtre & an- 
cien Sénateur de Bourdeau^. Mais 
quelque ridicule que foit, cette im- 
pertinence,leDcmon en a fçû profiter 
à Ton avantage : -d'un côté il s’en eft 
fervi pour ternir l'éclat des Miracles 
du Sauveur du monde qui n'en opéra 
jamais aucun par un tel moyen, mais 
par une veitu divine & furnaturelle} 
vertu qui avoit été prédite par le 
Prophète Jcrcmie dans Ton Chipitre 
35. où iidiclpfe vemet & falval/it 
nos : Tune aperientur oculi Cœcomm , 
& aures Surdorum patefent : 7 ^«<? 
Claudns falîet ficut cervus , (p" detanta» 
hit lingua mmi. D'un autre côté il a 
faitenfortc d'entretenir quantité de 
gens dans cette fupeftition & folle 
croyance , que le nom Schem harw» 

S ij 
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y i or a s était un nom nii-i vîrüiaix , & 
cap blc par la force & par la* vertu 
(juM renfèrir.oit , d’operer des proiu 
g.es & des Miracles ; ^ c*eft pour 
cela que dans l'ufnge de pluficurs 
fupeftitions , & en particulier dans 
la divination qui fe fait par. quelque 
vafe qu'on a rempli d'eau , & qui tft 
celle dont nous avons parlé jufqù'icy 
dans tout le Chapitre, l'on y em- 
ployé ic. fufdic nom Schem hamtyho- • 
ras : enforte qu'on cft jiifques - U 
aveuglé que de croire que par fa ver- 
tu l’on’vicndra à bout de ce que bon 
entreprend , que l’on découvrira ce 
qu’on cherche 5 qu’on fçaura ce qi/. 
on veut fçavoir'; que l’on contrain- 
dra le.<i Genics & les L)<mons à obéir, 
fc confirmant dans leur croyance 
quand ils rénlifient dans i’cxercice 
de leur art, quand ils devroient au 
contraire faire réflexion que les De- 
ir.ons ne font forcez qu’en apparence 
par quelque conjuration que ce foit, 
excepte celles de l’Eglife ; que bien 
loin d’çrre forcez à obéir , ils le font 
volontiers & avec plaifir , quoiqu’ils 
cachent leur volonté afin de mieux 



Digitized by Googlc 




des pepjifécs. 209 

tromper les hommes i que routes l; s 
expériences qu'on a des pratiques 1 u- 
perfticieufes , ne font ou que des eP- 
fecs du hazard , ou des operations du 
Demon , Sc jamais des operations 6c 
des effets ni de Dieu, ni des bons An- 
ges , ni de la nature. En voila alïèz 
pour faire voir d'où eft venu que dans 
la Lecanoraancie on fe fert du nom 
Schem karnepboras , & afTez pour fai- 
re fentir la vanité de cet efprit de di- 
vinations. Il nous refteà examiner 
ü du verfet 6. Ôc du verfet ij. du 
Chapitre 44 . de la Gencfe, l'on peut 
inferer.que le Patriarche Jofeph ait 
profefTé la divination en queftion. 
S'il s’en falloit tenir à la lettre , il 
fcmbleroit d’abord que Jofeph fut un 
de ces Devins fupcrftiiieux qui s*a- 
mufoient à découvrir par des coupes, 
par des balfins, & d’autres vafes , les 
chofes cachées & qui furpafïènt na- 
turellement toutes les connoiirances 
de l'homme , car voicy ce que por- 
te le premier des deux .verfets : Scy 
phnm quem farati ejiis , ipfe eji h <jita 
hîbit Domînus meus , in quo angnrari 
filet» La talTe que vous avez volée 
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à ir.on Mnure , cil celle dans laquelle 
il hoir , & dom il le 1ère pour f.tire 
fes divinations : ce font les paroles 
que le Maître d'Hôtel de Jorephdic 
aux enfans de Jacob quand il les ac- 
eufa cV âvciir fait ce vol , & dont cha- 
cun peut fçavoir l'hiftoire j mais 
voicy ce tjue porte le fécond : Curfic 
agive voluijîis } An Ignoraùs t^cd non 
pt pwîlis meî in augi*randi feientia} 
D’eù vient , dit Joleph à Tes freres , 
qui ne le connoiflbient pas j d*üù 
vient que vous en avez agi de la for. 
le ? Ignorez- vous que nul ne me fur* 
pafî'e , &c que je n'ai pas même de fé- 
cond dans l’art de deviner ? Ne fem- 
blc-t’il pas que l’on peut inférer de 
ces deux verfets que ce Patriarche 
ctoit un Devin f D’un côté fon Maî- 
tre d’Hôtcl le publie tout ouvfrtc- 
ment j d’un autre côte jofeph lui- mê- 
me fe vante de l’ètre ; que peut-on 
penfsr de ce fait , que peut.on en di- 
re î S'il l’eft en effet il eft criminel j 
■& s’il ne l’eft pas , en s’en vantant il 
dit un menfonge. La rèponfe que 
l’on peut donner mérité d’être digé- 
rée f pour la donner à propos , il 
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fft bon produiic ici les fentimens 
des inccrpretcs , &c de la former fur 
ce qu*ils ont dit lui* ce fujet de plus 
vraifemblable , apres avoir rejetcé ce 
que quelques uns ont avancé avec 
peu de probabiliré &c de fondemem, 
Mais avant toutes diofes , il faut 
fuppofer que les Egyptiens pour de- 
viner emploïoient les ta(Tes,les pbio- 
les , & en un mot les autlcs efpeces 
de vafes qui feryoient à boire, & il 
n'en faudroit pas d'autres preuve» 
que ce41e que l'on peut tirer naturel- 
lement de ces paroles du Maître 
d'Hôtel de Jofeph : Scyphum <^uem 
furati ejiis , ipfe efl in <yuo bîbît DamU 
fins meus , & in ^uo smghrari folet^ 
Cette divination par les talles ne fe 
faifoit pas feulement par la Lecano- 
mancie de la maniéré que nous l'a* 
▼ons expliqué cy- devant , mais en- 
core en d'autres maniérés. Dans 
Athenée , Cicéron , Valete Ma- 
xime , & dans d'autres Ecrivains an- 
ciens , on lit que cette fuperftitieufe 
divination s'operoit par le bruit du 
vin que l'oft verfoit de bien haut - 
dans de petites coupes , & que plu» 
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le bruit que faiCojc la lK|ueur écoit 
grand , mieux l’on penetroie dans le 
cœur , Ô£ naieux l’on jugeoit des dîT- 
pofitions GU aftlcbions ilKcrieurcs de 
celui ou de celle pour qui fe failoic la 
divination. Olealler après quantité 
d’Êcrivains profanes , rapoite que 
l’on enchantoit ces tafTes j c’étoic 

en y pr#nonçmt dedans , comme en 
chuchccant , c*cÜ»à-dire , en mur- 
hiurant àc en proférant entre dens 
•certaines paroles , ce qu’il exprime 
par Ai»jJira;ido incanjure , apres 
quoi i dic*il , par ces tafTes ainfî en* 
chantées Ton decouvroit ce qu’on 
fouhairtoit de fçavoir. Cet Autlieur 
ajoute , mais pourtant fans TalTurer 
pofitivement , que ces enebantemens 
fe faifoient encore par le tintement 
ou le Ton que rendoient ces rafTes 
quand on les frappoit , Et forte tin* 
nitti vafis folebam facere incamationes. 
Saint Ephrera parle avec plus d’af* 
furancc de cette dernicre maniéré de 
deviner par les taîTes , 6c il ne le fait 
pas en doutant comme Oleafterj mais 
la fuppofant comme indubitable , il 
dit 6c foutienc que ce fut de cette 
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fÿitc de ‘divination dont rancien Jo- 
feph fe fervit ou fît femblant de fe 
fervif , mais dans Tintention feule- 
ment de fe divertir quand Tes' freres 
parurent devant fa perfonne j il prit, 
dit-il , fa talfe d’argent, ôc la tenant 
de la main gauche il la frappa avec 
la droite î enforte qu’elle rendit un 
fon clair , ÔC alfez fort pour que fes 
freres tk tous les afEftanspulTent l’en- 
tendre. Au premier coup qu’il don- 
na , il dit qu’il connoilfoit par la 
qualité du fon de fa conpe'que Ru- 
ben étoic le plus ancien de fes freres, 
& il le fit alfeoir le premier à table. 
Il continua de faire la même ebofe, 
les plaçi tons félon le rang de lent 
naiirance ; enforte que ce Patriarche 
fe fer vaut à propos de l’idée qu'il 
con fer voit de fes freres , & qu’il n’a- 
voiu jamais perdue , Ôc profitant de 
l’ignorance dans laquelle il vit qu’ils 
étoient touchant* fa perfonne qu’ils 
ne reconnoilfoicnt plus , eut le mo- 
yen de fe divertir en fei^iant de de- 
vine# par fa talTc quel étoit l’ordre 
de leur naiifance. Voicy les paroles 
de S-iiiît Ephrem : Propojitus erat illi 
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fcyphus argemeus , ^uem tenens ilte 
manu , atcjM in Utam trAnsfeyens j 
fabat cum dextra, digîto tnanus : cuim^ue 
phl/aretur fcyphus ^ magnum fonitum 
edebat in awres omnium ajjijientikm, 
Semel igïtur pulfans ait: h»rum om» 
nium primus Ruben eft , prirnus ipfe in 
honore difcumbat 4 &c, atque ita ^n* 
gulos d'tfcumbere fecit. 

Je veux croire que les ertchanreuri 
Egyptiens dcvinoient par le tinte- 
ment oü le Ton des talîes 5 nous en 
avons même quelques monumens 
dans Arhenée j mais je ne pourrois 
que difficilement me peiTuader que 
la chofe fe pilla alors de la nianieiej 
bi. dans toutes les circonftances que 
le raporre Sr.-Enhrem , quoiqu'on 
fuppofe que jefeph n*cut en cela 
d'autre delfein que- celui de fc diver» 
tir : ainfi l'opinion finguliere de ce 
Dodleur ne me paroît ni vrai-fem- 
blable , ni fondée dans les Ecritures, 
ni guercs propre parconfequent pouf 
refoudre levait en queftion. 

Cajetain quelque perfuadé «qu’il 
ait été que Jofeph n'a jtraais exercé 
la divination par des tafTes , d’autant 

♦ 
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^ue cette force de divinations eft une 
de celles qui font magiques &C fuperf- 
titieufes , & que l’on ne peut par- 
confequent exeufer , n'a pas lailîé 
que de croire que ce Patriarche fei- • 
gnic de fçavoir deviner par la fienne , 
ce qui a fait douter à cet Ecrivain 
s'il étoît en effet cxcufable de s'ètre 
'impofé une telle chofe qui pou voit 
le diffamer , & donner lieu à Tes frè- 
res de le regarder comme un Magi- 
cien i mais Ca jetai n pouvoir prendre 
garde qiie Jofeph dit bien à Tes freres, 
an ignoratis cjuoà non fit fimilis met in 
augttrandi fetemîa ? Mais qu'il n'ajou- 
ta pas per Jcyphum » ou quelqu'autrc 
terme qui marquât qffil devinoit 
par fa taffe , çar ce faint homme ne 
s'amufa jamais à pareille chofe , ni à 
nulle autre qui fut fuperftitieufe & 
diabolique, il ccioi trop pieux & trop 
bien inftiuiç ; il dit fimplcment & en 
general , que nul ne le furpaffoit dans 
l'art de deviner, fins parler de taffe. 
Le ferviteur de Jofeph fit à la vérité 
mention de la taffe , & dit à fes fre- 
res qne c'étoit la même par laquelle 
Ton Maître avoit coutume de devi* 
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ner : Scyphas e^nem furati cJHs , ipfe eji 
in qm bibk Domînus meus , & in quo 
Augurart folet . Mais l’on doit fçivoir 
que ce feiviteur ne parla ainii que 
dans le fens des paie ns. Car les 
jEgyptiens croïoienc que Jofep.h 
n'écoic pas feulement magicien, 
mais le plus grand des magiciens 
qu’il y eût alors en Egypte, & dans * 
l'univers , & qu’il l’écoit en toucès 
fortes de divinations , nefçachanç 
pas que fes lumières fulfent des lu- 
mières véritablement prophétiques, 

& qu’il ne les reçût que de Dieu , 
-mais s’imaginant aucontraire qu’il 
fe fervoit-des mêmes moiéns donc-ils 
fe fervoient eux mêmes pour devi- 
ner* Voici ce que d'autres interpré- 
tés ont dit de plus raifonnable fur 
les paroles de Jofeph , tant pour 
l’excufer de menfonge que pour faire 
voir qu’il n’a jamais profdlé l’art en 
queftion. 

1?. Saint Auguftin à regardé les 
paroles de ce Patriarche comme uii 
fi.nple jeu, & prononcé qu’elles^ne 
furent employées que par maniéré 
de récréation j Or ce qui ne fe dip 

que 
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<}ue par maniéré de recréation nc doit 
pas pail'er en rigueur pour un men- 
longe criminel.S.Thomas a fiiivi en 
cela Ton maître. 1. Selon Theodorcc 
Jofcph parla moins en affirmant 
qu'en interrogeant , & ce fut même 
plutôt dans la perfonnc de ceux qui 
comme lui étoient conftitués en di- 
gnité que dans la Sienne propre ; 
comme s'il eut dit. Ne fçavez vous 
pas que ceux qui font élevés aux gran- 
des charges comme je le fuis, font en 
coutume de recourir aux divinations 
pour trouver ce qu'on leur a pris, 
te pour découvrir ou par eux- mêmes 
ou par des Augures ce qu'ils fou- 
haittent de fçavoir î Mclchior Cano 
lih, 1 . de locis Théologie, cap.^.ôc Jean 
Galois ont été pour ce fentiment 
que Paulus Burgenfîs apuïe par cette 
remarque : dans l'Hebreu, dit-il , on 
ne lit pas, an ignorât is cjuod non fit 
fimîlis met in mguranài /tient ta, mais 
Ôn J voit d'autres termes qui for- 
ment ce fens : an ignoratîs qmd homo 
met fimilis facile potefi per angurta ta^ 
lia /cire \ Et cela paroit être alTcs 
Cpnforme au bon fens : Car les 
Tome nu T 
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freres tic Tofeph n*avoient aucun 
fondement de Croire qu’il fut lui- 
mêitle un vrai magicien , mais ils cl 
avoient unalTez vifible qui pouvoir 
leur faire penfer qu'étant auflî puif- 
fant qu’il l'étoit , il pauvoit en avoir 
auprès de lui , & à Ton fçrviee pour 
apprendre d'eux dans les occafions 
ce qui n’auroit pu apprendre d’aiU 
leurs , fur tout étant vrai qu^en 
Egypte il ne manquoit pas de ces 
profelfeurs de divinations, comme l’E- 
criture en fait foi en plus d'un en- 
droit. 3. Selon faint Thomas z. 1, 
Jofeph ne parla que dans 
le fens des Egyptiens dans cette oc- 
cailon , raportant ces paroles à ces 
Egyptiens qui crpïoient tous généra- 
lement qu’il étoit magicien , & qui 
le difoient hautement par tout le 
Royaume. 4. Selon Rupert , ce qui 
pavoit tres-bien fondé , Jofeph parla 
ferieufeinenri & félon le fens naturel 
des paroles qu’il profera, de ainfî il 
ne fut coupable d’aucun menfonge ^ 
car fon difeours fut véritable » 
fi en le prend dans fa fignifîcation 
generale ^ & qu'on ne le reftraign^ 

V 

\ 
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pas aux divinations fLiperflitieufes j 
cardans fa fîgnification generale il 
ne prefente point d'autre fens fi' ce 
n'eft celui <ju*il fçavoic prévoir l'a- 
venir. Or il pouvait certainement 
dire que dans l'art de deviner il n'a- 
voit point de femblabte, puifque tan- 
dis que les autres ne devinoienr que 
par un art diabolique , il devinoit 
lui même par une lumière divine & 
furnaturelle. Les fteriiites , & les 
fertilités qu*il predir,les did'erens fon- 
ges qu'il expliqua & que perfonne 
que lui ne put jamais developer ; les 
vifions mifterieufes qu'il eut & dont- 
on vit les eveneraens font des mar- 
ques plus que certaines qu'il n'étoic 
pas infpiré du démon comme le reftô 
des magiciens. 



21 ® 



Traité des Signes 



CHAPITRÇ. VÎII. 

oh ron fait voir en quoi anjifte la 
divination des evenèmens eu 
des rencontres^ ^ oh Ton e» 
montre la folie ér la vanités 

L a divinuron des evenemens ou 
des renconcres confifte à réglée 
fesp.Ts , actions, fa conduite & 
fa vie fur des evenemens , & fur des 
rencontres qui fans avoir aucune 
c .ufe certaine ne dépendent que du 
hizaid , & anfquels l’on ne peut 
donner avec fondement une mauvai- 
fc lignification plutôt qu’une bonne, 
te aucontrau-e, 

Certc divination fe tiroir autre- 
fois des paroles principalement que 
l’on entendoit , d'où l’on prennoit d® 
mauvais ou de bons augures j paro- 
les qui étoienr , à ce que l’on s’ima- 
ginoit , dirigées par les Dieux, quoi 
que ce fut fans delfcinqu’on les pro- 
ilonçat , dont*on donne ici quelque® 
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exemples. Dans la Bibliothèque de 
Phoiius on lie que les anciens , 6c fur 
tout les Athéniens, s’étudioieiat à ne 
prononcer aucune parole qui pût 
être de mauvais augure i c’eft pour 
cela qu*ils s'abftenoient de propon- . 
cer les mots de prifon, de bourreau, 
de furie , de vinaigre , de boüe , de 
fînge , de voleur , Ôc comme fi ces 
mots leur cuflenc dû porter malheur 
ils fe fervoient d'autres termes pour 
les fignifier , & les faire' entendre : 
ainfi chez eux un cachot étoit ap« 
pelé une maifon , un bourreau im 
homme public , les furies étoienc 
nommées desdéelfes paifibles & bien 
faifantesjla bouc étoit un canal, le fiel 
une chofe douce* un fin^e une beauté, 
un voleur un ami , 6cc, Je lis que 
l'en obfer voir fur toutes çhofes que 
dans les facrificcs nul ne prononçât 
des paroles de mauvais prefage , & 

' que pour cela il y avoit un crieur 
public qui avec une verge qu’il tpnoic 
à la main , qu’on Ç ommen- 

titfHlumy écartoit le peuple, 6c lui im- 
pofoic filencc, de peur que quelquiun 
n’en lâchât quelqu'une donc- on eût 

rr^ • • • 

. T iij 
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pu cirer quelque mauvaife conf«- 
quence, Paufonias faic mention d*u- - 
ne de ces fortes de divinations qui fe 
pratiquoic en cette forte dans l*A- 
caie : Qinconquc , dic*il , fouhaitoît 
defça voir quelque chofequi furpaf- 
foit fes connoiffances , entroit dans 
le temple d’un Dieu ; il s’aprochoic 
de l’oreille de la Statue de l’idole, 
il y proferoit > dedans quelques mots 
comme en grommelant , & qui con- 
tenoient le fujet de fa demande , & 
de fou foulvdt ; cela fait il fortoit 
tenant fes oreilles bouchées avec 
fes deux mains j lorfqu’il ecoit de- 
hors , il retiroit fes mains & les dc- 
bouchoit i alors il étoit attentif à 
obferver la première voix qu* il de- 
voir entendre , & cette voix ctoic 
pour lui un oracle qui lui marquoic 
ce qui lui dévoie arriver. Cicéron 
lih. I. âhinat, remarque que dans 
toutes les chofes de confequence 
qu’on entreprennoit l’on ctoit exaét 
à ne prononcer que des paroles de 
bon augure , & à n’eii proféré^ au- 
cune qui pût porter quelque mal- 
heur : aiufi dans les faccihees publics 
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nul ne pouvoïc dire aucun raor, 
l'on y gardoit un profond filence : 
ainfi dans le teras des foires, dans 
les fériés ou folemnicez que l'on ce- 
lebroit , tout bruit , tout débat y 
etoient deffendus , attendu qu'oti 
craignoit que dans ces fortes de con- 
tentions l'on ne lâchât quelques pa- 
roles qui auroiêc pu être de mauvais 
prefagc pour la République : ainû 
quand on envoioit une colonie pour 
peupler quelques terres conquifes, & 
éloignées J l'on avoir foin que celui 
qui devoir en être le conduéleur 
portât un nom de bon augure j l'on 
prennoit le même foin par rapport 
au premier des foldats qui s'engagoit 
dans la milice ; par raport à celui 
qui menoit les vidimes au Sacrifi- 
ce , tant les uns que les autres dé- 
voient avoir des noms heureux , ÔC 
s'ils n'en avoienc pas eu , ils auroienc 
été rejetez pour ces fortes d'emplois* 
Tacite a laifie par écrit que lorf- 
qu’on fit la dédicacé du Capitole, 
on n’y lai (Ta entrer que des foldats 
dont les noms étoienc d'un heureux 
prefagc. Un nom j ou feul mot de 
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mauvais prefags auroH jttcé l'allar- 
me dans touce la vüle , tant on y 
ctoic perfuadc que les paroles & les 
noms avoient toujours ou des bon- 
nes ou de mauvaifes fignibeations, 
Auamiam lih, ii. raconte que l’on 
regarda comme une chofe des plus 
fatales lorfque dans le tems que Ju- 
lien s’en alloit à Antioche l'on en- 
tendoit par tout des plaintes , des 
gemilTèmenSjôc comme des urlemens 
que l'on avoic accoutumé de Faire 
dans la fête que l'on celebroit à 
l'honneur d'Adonis l’amant de Ve- 
nus, & qui mourut , félon la fable, 
d'un coup qu'il reçut de la defenfe 
d'un Sanglier ; fête que les Femmes 
celebroienc chaque année pour imi- 
ter les plaintes de Venus après la 
mort de ce cher amant. L'Ecriture 
fait mention de cette Folie quand elle 
dit dans Ezechiel que les femmes 
plaignoient Adonis , plangemes Ado^ 
nidem. Les Germains, & les Romains 
curent cela de commun avec les 
B4rbares, que de la différence des 
clameurs Sc des urlemens des foldats, 
lüiTqu'ils écoient en prefence , ils c» 
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pronoftiquoienc le bon ou le mau- 
vais fucçez du combat, L*on fçait 
comme l’on obfervoit fuperfticieure- 
ment les paroles dont on fe fervoic 
aux Kalendes de Janvier quand on 
fe foLihaitcoit une heureufe année } 
c’eft pour cela qu’on cachoit de ne 
jamais cnemplo'ier d’autres que ceU 
les qu’on croioit les plus capables à 
pouvoir attirer quelque bonheur j 
c’étoit pour cela que dans la crainte 
où l’on ëtoit que dans ces forte» 
d’occafions l’on ne parlât des morts, 
comme s’il en eût dû arriver quel- 
que chofe de finiftre & de fatal , on 
proteftoit de part ÔC d’autre qu’il 
n’en feroit fait aucune mention# 
Ovide a dit dans fon premier livre 
des Partes : 



cur !d^a mis àîcmtur ^erhi* 
Kalendis , 



damus ait f ms , accipirmisqw 
preces î 

Un féul mot qui échappa â Craflua 
dans le tems qu’il haranguoit ^fes 




11^ . Traité des Signes . 

troupes conftcrna toute rarmee ge« 
neralement^ , & cauia plus de fra- 
yeur aux foldats que ne leur en au- 
roient pLi caufer les ennemis contre 
lefqiTcls ils dévoient combatre. Tou- 
tes ces obfervations étoient des fo- 
lies & des fuperfticions infpirces par 
le jcmon , elles n*étoient fondées ni 
fur la nature J ni fur la raifoiirun 
peu de bon fcnsell feul capable d^cn 
faire voir le ridicule. Mais U ne faut 
pas regarder du même œil , ce qui 
efl: dit dans le chapitre 4. du premier 
livre des Rois où on lit que Jon^- 
thas s'arrêta fur les paroles des enne- 
mis du peuple de Dieu qu'il devoir 
combatre ; Si quelqu’un de nos erî- 
nemîs parle , dit Joiiathas à celui qui 
porcoit Tes armes , & que vous lui 
fntendiez prononcer ces mots afeen- 
dite aâ nos vends à nous , ce fera une 
marque qu'il faudra aller les atta- 
quer , & un figne que Dieu les a fou- 
rnis à nôtre pouvoir* Dans ce fait il 
n'y eut rien du fupcrftitieux de la 
parc de Jonathas , rien qu'il eut ap- 
pris de la profane Gentilité, rien qui 
fupposâc quelque pade avec le de- 
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mon , rien parconfeqiient qui fut cri- 
îpincl & reprehcnfiblc.Car s’il obfcr- 
vâc CCS paroles il ne le fit que parce- 
que Dieu > aux connoilfances duquel 
rien n'cchappc,&: qui s’étend fur tous . 
les temsjlcs lui avoit déjà revelées, èc 
les lui avoit données comme un figue 
certain de la viéloire qu’il devoit 
remporter gloricufemcnt fur les Phi- 
liftins les ennemis de Ton peuple ; & 
ainfi de ce fait particulier don: on 
vit un heureux fuccez l’on n’en peut 
rien inférer en faveur des augures 
dont nous parlons, ^ 



La divination des evenetnens, ou 



des rencontres ne fe tiroit pas feule- 
ment des paroles ou des voix que 
l’on entend oit , mais d’une infinité 



d^autres chofes toutes ridicules , 5c 



fur letquelles cependant la fupetfti- 
tieufe antiquité regloit fes aérions ^ 
fes entreprifes, & enfin toute fa con- 
duite, Nous allons rapporter quel*^ 
ques unes de ces vaines fuperftitiong 
qui ferons comprendre au Leéleur 
quand il les verra , qu^il falloit être 
tjatitrcmenc ou dépourvu de bon 
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fens, ou aveuglé par le démon de le$ 
obferver & de s'y tenir* 

Le tintement des oreilles écoit 
une de ces chofes que l'on obfer- 
voit > & fans voir ni entendre un 
ami , ou un ennemi l'on jogeoit par 
le tintement 4e l'oreille gauche qut 
c'étoit un ennemi qui parloit , & 
par celui de la droite que c'étoit un 
ami 5 enforte que par cette voye l'on 
croioit d'avoir des prelTentimens des 
difeeurs que tenoienc les perfoniies 
qui étoient abfentes* Uu pocte à 
dit: 

i 

CarruU cjuid mis refonans mihi 
noB'ibHS atiriSf 

X^efeio quem Mcis nunc memînljfe 
met > 

Mais fur quoi pouvoit-on fonder un 
tel jugement. Quelle impreflîon pou* 
▼oit faire fur les oreilles un difeoars 
que l'on tenoit à cent lieues , peut- 
ctre,de la perfonne dont on par- 
loit? Et pourquoi le difeours d'un 

cnnen^ 
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çïfnemi ne Te failbit - il pas 'fentir à 
l'oreille droite auflîbien qu'a l'oreil- 
le gauche , & celui d'un ami à l'o- 
reille gauche auflîbien qu'à la droi- 
te La Phyfique & la Médecine ne 
fçauroient donner. aucune raifon de 
ce phénomène j Dieu n'a pas deftiné 
ce tintement d'oreille pour être l'in- 
terprete des difeours que l'on tient 
de nous ; à qu'elle caufe donc peut 
on raporter les obfervations qu'on 
en tire.? ‘ .v 



• L'eternuement fut regardé comme 
une autre de ces chofes par lefquel- 
les on dévoie fe rcgler , & qui pou- 
voir faire juger de l'avenir, ^ I/on 
obfervoit ceux que l'on* faifoic 
le matin & on les reçardoit comme 
de mauvais augure'; ceux que l’on 
faifoit le foir, Sc. on les prennoit 
pour des bons prefages , ceux que 
l'on faifoit du côté droit , & ceux 
que l'on faifoit du gauche ; les pre- 
miers portoient bonheur, les au- 
tres portoienc- malheur. C'écoic 
pour empecherdes maux qui-pou- 
voienc s'enfuivre de l'éternuement 



que- l'on formoit de bons fouhaits 
Tome F III. V 
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en faveur de ceux qui éicrnuoient , 
qu’on les faluoit en leur difanc 
d’honneces & bonnes paroIes.Tybcrc 
fur un de ceux , & peut - ccre le pre- 
mier qui exigea qu’on le falüat tou- 
tes les fois qu’il éternuoit r mais le 
motif que nous avons de faire des 
faluts. dans ces occafious vient de 
toute une autre fource.' Les anciens 
pareequ’ils croioient que la tête étoit 
une chofe facrce , c’en pour cela 
qu'lis regardoient comme facré l’é- 
' tçrnuçment qui en provenoit , d*où 
venpit qu’on l'appelloit tantôt un 
Dieu , tantôt l’augure de Jupiter , 
Orner? jovis^ Jufques là qu'on lui fai- 
foic >es qtFrandes qu’on faifoit aux 
Dieux pour la convalefccnce. Jean 
de Saliibery pour faire voir la vanité 
de cette obfervancedit qucl'onn’a 
pas plus de raifon de tirer quelque 
confequence de l’cternueraent que da 
fimple bâillement , otr du vent ôc 
du bruit qui fortent de certain en- 
droit, l’on entend ce que veut dire 
cet écrivain : QHtd refert ad confe- 
(jnenttam rentmi fi cjuis femel , aut am- 
pliHS flernutaverît , qmd fi ofçUaverît, 
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^utd fi ftndecimpte fonîtHm 

emîferit } En effet feternuemenr n’é- 
tânt qu*une conyulfion du cerveau 
qui arrive par certaine ventofite ou 
humidité ; ou bien qui fe fait quand 
la membrane du nez ic trouve irritée 
par le tabac , par exemple , par la 
betoine , & par quantité d'autres 
chofes , l'on peu bien juger de la 
difpofition prefente du corps, mais 
non pas en tirer des confequences 
pour l'avenir , fi ces confequences 
n'ont pas.raport à, la rufdite difpofi- 
tion,A.riftotc dans fes problèmes fift, 
1 J. chap. 1 1 . fa’c à peu près la meme 
objcélion , & demande à ceux qui 
obfervent ainfî l'écernuemem , d'oii 
vient qu'ils l'appellent facré, & 

• qu’ils n'àppellent pas de la forte les 
•'autres efpèces de ventofitez qui for- 
cent ou du ventre , ou de la bouche? 
Cht ex'nus aliorum jiatuum , ut vefic&y 

• aut ruBàùonis non fiint facri , exltus 
fiemmamenti facer efi ? Ce Philofophe 
& Jean de Salisbcry ont voulu fc 
railler de ces obfcrvateurs d'éreriuie- 
mens, & les faire padèr pour des ri- 
dicules 'f ils fout en elfecs- de grands 
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ridicules. &ils méritent qu*on les trai- 
te ainü ; mais il me femble que ces 
deux auteurs n'ont pas tout à fait eu 
gain de caufe , & raifon de les atta- 
quer par cet endroit là. Car fi les an- 
ciens obfervcrent les éternuemens, ils 
en firent autant des ventoficez que 
l’on vient de dire , & }e m'étonne 
que ces deux autheurs n'y aient pas 
penfé. Voici ce que j'ai lu fur ce 
fujet , qui eft obfcene à.la vérité & 
dont je ne parle qu'avec quelque pei- 
ne ; mais enfin faut-il bien faire voir 
jufqu'üù l'aveuglement des hommes 
cft pirvenu, & jüfqu'où le demoji a 
poulie la fupeiftîtion. Qrigene par- 
lant des ventofitez en qiuftion qui 
viennent du ventre ou de la vef- 
fie , aflurc dans Te quatrième livre 
qu'il a compofé contre Celfe que les 
Egyptiens en firent un Dieu au- 
quel ils rendirent des cultes divins. 

S. Jerome fur le chapitre» 4^, d'ifaïe 
écrit que ce bruit qui fort du derriè- 
re 3 de auquel Catulle a donné le 
premier le nom de pet ,àce qu’il pa- 
roit , fut regardé à Pelufe comme 
,uiie. chofe factée , ôi comme un fujer . 
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de vénération & 4 c Religion, Saint 
Clement ith, 5, re£ognît» -confirme 
qu'en Egypte ccs ventofirezpaiïbienc 
pour de divinitez : divinitez qu'oii 
craignok plus que ‘celle de- Scrapis* 
qui étoiC' la principalee ou une des: 
principales/ de i ce Royaume ,ajou-: 
te ' Minutibs OBavio , : où il dit ;- 

ZVTifc SerAp'idemmagis (juam crépitas per 
pudenda corperis exprejfos extremifemt , 
C'dcoit de là que yenoit.que l'on re- 
gardoic ces Vens comme- des prefages 
pour l'avenir. Ce fut ainfi qu'A-f 
riftophane les regarda : Hâc niihi w- 
gitantiy dit- il, vir pAthicus- crepuîty & 
ego adoYAvi (jUAjî fignum mîhi datum 
J2 ne fçai pas au fur fi le pet 
écoir parmi les anciens de mauvais 
ou de bon augurei Dans l’Hymne de 
Mercure qu’on voit chez Homcreoii 
y lit d' un côté CCS paroles , fçavoic 
que Mercure dans le tems qu^ Apôl- 
don l'enlcvoic pour le placer dans le 
Ciel', lacha dans les airs un aueare , 
c’eft^jdire un pet, apres quoi il éter- 
nua , & cet, augure efi regardé com- 
me mauvais dans cet éndroit là iMer* 
CMiAj.projcçft AHgurmn in dérem sé 

V ii) 
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jtipoUîne '/nblattis , ihfeitcem ventru 
erepitum malum nmiiam pofl <juem iltù 
co fternutavit, D*un autre côté on ' lit 
dans le meme hymne ces autres pa- 
roles du Dieu Apollon - : Invenîam 
fortla âeinceps boum capita fns augurUs , 
qui montrent que cetcé veiitofité dç 
Mercüre fut prife pour nnbon augu- 
re. Ces deux traits ne ' s'accordent 
pis , & à moins qu'Homerc n'ait 
voulu donner le nora> de mauvais 
meflager à' ce pet à caufe de fa mau- 
vaife odeur , il ne-s'eft pas foutenu 
dans fes fentimens, ainfî que la fort 
bien remarque Scaliger. Quoiqu'il 
en foit de cette remarque , il eft fur 
qu'il falloit être aveugle & fol au 
fupremc dégrc deife regler fur des 
evenemens j & dés fotifes de cette na- 
ture, Aufli Caton fc mocquoit-il de 
cette conduite quand il difoit t Demi 
tHm oufpicanMry fervi dncîlUi fi quis 
tarum fub.centene trepHir y /jucà 4go nota 
fenfi , milum mihi vUîum faott, quand 
nous tirons des augures de ce qui 
arrive dans nos maifons , je n'en tire 
aucun de funefte,' fi les valets ou les 
fery antes ^viennent à lâcher du vent 
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lorfqu'ils font couchez, dans leuis 
liâs : tout ce que j"ai alors à crain- 
dre , c^efi; fealemenc la mauvaife 



odeur , mais (i je ne la Cens pas quel 
autre mal peut-il m'en arriver ? ' 
L'antiquité païenne qui regardoic 
les ventontez du ventre comme des 
oracles > regardoit de la. même' for- 
te celles qui fortoient de la bouche>, 
& au lieu de conhderer que ces 
ventolîtez - ne provenoient ou. que 
d'une bile irritée,ou que d'inanition, 
ou que de repletion pour avoir trop 
mangé ou bu., elle les attribuoit à 
certains efprits divins cachés au fond 
des entrailles qui les excitoien&com- 
me pour tenir- lieu d'oracles, pour 
être les interprétés de ce.qu'ils yoü- 
loient annoncer aux hommes. Les 



interprètes de Tenulien raportem Qc 
font valoir fur ce fujet ce trait d'A- 
pulée Uy, 8. Bacçhatw^ tfffifim y ac de 
im}s jnrMerdiîs anhelhtis zereffresi râ» 
ferens , veîut nurmnU dîvino .fpirik» 
repUtus ifirntilahat faticiam VACordiam, 
Apulée parle ici 'de ces fanatiques 
qui agitez par l'efprit de Pythôîi 
xotoient & jettoient du-fond de leurs 
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ccftomach de continuelles vencofîre2> 

• & fe.'debattoient. comme de gens qui 
font tombez dans la phrenefie. ,Ter- 
tuHen lui-mémc fait agréablement 
allulioD à: cette maniéré de prophétie 

• fer .quand.il fe dcchaine contré ces 
' gourmands qui au lieu d'obferver -les 

jeunes qui étoieht ordornics.par.l'Ei 
fglifene fongeoient qu^à fe remplir le 
c ventre de vin & de viande. Voici :Ic 
rdifcours qu*il leur tient : Dens. enim 
,tibi venter" efi ^ pulmo templum , ds 
aeptalîcus ait are : Sacerdos -cocus- ^ & 
SÀnEhis Spîritus mdor.:'& condïmema 
.charifmata: ■ & ruEius, prophetîa vêtus 
Vôtre ventre .eft vôtre Dieu , & 

• vos -poulnœonÿ vôtre,. temple J vos 
-boyaux ;;vous , .fervent ^ d'autel '5 
•:vôtrc Prêtre eft le cuifinier j les chairs 
:toties tiennent la place du Saint Ef- 
-prit , fes dons font lcs mets que vous 
‘devorez , '& les vèntofitez .qui fon- 
•tent à tout mom6nt.de vôtre, bouche 
•font fubftituces aux Prophc.ties aii- 
.cicnnes. Voiez comme Tcrtuilien a 
.remarqué cette maniéré de prophe- 
'tifer.*: 

: . Dans. l^Ë cri tare . pn lit certaines 
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jyhrafes ou) expreliions qui femblent 
imiter celles des païens , 3 c indiquer 
que les véritables prophéties ctoient 
femblables à celles dont nous par- 
lons. Ainïî l'Evangelifte Saint Ma», 
ihieu c-hapitre ij. tourne ce verfet du 
Pfeaume 77. Aperîam in - par abolis os 
meumi lo^uar propojitiones ab initio. Eu 
cette maniéré : eruBabo abfcondita a 
€onfiiiutîone mundl : Ainfi le Prophète 
Royal lui même fe fervit du verbe 
ErnBare pour marquer qu'il avoic 
prophécifé au nom du Seigneur,; 
EruBavit cor meum verbum ponum , 



àico ego opéra mea Régi, Mais il faut 
bien le donner de garde de croire 
queç'aitété d'une maniéré aufli ri- 
dicule que l'étoit celle des païens-: 
ceux ci paroilToientrendredes oracles 
quand ils c'toient agitez par l'efpric 
malin , quand on les vo'ioit furieux ; 
quand ils interrompoient leurs dif** 
-cours par des foupirs reïterez , & de 
frequentes ventolîtez ; Mais l'efpric 
qui reraplifToit le Roy David, le 
fouffle qui l'animoit , le vent qui 
remuoit fa langue , n'étoit autre que 
rcfprit de Dieu j ce vent , ce fouf- 
fle n'étoient que fes divines infpira- 
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rations, qae la facrëc alpiration d'u- 
ne grâce intérieure & particulière 
qui en l’eclairant lui faifoient dé- 
couvrir &: annoncer les chofes fu- 
tures. Uon dira peut-être , que Da- 
vid auroic bien pu fe difpenfcr d'em- 
ployer le mot EruBavity pour ne pas 
donner lieu de croire que les Prophè- 
tes du Seigneur ne Prophetifoient 
pas d'une autre manière que ceux de 
la Gemilité : Mais l'on doit faire 
cette reflexion que l'Ecriture quel- ^ 
quefois emploie les termes des pi- 
yens, non qu'elle en approuve toû- 
jonrs la fignifîcation, & l’ufage, mais 
pour leur faire voir leurs erreurs , 
-mais pour les rendre ridicules , & 
pour leur faire fentir en un mot ^ 
qu'en fc fervaiic de leurs propres 
-termes , elle rejette ce qu'ils renfer- 
ment, attendu que ni Dieu , ni tons 
•fes Miniftres ne font pas capa- 
bles ni coupables de ce que font les 
païens, comme ceux-ci ne fçmroient 
faire ce que font Dieu & les Minif- 
tres : Mais en voila aflez, &: peut-être 
trop pour un tel fujec que les Peres 
de l'EgHfe & les plus beaux efprits 
n'ont pas cru neanmoins devoir ne- 
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gliger aînfî qu’on l’a vu, & qui tout 
oblcene qu*il eft *ne lailTe pas d'ctrc’ 
curieux. 



CHAPITRE IX. 

où Von fait le dénombrement, de 
quantité d'autres fuperJHtions 
^ fur les evenemensi fur les 

- rencontres, , 

» r ' * • - • , 

* f . rf*. 

L e chapitre precedent aurqit été. 

trop dîfus fi nous n’en avions 
pas partage la matière pour en pla- 
cer une partie dans celui-ci .* nous, 
l’avons fait, pour ne pas tenir le 
Ledieur en haleine plus de tems» 
peut-être, qu’il n’auroit fallut j con- 
tinuons donc de parler du même fu- 
jet, & de voir jufqu’à quél point de 
folie les anciens ont pu pouilèr la 
fuperftition. _ , ' 

• Les anciens fuperftitîeux ne' s’ar* 
retoient , pas feulement aux cho- 
ies dont il a été fait mention dans, 
l’autre chapitre , & dans tout l’ou^. 
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vragc , ils s'arretoicnt à d’autres en- 
core plus vaines , & plus ridicules, & 
dont ils tiroient tantôt de bons pro- 
noftics tantôt de mauvais', félon que 
leur .cfprit ëtoit prévenu j & qu’il 
avoir dtd inftruit par l’ennemi de la 
vérité qui cft le démon , ou par Tes 
Ijiipots. 

Chez eux les montres quand ils 
paroîiToient ne pronoftiquoient ja- 
mais rien de bon. Ainfi Alexandre le 
Grand , félon Plutarque fon Panegi- 
rUle, aiam vu un agneau qu’une 
brebi avoir mis au jour, lequel ag« 
neau parut avec une malTe de chair 
qui s’elevoit fur fa tête en guife de 
Thiare ou de couronne, &qui en 
avoir toute la forme & la couleur , 
avec deux pendants femblables à des 
tefticules, & qui defeendoient de part 
& d’autre comme pour lui fervir 
d’ornemens , ce Prince devant qui 
la terre trembloit , &quî avoir un 
cœur intrépide , fut épouvanté à la 
veuë de cet objet , & plus épouvanté 
qu il ne l’auroit été d’une armée de 
cent mille hommes , & jugeant qu’- 
un pareil prodige ne hgnifioit rien 

de • 
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dèbon, mais qu'il étoic un mauvais 
meiFager quij n'étqit venu que pour 
annoncer quelque étrange fatalité 
que le defir de regner , & Ion ambi- 
tion poiivoienc lui faire appréhen- 
der. Ordonna fur le champ que l'ex- 
piation en fût faite par les Babylo- 
niens, Alexandre auroit pu f.pprcn- 
dre d'Ariftote fon maître auflî bien 
que les autres paycns» qu'un monftre 
n'étant qu'une faute de la nature qui 
voulant agir pour quelque ûn , n'y 
peut pas neanmoins arriver , à caufe 
que quelques uns de fcs principes 
font corrompus , &qu'ils ne nailîenc 
parconfequent que par cas fortuit , 
il auroit pu, dis-je , apprendre avec 
les autres ,, qu'un monftre ne pou- 
voir rien montrer pour l’avenir, tSc 
qu'en faproduélion il n'y avoir que 
le feul manquement de la nature , ôc 
nulle, deftiuée bonne ou mauvaile , 
qui pût y être attachée. 

Le tremblement de terre faifoit 
trembler les plus hardis , ils en ti- 
roient toujours quelque fatale con- 
fequence J ainfi les Lacedemoniens 
lorqu'ils, la .vpyoient ©u fentoicnc' 
TomtyiIJ. , X . 
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trembler , & qu’ils eniendoîcnt le 
bruit qui le précédé ordinairernenr, 
ils fe mettoient enétat d’appaifer les 
Dieux , & fur tout Neptune j parce- 
que félon Philoftrate dans le quatrié» 
me livre de la vie d’Apollonius, 
c’e'toîc Neptune qui la fecoüoit , ne 
faifanc pas reflexion ou ignorant que 
le tremblement de la terre ne pro- 
vient que de certains efprits qui s’al- 
lument daus fon fein , & qui par les 
efforts qu’ils font dans un lieu où ils 
■ fe trouvent reflerrés & dans la con- 
trainte , & voulant fe faire jour, l’a- 
gi ttent avec tant de force qu’ils ren- 
vcrfenc fouvent des villes» fecoüent 
des provinces entières, & dévorent 
jufqu’à des montagnes.- Le trem- 
blement de terre ne dénoté donc 

f )as un mal à venir , il ne montre que 
e mal prefenr, & voila tout : Que fi 
Pline a dit dans fon fécond livre 
chapitre 84. que Rome n’a jamais 
'tremblé que ce tremblement n’aît.été 
le meffager de quelque evenetnent 
futur , il l’a dit fans caufe & fans 
fondement i car fl après avoir été fc- 
' codée elle a vu certains eyenemens ' 
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arriver » nul autre caufe y a eu de 
part, ou que le pur hazard , ou que 
le démon , qui pour entretenir les 
hommes dans cette vaine fupcifti- 
tion.s*appliquoit à les faire naître. 
Les grandes innondations furent 
prifes pour des prodiges , & celles du 
Tibre en particulier : On le vit ex- 
traordinairement débordé avant les 
guerres civiles , d'où vient qu’Hora- 
ce» comme Ci ce débordement eut en 
elFec pronoftiqué ces guerres, [prit 
fujet de dire Ub. 1. Od, i. 

V'idimHS fliîvum Tyherim retortis 



Lit tore Hst)‘USCo violenter undis 
Ire dejeBum monlmenta régis , 



T ^mpla^ue vefla, 

Lîvîhs lib. 50, cap. ^8, dit que de 
raccroiircment du Tibre on s'en (ît 
un cas ou une affaire de Religion j 
que fes‘eaux étant parvenues ) ifqLrau 
Cirque l'on fc fit une peine d'y exe- 
. cuter les jeux t^iii écoient dediez au 
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Dieu Apollon , & qu'on les tranfera 
à’ia porce Coline qui fe crouvoit au 
pied^ du mont Quirinal, Tertullien 
dans Ton Apologétique fe mocqite, 
& avec rai Ton , de ces vaines obfer- 
varions ; Sî Tiberis afeendit in moenîa, 
fi ntlus mn afeendh in arva ,fi cœlhm 
jfetit i fi terra mevlr. 

Cicéron dans fon premier livre 
de la divination , raponc que ceux 
de vejes tiroienc des prefages des 
eaux d'Albano, c'étoit un lac dans la 
campagne de Rome , le ni^me qui 
s'appelle aujourd'hui lago di caflel 
Gandclfe, Si tenoient pour, fur , fon- 
dés iur une prophétie qu'ils confer- 
voient dans leurs Archives, que fi les 
eaux du rufdtt lac venoitnt à croître 
jufan’à cc point qu'elle parvinfent 
jülqu'à la mer, que c'etoit là un mau- 
vais prefage pour les' Romains » 
qn'en vain attaqueroient-ils la ville 
de Vejes, qu'ils ne la prendroient pasj 
mais qu'aucontraire c'en étoit un 
bon pour eux, fi les eaux de cc mê- 
me lac n'arrivcHent pas 'jufqu'à la 
irer. Ainfi l'aveugle Gentilité rc- 
gloic fa cpnduice fur de certains eve? 
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nemcns lefi^uels étant purement ni- 
turels n'avoient aucune coniexion 
avec un avenir cafuel , ou qui pou- 
voir dcpendrc de la liberté. 

Les Cometes de la nature defqueU 
les on difputes (î fort , de des caufes 
qui les produifent , que les uns di- 
fent être un amas d'étoiles placées 
dans le Firmament , que les autres 
veulent être une exhalaifon enfl tm- 
,mce dans une des régions de Tair ., 
tandis qu*il y en a qui les forment 
du débris d'un monde entier , de 
.pour me fervir de leurs ternes , d'un 
-tourbillon ôc d'un Sytheme j quoi- 
qu'il en Toit de la nature des come- 
.les , elles ont de tout tenas été pri- 
^fes pour des avancoureurs de quel- 
ques defaftres , &on a regardé leurs 
palfagcs avec plus de confternatioii 
-que les palTagcsdes armées les plus 
J, formidables , comme û ces phéno- 
mènes avoient menacé le 'monde de 
,fa ruine 5 alors la chanfon qui s'en 
mocque n'avoitpas encore éiétûte, 
^ donc voici un demi couplet qui ui- 
roit pu les ralTurer , ÔC qui vi.tc 
mieux que tout ce que tant de ce- 
- ■ ■ 'X ii; 
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vcurs , foit Philofophes ou Aftrolo- 
gués, en ont conté. 

Il ef dâs malheurs fans cometes , 

Et des cometes fans malheurs, 

/ 

Les cometes ne font donc pas la cau- 
fc des malheurs, & les malheurS^ ne 
font pas des effet des cometes, Qiiant 
à moi fi demain je voïois une co- 
mète , je n*en ferois pas plus effraïé 
que je le ferois de' celle qui perut , 
dit-on , avant le deluge , & qui félon 
quelques Rabins prefagea ces eanx 
qui innonderent toute la terré. A 
Mexique & en plufieurs lieux des 
Jnies l'on elHllarmé quand cesPhe- 
noi^enes paroilfent : Herera dit 
qu’ils font grand bruit de leurs cor- 
nets & tambour quand ils voient dcà 
, cometes j s'imaginant par leurs cris 
de les faire fuir & difïiper. • • ' 

Les Ecclypfe de lune dans la peu- 
fée des païens ne marquoient rien 
que de funefte : Ainfî les Macedo’- 
niens , félon' Plutarque dans la vie 
de Paul Emile, en aiaut vû une,' ils 
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en înfercrenc l'ecclypfe- du Roy, Le 
Roy qui étoic perfée fut en effet ec- 
clypfé , & fait captif par Emile : 
Mais qui attribuera cet evenemenc 
à cette ecclypfe de la lune plutôt 
qu'au fort des armes & à la bravou- 
re des troupes de Paul Emile ? L'ec- 
clypfe de la lune pût contribuer à 
un pareil evenement , mais par acci- 
dent feulement , en ce qu'aiant trou- 
blé l'efprit des Macédoniens , leur» 
ennemis profitèrent de leur foiblefTe. 
En efftt l'ccclypfe n'eft que l'obfcuç- 
cifTeracnt d'une planctte par l'inter- 
pofition de quelque corps folide ou 
•obfcur entr'elle & nôtre veuë ; ainfî 
fi celle de la lune dont-il s'agit arri- 
ve , lorfqu'elle eft oppofée au Solejl 
-d^us les nœuds de l'Ecclyptique J & 
que l'ombre de la terre empecbc 
qn'elle ne reçoive fa lumière. Or 
robrcurcilTement d'une ‘planette çau- 
- fé par l'interpofition d'un corps en- 
tr'elle & nôtre veuë, peut-il caiifcr, 
peut-il feulement même marquer la 
decadence d'un Empire la déroute 
d'une armée, & d'autres fatalités 
^ publiques, de cette nature 5 Les 
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yens l'ont prétendu \ mais Dieu l'a- 
t'il dit î La Phifique l'apprend- elle? 
Les Aftrologues en donnent- ils des 
demonftrations f Si on nous le fait 
voir , alors nous le croirons .* mais 
en attendant que ceux qui en ce tems 
ici pourroient êtte dans les princi- 
pes des Payens fur un tel fujet , ne 
trouvent pas mal- à- propos (i nous 
fommes d'un avis contraire. Tout 
ce qui arrive d'une Eclypfe de Lune, 
c'eft que Cet aftre n'éclaire plus , ou 
qu’en partie , & tout au plus c'eft 
qu’elle n'envoye pas peut-être avec 
tant de force & d’abondance Tes in- 
fluences , qu'elle le faifoit aupara- 
vant, L’on a tiré des pareilles obfer- 
vations des Ecclypfes du Soleil, mais 
avec auIE peu de rai Ton & de fond— 
ment que de celles de la Lune, 

Dé la palpitation ou du treifaille- 
ment d’un corps , l’on en tiroit de 
même des co«jeétares , tantôt de 
' bonnes , tantôt de mauvaifes , ce que 
l'on trouve dans quantité d'Ecri- 
vains , Ôd en parciculiér dans S. Aii- 
guftin quand 11 parle de la nature 
des Démons, Il y avoit ^ des gens 
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dont le metier étoic de les tirer ces 
conjedures , que St Jfidore appelle 
SAlliJpttores , St Auguftin SaLitores^ 
du mot Satire qui veut dire trellail- 
lir , palpiter, Perfius auguroic bien 
de la palpitation du cœur , Cw tîbi 
rite falît, Melampus difoir au con* 
traire qu*elle étoic un mauvais Mef- 
fager , & qu'elle ngnifioic la crahi- 
fon de quelque ami : Cor palpîtans 
injîdias ab amico Jtgmficat, A in fi l'on 
tiroit de bons ou de mauvais pronof- 
tics des treflaillemens des autres 
rnembres du corps , du foye , des 
yeux , des doigts. S. Auguftin dans 
les queftions & reponies aux Ortho- 
doxes qu'on lui atiribus , demande 
fl les obrervacious que Ton fait fur 
les treiraillcmens des membres du 
corps , doivent être rangées parmi 
les chofes qui font défendues : 
inter res vetitas k plis vîrU Jit,patpha^ 
tiomm ohfervatio. Voici ce qu'il dit, 
ou tout autre que l'on voudra avoir 
été l'Auteur de ces queftions & de 
ces réponfes : Valpîtatîo afeEllo efi 
corporis ex dlfcurfu fpiritus naturaUs 
qui fubJtJHt in ore omnium animamium. 
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Ideo SanEH omnes ku-ic motum corpo* 
reum inàigntm jndicarunt , cftti resftt^ 
turas judicaret. Par lefvjuelles paroles 
il nous fait comprendre que la pal- 
pitation iVécant qu*un mouvement 
corporel qui prévient de Icfprit na- 
turel qui s*engendre du foye & des 
vapeurs du fang , n’cft point capa- 
ble , comme les perfonnes les plus 
fainres & les plus fçivantes Pont 
toujours crû , de pouvoir indiquer 
Pa venir. 

L'on à une infinité d’exemple des 
augures que l'on liroît des ferpens, 
nous en raporterons feulement quel- 
ques uns. Des ferpens ayant fait leurs 
œufs dans le cafquc dont Tibere fe, 
fervoir dans les combats , l’on regar- 
da cet événement comme très- fatal 
pour lui ; en effet il fut mafTacré 
dans le Capitole, Ce Tibere n'étoit 
pas celui qui fut Empereur , mais le 
fils de Gracchus Sempronius ôc de 
Cornelia. Le même Tibere trouva 
•un ’our un de ces animaux dans fon 
lid : l’on appelle les Interprettes qui 
examinent le prodige , & après l’a- 
- voir bien examiné ils difenc à Tibere 
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de ne pas tuer ces deux ferpens , ni 
de ne pas les éloigner ou chaifer non 
plus tous les deux , mais d'en tuer 
un feulement ; que fi le cas arrivoic 
qu'il tuât le mâle , ce fcroit un fu- 
ncfte prefage pour lui i mais qu'au, 
contiaire le mal toraberoit fur Cor- 
nelia s'il venok à tuer la femelle. 
Tibere fit mourir le mâle & laiffa li- 
bre la femelle. Theophrafte en par- 
lant des fupeftitions , dit que lorf- 
qu'un ferpent croit entré dans une 
maifon,il étoit ordonné d'y élever un 
Oratoire , & d’en faire un lieu con- 
facré. Je lis qu'en Epire il y avoir 
une forêt dediée à Appollon , dans 
laquelle il y avoir des ferpens qui lui 
étaient confacrés , & qu'une jeune 
vierge de celles qui avoient foin des 
chofes facrées , étoit deftinée à refter 
toute feule ôc toute nue dans cette 
forêt pour y donner à manger à ces 
animaux. Or s'ils venoient manger 
tranquillement ce que cette vierge 
leur prefenroit de fes propres mains» 
c'étoit là; un figne que l’année d'a- 
prés feroit fertile ; que fi au centrâi- 
ic iis refufoienc la nQurricute , 6 c 

I 
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qu'ils paruflTent irritez , c'étoît Ik 
une marque que l'année fcroit fte- 
rile. Si un ferpent romboit d'un Au- 
tel , félon Virgile c'croit un bon lig- 
ne ; félon Horace ç'en croit un mau- 
vais d’en rencontrer un fur fes pas, 
Suetoue dans la vie de Néron , ra- 
porte qu'un homme ayant été cor- 
rompu pour aller tuer Néron quand 
il croit encore au berceau , cer hom- 
me fc porta en effet fur le lieu pour 
égorger ce jeune enfant ; n>ais qu'- 
ayant vu fur fon chevet une dépouillé 
de ferpent il en fut effraïé , & s'en 
retourna fans avoir exécuté ce def- 
fein barbare, La dépouille de ce fer- 
pent fut regardée comme une augure 
de l'élévation de Néron ; aufli Né- 
ron fit-il enchafTer cette dépouillé 
dans un bracelet d'or qu'il porta le 
refte de fes jours comme quelque 
chofe de bien précieux. Un ancien 
montra avoir plus de bon fens que 
tous ces hommes fuperftitieux qui fe 
rcgloient fur les ferpens , quand un 
certain qui en avoit trouvé un en- 
tortillé à la ferrure de la porte de fa 
maifon , lui demanda tout effrayé > 

qub 
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<jae (ignifioic donc cc prodige ? L’au- 
tre lui répondit fagemcut que ce n’é- 
toit pas là un prodige , mais que ç*en 
auroic été un fi la ferrure avoir été 
entortillée autour du ferpcnt, & ren- 
voya aînfi fon homme confus. 

La rencontre d'un loup portoic 
Lonheur , celle d’un lièvre portoic 
malheur. Jean de Saiisbery fc moc- 
que d'une foiblefie de cette nature : 
heporU tlmebss occHrfum , fi tumett 
evafèrit , /«pfl ohvio çongratulaherîs , 
boni fiipAàem mnctus efi, Pout moi fi 
favois à craindre ou à efperer quel- 
que chofe pour l'avenir , parce que 
j'aurois rencontré on loup & un liè- 
vre ; je craindrois plutôt de la ren- 
contre du loup que de celle du liè- 
vre J j*efpcrerois plus de la rencontre 
du lièvre que de celle du loup : mais 
ni le lièvre ni le loup ne peuvent rien 
pronofiiquer de cafuel , Ôc^qui re- 
garde l'avenir. Le bonheut que l'on 
ie prometroit d’un loup , n'ècoit 
fondé que fur des fables , comme 
fur ccllc-cy qui porte que Latône 
devant enfanter Appollon , elle prie 
là forme d’une louve > du depuis le 
Tmt VllL Y 
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loup fnt cottfacré à Appollon j & ce 
fut pour cctie raifon qu’on vit dans 
le Temple de Delphes , le (îmulacrc 
du Dieu Appollon fous la figure d’un 
loup , comme fur cet autre fûbiiquée 
de cette forte ; un feu foitit de lui- 
meme d’une forêt ; un loup vint en- 
fuite apportant du bois fec dans fa 
guf*ulc ; un grand aigle y vint fon- 
dre pour l’allumer avec le vent qu’il 
faifüit par le battement defes ailes j 
un renard jaloux s’en approcha j & 
il faifoit tout ce qu’il pouvoir pour 
en e'teindre la flamme avec fa queue 
qu’il avoir trempée dans l’eau : dans 
ce con.bac tantôt l’aigle & le loup 
qui aüumoient le feu avoient le dei- 
fus , tantôt c’etoit le renard : enfin 
l’aigle & le loup renporterent la vic- 
toire fur le renard , & celui-ci fe vit 
obligé de prendre la fuite. Les Grecs, 
les Romains , & quantité d’autres 
donnèrent- dans cette folie, 

.Là folie n’t'toit pas moins grande 
de s'effrayer à la vûë d’un More, d’un 
boiteux , d’un borgne , d’un boflu , 
enfin d’un homme contrefait , com- 
me fieçs defl'ati^ de natiue pouyoient 

*' i » 1 ■% t 
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âttîrcr quelques maux fur ceux qui les 
voyenü. Mais de croire d'avoir une 
mauvaife journée , fi quand on fort 
la première fois de fa raaifon l'on 
rencontre une fille vierge,& une bon- 
ne fi on en rencontre une de maiivaifô 
vie , il faut avoir perdu le bon fens. 
S. Chryfoftôme appelle ces obferva- 
tions une pompe de Sath^n, dans fo» 
deuxieme difeours aux Neophites , 
pour faire voir qu'elles n'ont aucun 
bon fondement fur lerquelles elles 
puificut être apuyées. Nous donnons 
ici fe> paroles ; SApe àomo pro- 

grediem vdit cocUtem , mt claudum , 
& in Hattfpîcanim àiixït. fj.ee eji pompa 
fathanïca. Non enlm hominls occarfus 
dîem infaufiam facit. Si occurrit vir- 
go , dies hic mîhi erit iniitilis , ait y Jt 
meretrix , dies erit commoda , efr oppor- 
tnna , & magni (^naftus^ Il falloir que 
l'Empereur. Augufte eut bien l'efprit 
foible de ne pouvoir fouffrir un eu- 
nuque , de trembler quand il voyoit 
un éclopé , un boflu , un homme 
difgracié de la nature , & d'appre- 
hender autant Sc plus ces fortes d’ob- 
jets , que les epnemirlcs plus formi- 
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dables de la Rcpubliqiie. J. Cæfar 
Ion Oncle & Ton l’redcdrtur , ne fut 
jamais fi fupeiftiticux , au contraire 
jamais il ns fut efrayé , & ne s'arrêta 
pour aucun evenernent , pour aucun 
augure j il les meprifa fouveraine- 
roent comme des chofes vaincs , & 
indignes de Tes reflexions. 

' Il y avoir une infinité d'autres eve- 
nemtns fur lefquels les anciens s'ar- 
retoient : s'ils avoient heurté leur 
pied contre le fueil de la porte , dans 
la crryance où ils étoient qu'alors 
Janus & Vefta étoient irritez : s'ils 
avoient commencé à fc chauffer par 
le pied gauche \ fi un finge avoit 
renverfé quelque chofe dans unemai- 
fon ; s'ils avoient vu des aragnees fut 
la face d'un fimulacrCjOU fur les fignes 
militairesj s'ils avoient entendu le cri 
d’une foLiris, fur lequel cri on faifoit 
un tel poids que félon Valere Maxi- 
raCjFabius Max. & C. Flaminius , eu 
prirent occafion de fe défaire de leurs 
Charges qui étoient des plus confide- 
rablci de la République. Le premier 
étant Di dateur , & l’autre Préfet ou 
Maître des Chevaliers > s'ils fefulTeut 
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aperçus , ou qu^ls cutlcm fentiiuoî- 
temenc quelque terreur 'p.iniquc à 
laquelle ils ne s’a-cendoiem pas ; s'ils 
avoienc vu des nids de certains oy- 
feaux dans les endroits où ces oy« 
féaux ne les bàcitrenc pas ordinaire- 
ment , comme quand des corb:a jx 
€renc les leurs dans le Temple de l.i 
Déelfe J unon j s'ils avoicnc cncania 
tirler un chien , vu craverfer à une 
belette le chemin par où ils palToicnr. 

- Nous aurions trop affaire fi nous 
voulions raporcer ici toutes les divi- 
nations des anciens fur les evenemens 
& fur les rencontres, des volumes 
entiers ne fuffiroient pas. Ce peu que 
nous en avons dit eft plus que fuffi- 
f^nt pour nôtre deffein , qui a été de 
faire voir dans cette occafîon , & 
dans toucs les antres qui fe fo nt offer-, 
,tes , ou qui s*off iront encor c , que 
le Démon de tous tems ne s'efl: 



.ctudié qu'à tromper les ho mmes , 
qu'à les aveugler , qu’à les fai re torn- 
Jber dans l'erreur, &: dans des fuperf 
tirions dangereufes , au preju dicc d 
Ja foumifïîon qu’ils dévoient avoi 
•aux ordres de la providence qu i g(ÿu 

Y ii ” 
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venie tout , & Tans les difpofîtion# 
de laquelle jamais rien n^arrive , ce 
malin efprit s’appliquant félon fo» 
pouvoir , à faire réuffir la plûparr 
des thofes qu'ils s'attendedent devoir 
arriver. 

' Ainfi le Démon l*eurra-t*il ces Pa- 
yens aveuglés j ainfî pervertit-il leur 
raifon , & ainfi a-t'il perverti & leur- 
re une infinité de Chrétiens qui ont 
donné » & qui donnent encore au» 
jourd’luiy dans ces folles fuperfti- 
lions , réglant leurs pas , leurs ac- 
tions , la conduite de leur vie fut des 
evenemens , & fur des rencontres qui 
n'ont point d’eux-mêmes de fîgnifi- 
cations , ni de bonnes , ni de mau- 
V ai Tes , mais qui ne dépendent que 
du hazard. Si quelqu'un cft curieux 
de voir ce que les Peres ont écrit 
contre ces derniers qui ont ajoûté , 
& ajoutent plus de foy à toutes ces 
vaincs & ridicules obfervances , qu'à 
l’authorité de Dieu qui les condam- 
ne , n'a qu'a lire S, Auguftin. L, 2* 
• de BoB, Chrîfi, c, lo. S. Baille fur 
le Chapitre 1. d’Jfaïe. S. Chryfofto» 
me dans fon Homelie 21. au Peuplq 
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d*Antioche. Jean de Sarifbery Evê- 
qne de Chartres L, i. Polycrat. Pierre 
de Blois dans Ton Epitre 6j. qui ont 
tous combatu , 6c fouverainemenc 
mepriOé ces obfervations fuperfti- 
cieufcs , & eti ont fait même un de- 
nombremenc qu’on ne peut lire fans 
:ccre touché de compaBioa pour ceus 
^ui y combentr 




\ 
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CHAPITRE X. 

0 « hn produis ce qui fe paffhit 
dans CAruJptcinie de plus^ fin* 
tmlier ^ & ou on en montre U 
Jolie 3 fuperfiition , ^ er- 
reur. 

L 'Arufpîcine étoit Une cfpece de 
de divination qui fe'faifoit par 
Tinipedion des inceftins des ani- 
maux que l*on avoir facrificz , & ce 
fut du mot Ara qui veut dire autel, 
ou de Arùga qui veut dire hoftie, 
& du verbe Infpkere qui fignifie re- 
,garder , confiderer , examiner, que 
. l'on compofa Arnfpex Arufpice , ôc 
Arufptcina ’ AruÇŸic'mc. ■ . 

Cette divination que l*on voulut 
■ réduire en Art , fût commune chez 
les Tofeans , les Roraaihs , les 
G^ecs , les Ciliciens , les Perfes , les 
Caldéens , les Cypriens , les Portu- 
gais , les Allemands , les Bretons , 



Digiîized by Google 




des fefsfêef^ 

îes Gaulois *, difons mieux > elle le 
fut dans toutes les Nations de la ter- 
re , Il nous en exceptons celle des 
Juifs où il y eut des Prophètes Saints 
infpircz de Dieu , ôc où cette efpcce 
de divinations & toutes les autres fu- 
rent très- étroitement defFcniiiës par 
leur Loi , & regardées comme fu- 
perftitieufes & diaboliques j'jufques 
là qu'il y avoic des peines terribles 
pour quiconque étoit convaincu d'a- 
voir tranfgreiî'é la Loi qui en deffen- 
doit l'ufage, 

L'Inventeur de cette deteftable 
pratique n'a pu être que le Démon , 
la chofe efï toute certaine j mais iî 
n'efl: pas lî certain ôc fi facile de trou- 
ver celui qui fut le premier Difciple 
en cet Art d'un fi mauvais Maître^ 
Scion Martianus , Capella , & quan- 
tité d’autres , ce fut Tages homme- 
d'une nailfiancc obfcurc , mais donc 
la renommée s'étendit bien - tôt ^ 
caufe de la découverte qu'il fît de la 
divination en queftion, Feftus , Ca- 
pitolin , Ammian Marcellin , ajou- 
tent que ce fut lui qui apprit cette' 
fciencc aux douze Peuples dont la 
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Tolcanc fetrouvoic alors compofee. 
Selon S. Gre2;o!re de Nazianze ce 
furent les Caldéens ou les Cypriens, 
S^lon Soîin ce fut un certain Phry- 
gien qn’on nommoit Megale ; enfin 
felou un ancieu SchoÜafte , ce furenC 
les Mtgiciensqui donnèrent niilTan- 
ct à cet Art , 5c qui formèrent les 
ArnTpiees : quoiqu^'il en Toit de ces _ 
differens fentimens qui font voir 
que la chofe eft obicare , ce que nous 
fçrvons de feur , c'efi: que Tages 
donna des livres qui apprenoient le 
rites ou ceremonies quM falloit ob- 
ferver pour ne pas fe manquer dans 
cet Art ; Livfes qu'Antillius Labeoii 
de l'Ordre des Prêtres , & d’une 
érudition confommée , commenta, 
ayant fait jafqu'aa nombre de 15. 
Volumes pour en donner une pleine 
&: claire intellif^ence. C’etoit fur ces 
Livres de Tages , & fur ces Com- 
mentaire d’Aiiriftius , qiie fe re- 
gloient les Arurpices pour inrerpre- 
rer les prodiges , aulîl bien ceux qui 
arrivoient chez les Grecs , que ceux 
qui arrivoient chez les Romains, & 
pour décidée fur les évenemens fu* 
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turs marques dans les inteftins des 
brebis ^ des chevres que l'on égor» 
geoit , & que l’on faifoic marcher en 
grand nombre devant les armées peuf 
Tçavoir par ce moyen-là quel dévoie 
€cre le fort des armes , & ce quç 
les Dieux aufquels on facrifioir.pre.i 
ïnierement çes animaux , en avoienç 
déterminé, 

Tarquitius fît de même de très* 
beaux Traités fur toutes les efpeccs 
d'arufpicinesicar en palfantjes A^uf- 
pices n’étoientpas feulement conful- ' 
tes fur les entrailles des animaux , 
tuais fur quantité d'autres chofes • 
{ur toutes les fortes de prodiges ou 
dvenemens extraordinaires , comme 
par exemple , fur les pluies de fang 
ou de pierres , fur les nouvcainç 
phénomènes du. Ciel, fur la naiflan- 
ce.des monftres , &c, d'ou venoieni 
que leurs livres n'étpicnt pas feule-- 
ment appelles Rituales , mais encore 
"pptlguralcs & Ârîifpkînp , parce que 
l'on y püifoit des connoilTances pour 
quantité d'autres cho'fcs. Selon Ma^ 
crobe , Jules Cæfar fit dans la fuite 
jles'Ouvagcs fur l'atufpicine j cepen-j 
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•danc l*en trouve dans les Autheurs 
anciens & modernes , que cet Empe- 
reur meprifa fouverainement l'aruf- 
j)icine , aulli bien que les autres di- 
divinations donc on pretendoie tirer 
des prëfages pour l'avenir , & que 
|)our tous ces prefages , foit bons ou 
mauvais , qu'on lui annonçoit j il 
n'en faifoit ni plus ni moins , qu'iî 
alloit toujours fon train. Peut-être 
^ue J. Cæfar fat prévenu pour un 
tems en faveur de l'arufpicine , & 
que pour cela il en écrivit j mais qu'il 
revint de cette folie. C'eft le feul mo- 
yen que l'on peut trouver ponr con- 
cilier ces Autheurs ; que Ci ce moyen 
n'eft pas légitimé , il faut de necef- 
fîté que Macrobe ou les autres ayenc 
narré faux. 

Les ' animaux dont on confultoîc 
les inteftins , furent premièrement 
les chèvres , les agneaux , les veaux, 
ainfi qu'on le trouve dans les ancieni 
Autheurs : foetus efl & ab antî^uo mfm 
thuta , ex hœdîs , Mj^nis , vitulis 
rufpkms» Les Cypriens furent les pre- 
miers qui ajoutèrent le pourceau , ôc 
fes myiîcQS Jes chevaux. 

Cicéron 
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, Cicéron dans ion i. Livre de la 
divination , die qu'il y en avoic. qui 
croyoienc que l'on ne devinoit 
mais mieux que par l'infpedion des 
inceflins d'un vieux çoeq. Selon Pline 
X. 3, Cibap. 2. les Magiciens, prefe- 
rablemeuc à roue autre animal , choî<« 
filïbienc la taupe : mllis aque 

creûbtm extîs , 4tque talpamm , mlltm 
religipnis âapacm jHdicam mlmaU 
, L'on ne fe contenta pas de chercher 
l'avenir dans de$. inteftins des,,ani^ 
maux facrifiez, on voulut fçavoir 
ce qu'en diroienc ceux des hommes. 
Les Myfiens, les Grecs, les Cymf 
i>res > les Eciopiens ,, les Egyptiens , 
les Portugais, &. quantité d'autres 
furent de ceux-là. - L'on fçait quelle • 
fut fur ce fujet la pratique de l'Empe- 
reur Julien l'Apoftat , & fi on ne 
le fçait pas l'on n'a qu'à lire Nice- 
pbore .vies Romains même , tout cî- 
-vilifcs qu'ils croient , donnèrent 
dans ce faux travers ; de rems en 
rems ils facrifioient quelque hom- 
me ou quelque femme, tufqu'à ce que 
une, pareille .cruauté fût arrêtée par 
Cn. Cornélius Lentulus, & S. Lw 
Tome VllU Z 
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cinius Craflus Conluls de Rome* 

Les Arufpices avoient certain^ 
ornemens dont ils fe fer voient , & 
fans leCqitels ils n'auroienc pas fait 
' leurs fondtions \ ils étoieht couverte 
du CintHi G ahiriHs c\m étoit une robe 
fou laquelle paroiflbient les Confuls 
de Rome , & les Triomphateurs de 
même quand ils recevoient l*hon- 
neur du triomphe : leurs manches 
croient courtes , leur barbe 'raféc , 
de la main; droite ils tenoient le Z//- 
$nus qui croit le bâton augurai re- 
courbé par l*une de fes extremitez , 
comme la trolTe des Evêques : allant 
par la Ville ils portoient une branche 
dé laurier qu*ils faïfoient mordre à 
tous ceux qui’ les- cotifultoient , ôc 
ils leurs en donnoient des coups fur 
le nez. . • ■ . 

Avant de. faire leurs fondions, 
ils choililfoient les animaux 'qu’ils 
deftinoient au facrifîce , &-les êprou- 
voient fort cxaétemenc , pour voir 
s'ils croient propres pour leur 'de f- 
fein ; s’il fa 11 oit les admettre ou les 
rejetter ; l’épreuve fc faifoit de- la 
forte i ils' veiToient du vin fur Itnt 
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front ; ils leurs arraehoient du poil 
ou de la foye qui fe trouve entre les 
deux cornes } ils leurs appliquoient 
un fer chaud fur le front , & dn front 
ils le oonduifoient tout le long du 
dos jufques vers la quene. Ces cere- 
monies font marquées dans le fixié* 
me Livre de l'Eneide, 



bromique mvergît vina Sacerdof, 



Etfimmas carpens media inter Cornaa 
fêtas , 

. Jgnibus _ împonît facris lïbamma 
prima. 

Si après ces épreuves l'animal de- 
meuroic tranquille , on le jugeoit- 
propre pour le facrifice ; mais s'il 
regimboit , s'il crioit , s'il fe tour- 
mentoic , on le rcj.ntoir. Pour le 
rendre fouple on repandoic dans l'u* 
ne de les oreilles une certaine quan- 
tité d'eau. Servius ajoute que l'on 
foupoudroit avec du fcl & de la. fa-, 
rinc de bled % le front de la viéfeime j 
que l'on en jettoic furies couteaux 
dont on devoit fc fervir.pour l'cgor^ 

Z ij 
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ger & la partager , comme dans le 
foyer où l'on allumoit , & où l'on 
confervoit le feu facré. 

Apres ces épreuves il étoit permis 
de facrifier : les Prêtres Ce difpo- 
foient à l'aéHon j ils commençoicnt 
par fc laver les mains avec de l'eau, 
Sc de la plus claire qu'ils pouvoiem 
trouver ; ils jettoient de toute forte 
de légumes & de fruits fur la tête de 
Ja viàime ; & ayant fait quelques 
prières, ils ordonnoient aux Miniftres^ 
inferieurs de l'alfommer : l'ordre 
étoit fuivi fur le champ de l'execu- 
tion J les uns la frappoient fur les 
temples avec des mafluës ou d'autres 
irftiumens , les autres quand elle 
tomboit la recc voient fur des cou- 
teaux qu'ils tenoient fous elle, ôt 
après l’avoir écorchée ils en divi- 
foient tous les membres. L'on remar- 
quera en, palfant qu'autre étoit U 
pofture ou difpofition dans laquelle 
on faifoit mettre la viéfeime quand 
c’étoit aux Dieux celeftes qu'on fa- 
critioic , & autre quand c'éroit aux 
Dieux infernaux : quand c'étoit aux 
premiers ils lui faifoient tourner le ' 



( 
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gosier vers le Ciel , & quand c*etoic 
aux derniers ils lui faifoient bailîèr 



la tête en bis vers la cerre j &c dans 
l'une de l'autre difpoficion on leur 
coupoic le col avec une hache. L'on 
remarquera aujîî que dans l'un ôc 
l’autre facrifice l'on repandoic du‘ 
vin avec la main gauche j mais 
avec cette différence que dans celuy 
que l'on faifoit aux Dieux celeftes , 
on tournoit en dedans vers le côté 
droit , la taffe qui le contenoit j mais 
e.n dehors dans celui que l’on offroitv 
WX Dieux infernaux. Après ces re- 
marques remettons nous dans nôtre 
voye , de voyons les obrervations 
que l’on faifoit fur les victimes que 
l’on égorgeoit , & dont on tiroit des , 
prç(ages pour J'ayenir, 

En premier lieu les Arufpiccs, 
prenoient foin de remarquer 11 la vic- 
time -s'éloignoit de l'Autel Ci elle 
cchapoit à ceux, qui étoient deftine* 
pour la malfàcrer j fi elle tomboit 
avant qu’on lui eut donné le coup j 
fi elle fecouoLt la hache, la ferpe, 
ou le fer dant on s'étoit fervi pour 
ia maffaçrcr i fi les chiens urloient U 

, 2. iij 
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nuic dii facrifïce j ti lorr^u'on la fra- 
poic elle meiigloic , bêloir , ou pouf- 
loit quelqu*autre cri félon fon clpece; 
fl elle tomboic de tout autre côté que 
le marquoient les Rituels ou livres 
ceremoniaux. Quand ces particularî- 
tez arrivoient, alors on appelloic ces 
facrifices ViacularU anfpîcia , parce 
qu*ils annonçoient des chofes trilles, 
Sc qu'ils étoient , pour ainli dire , de 
mauvais préludés qui indiquoienc 
que ce que l'on avroit en vûë n'aax 
roit pas un heureux fuccez ; & au^ 
contraire fi cette vi^ime s'aprochoit 
de l’Autel fans crainte , & qu'on ne 
J’y tira^as par force , fi elle s’arrê- 
loit d’elle>meme , fi elle attendoit le 
coup avec fermeté fans fe tremoufier, 
alors l’on efperoic bien de ces cir-* 
confiances. 

Ces obfervations qui n’éroient 
que les préliminaires d’nne infinité 
d’autres , étant faites dés que l'ani- 
mal étoit mort on l’écorchoit , on 
en divifoit les membres, l’on oü- 
vroit fon corps , & avec les mains 
l’on eh arrachoit les entrailles & 
foutes les parties intérieures les ^ 
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Arufpices fendoient ces parties avec 
un couteau , ceux qui avoicnt alTbm- 
mé la béce prenoienc de chacune 
de (es parties un petit morceau , Sc 
c’étoient là les prémices qui devoienc 
être offertes aux Dieux \ fur tous ces 
petits morceaux l'on jettoic une 
quantité de farine de bled , Ôc on les 
prefentoic dans des corbeilles aux fa- 
crificateurs qui les mectoient fur 
l’Autel pour les y faire brûler , ayant ' 
foin de verfer du vin dans le feu , 
ce qui étoit une des ceremonies effen* 
tielles du facrifice, 

' L'on venoit enfuite au point prin-i 
cipal qui étoit l'examen des inteflins, 
c'eft- à-dire de toutes les parties inte* 
rieures de l'animal qui venoit d'être 
immolé , & c'étoit à cela que s'atta- 
choient les Arufpices. Ils exami- 
noient i*. le foye qui étoit la partie 
fur laquelle ils faifoient le plus d'at*« 
tention j ils dévoient fçavoir s'il 
étoit fain ou gâté » vif ou livide s'il 
étoit double ou divifé par une lignes 
s'il étoit replié par le bas j s'il 
avoir grofli en forte qu'il parût 
avoir deux têtes -, ou il au contraire 
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il paroifToic n'en avoir aucune, SC 
qu'elle fat couverte d'une membra- 
ne qui la dérobât à la vue : la variété 
de les couleurs , la maniéré avec la- 
quelle il agilîoit fur la bile , étoienc 
encore des chofes qu’ils ne negli» 
geoint pas. a. ils con(ider6ient les 
poulmons s'ils etoienc folides ou • 
raolsjs'ils étoient fendus ou fim^lcsilï 
leurs extremirez étoient cachées ôu 
decouvertes ; s’ils n’étoient pas eux- 
mêmes dans l'endroit où ils devoienc 
naturellement fe trouver , c'eft-à dire 
du côté droit. 5“. Le cœur, s'il paU- 
pitoit ou treflailloit j s’il étoit flé- 
tri , fl fa couleur étoit vermeille 5 
s’il étoit couvert ou caché , ou fii 
même il ne fe trouvoit pas dans le 
corps. 4®, La veflîe , fi elle étoic 
double ; de quelle maniéré elle cre- 
voit quand on l’avoit jettée dans le 
feu facrc ; de quel côté elle repen- 
. doit l’urine qu'elle contenoit , & 
que l'on avoir empêché de fortir en 
bouchant ou liant Ton orifice avec de 
la laine. 5?, ils faifoient des recher- 
ches fur la petite bourfe qui contient 
le fiel i fur les lignes où les fibres 
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qui fc trouveiîc dans cette bourfe ou 
vefficulc , & dont elle eft tilTnë j fur 
l'endroit dans lequel elle fe trouvoir, 
car quelquefois elle fe trou voit dans 
le foye , ce qui croit pris pour un 
ligne merveilleux de viâioire , & 
d'aiitresfois c'étoit ailleurs j fur fa 



queue ou extrémité qui étoit ce qu’- 
ils appelloient Summum lampadem , 
extremum igms» 

Enfin il n*y avoir point de par- 
ties dans le corps de l’animal , ni au- 
cune particularité dans ces parties, 
que les Arufpices ne remaïquaflent 
pour en tirer leurs conjeélures. Les 
membranes qui envclopcnt les bo- 
yaux , les boyaux mêmes, des reins, 
le fang , les veines , les fibres , la 
langue , le ventricule , &c. tout cela 
croit de l’objet de leur Art. 

Ils faifoient unediftinéiion de ces 



inteftins', & les appelloient de cer- 
tains noms qui en montroient la 
différence : ils les appelloient Re<- 
galtat muta , adjutoria , arguta. Les 
premiers Regalia étoient ceux qui 
promettoient aux Grands quelque 
honneur auquel ils ne s’ateendoient 
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pas j aux hommes privez , des héri- 
tages , à un enfant de famille , Pad- 
miniftracion du bien , l'authorité fur 
les autres. Les féconds Muta etoient 
ceux qui ne promettoient rien , & 
dont on ne pouvoit attendre aucune 
reponfe. Les troifiémes Adjutoria 
donnoient à connoître qu'il y avoit, 
quelque chofe à craindre , comme 
une incendie, le poifon, la mort. Les 
quatrièmes Arguta etoient ceux qui 
avoient des marques certaines , & 
dont on ne pouvoit nullement dou- 
ter. Dans le nombre des inteftins il 
y en avoit fept qu'on nommoit Vi- 
taux , qui etoient , félon un ancien 
Schüliafte de Martianus Capella, la" 
langue , le cœur , le foye , la rate , 
le poulmon , les deux reins. 

Quand les inteftins etoient au gré 
des Arufpices , c'ciL à-dire , lorfque 
les figues qu’ils y dccouvroicnc 
etoient heureux , & d’un bon prefa- 
ge J alors , fi la recherche avoit été 
faite pour une armée , ces Arufpices 
invitoient tous les OfRciersà venir 
être les témoins du fpeétacle : ils y 
invitoient de même les Soldats j par 



/ 
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là lis ranimoiçnc leur courage , & 
chacun s'attendoit à une vicîloire cer- 
taine. Ils en faifoient autant dans les 
rencontres particulières ; & dez lors 
ceux qui auparavant craignoient d*c- 
choüer', d'avoir du malheur, fe ra/- 
"furoient dans la croyance où ils 
étoicnt,que ces figues marquez dans 
ces inteftins écoient infaillibles. Deux 
rai Tons les confirmoient dans leur 
croyance \ la première quMls étoient 
prévenus que les Arufpices n'agi f- 
loient pas par interet , d'autant qu'il 
y avoir une Loi qui leur defendoit de 
prendre de l'argent ou des prefens de 
ceux qui les confultoient. La deuxie- 
me qu'ils e'toicnt perfuadez que ces 
figues ’raarquoient Ix volonté des 
• Dieux, & qu'ils avoient même été 
marqués de leurs propres mains dans 
les parties de l'animal , ce qu'on peut 
-voir dans Denys d'Halicarlafl'e I. 7, 
'OÙ il dit : Va^es numiabam in 
mis apparcre Deortm tram. Dans Sc- 
neque in Oedipxolx l'on lit : Solet ira 
certis rmmmïs ofienài yior/V; Dans ce 
-demy vers de Virgile : Extîs fibra ap^ 
parer e minaccSi Dans’ SUius ïtaliais 
L.'i, 

i 
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Scirt ultra vetuit Juno , fihra<lHe 
repente 

ContîCHere : latent cafus longique 
labores. 

Dans Ammian Marcellin L, %i, 
,où il cite des anciens Autheurs : Sig- 
na ofienduntur a DijsrerHmfuturarHmz 
in hts fi quis erraverit » non Deorum 
natwa , feà homîmtm conjeBttra pecm 
eavit. 

De tous CCS lignes ils en ciroicnc 
tantôt de bonnes conjeâiures , tantôt . 
de mauvaifes , félon les réglés de leur 
.Arc , de les rubriques de leurs Li- 
vres > de chacun s’en tenoit à leurs 
décidions comme à des Oracles j de 
ces décidons portoienc la joye dans 
le cœur des uns , la frayeur dans le 
cœur des autres , félon qu'elles an* . 
nonçoient des chofes agréables ou 
dcfagréables. Un Arufpice avoit-il 
parlé , une armée fe meccoit en mau- 
vement ou elle s'arrêtoic tout court ; 
•une Republique cliangeoicde delTein, 

& en prenoic un nouveau. Mais fur 
quels fondemens s'appuyoient-ils les 
Arufpices ^.dc ceuîc qui les conful- 

toient 
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toîent ? Les voicy ; fur le plus ou 
moins de t^roireur & de couleur dans 
le foyc , d'abondance dans, le fang > 
de palpitation dans les parties dç l’a- 
nimal , de vivacité dans le cœur 
dans les poulmons j fur, une veüîe 
qui crevoit différemment , qui re pan- 
doit l’urine d’un côté plutôt que de 
l’autre ; fur une viétime paifible ou 
en furie lorfqifon l’alloit facrifier ; 
fur l’extremité d’un inteftin qui 
ctoit cachée ou decouverte , fur la 
diverfité de la flamme irritée , ou 
plutôt caufée par la chair & la grailfc 
qu’on faifoit brûler fur l’Autel, Voi- 
là une partie des fbndcmens fur lef- 
quels on s’appuyoit , Ôc qui étoient 
capables d’impofcr aux meilleures 
têtes , comme aux imbecilles , aux 
Magiftrats *, comme aux Ample peu- 
ple , au Capitaine j comme au Sol- 
dat - au fçavant j comme à l’igno- 
rant. 



Mais ce qui entretenoit la fuperftf- 
tion , c’étoit que l’on voyoit des 
expériences de ce qu’annonçoient 
les Arufpices inftruits par le Démon 
d’enfer, & en voici trois exemples 
Tome VUL A a 
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entre quantité qu’on en trouve ♦ 
Suetônc dans la vie dç Caefar Au- 
gufte nous fournit le premier j il dit 
que cet Empereur fit faire des facri- 
fices pour fçavoir par les intefUns 
des animaux immoles , quel feroit 
Ton fort ; &: qu’ayant été averti par 
les Aniipices que les figues que l’on 
dccouvroit de ces inteftins ne mar- 
qiioient rien de bon pour lui , il fit 
multiplier , fans aucun delai , les 
Hofties , & réitérer les facrifices ; 
mais que dans le tems qu’on fe pre- 
paroit pour les foniStions de l’arufpi- 
cine , les ennemis furvinrent , & fi- 
rent une irruption à laquelle l’on ne 
s’atrendoie pas , & enlevèrent tout 
ce préparatif qui avoit été fait par 
l'ordre d’Auguite pour tenter de nou- 
veau ce qui ne lui av.oit par réüffi la 
première fois. Les Arufpices furent 
convoquez & confultez fur cet acci- 
dent fâcheux & inefperé j ils exami- 
nèrent la chofe , & leurs reponfes 
furent unanimes ; fçavoir que les 
maux dont Cæfar éroit menacé félon 
les réglés de l’arufpicine , retombe*- 
roienc fur ceq^-là meme qni ayoienç 
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enlevé les vidimcs. La predidion le 
trouva vraye : voicy les paroles de 
Sue CO ne : Circa perujtam facrtjicio 
non litante , cnÿt mgerî hofiias impe~ 
rajfet > ac fnbita irruptione hofles om- 
nem rei divina apparatum ahjiptltjfent , 
confiith inter Anifpices , <^uA pertcnlofa 
aâverfafacrijtcmti denuntiata ejfent, 
cunBa in ipfos recaptra , exta h^nhe- 



rent , neque aliter evenit. 

Ciccron raporcc le fécond exem- 
ple dans fon Traité de la divination, 
où il dit qu’une ftacuë de terre cuite 
qui reprefentoit Suinmanus ,c*eft-à- 
dire Pliiton , ainfi nommé à caufe 



qu’il étoic le louvcrain iSc le plus 
grand d’entic les Mmes , ayant été 
frappée par la foudre fur le plus haut 
duTemple de Jupiter où elle avoir été 
placée , & fa tête ayant été emportée 
par ce coup du Ciel , fans que l’on 
içut en quel endroit. Les Arufpices 
dirent que ç*avoit été dans le Tihre, 
& ils en defignerent le lieu ; on fut 
l'y chercher , & on l’y trouva : Cum 
Summams in fajîtgîo Jovis Opt. Adax, 
tjni mm erat lis , de cœlo î^us cjfety 
nec ufqnam efus fimnlachri capm inve- 

Aa ij 
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iùrethr , udrufpices in Tiherim td dfpuU 
fntn cjfe dixerunt , id^ue inventHm cji 
eo Icco i ejui eji (ih arufpkibHS demonf^ 
trams. 

Le troifieme exemple fc trouve 
dans S. Anguftin L. t. de Civît, c, 
24. où il raporte tjue la rcte d^]n foie 
de veau qu*on avoic facrifîé pour 
Sylla , parut ornee d*une couronne 
de laurier ; ce que l'Arufpice Pof- 
ihumius ayant vu & examiné , dit 
que c'éroit là un prefage que Sylla 
auroit l'avantage fur les ennemis , & 
ordonna en meme tems que nul au- 
tre que Sylla ne mangeroir d©s^^nte(l 
t ns de ccc animal : Cum Tare^tî Sjl- 
la in cap'ne viiiültù jccorts 
ro/.a L anrea extitijfet , Pojfhitmius aruf-^ 
pcx refpondît ci victcrîam Jignlficari^ 
pilas ex illis extts vejeeretur, 
S. Auguitin aveit lu , (ans doute , ce 
Lait dans Plutarque j mais cclui-cy 
nous en apprend une circonftance 
particulière, qui e£l que de cette cou- 
ronne pendoienc deux bandelettes 
iCilemblanc à celles qui pendent d’u- 
ne mytre d’Eveque , ou à ces autres 
qrii lervoicnt autrefois d’ornemens 
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âiix Hiadê'uci ucs Souv£rc->ins : 
pjra Uareji coro?7£ for?na fnit , £7* duos 
<^HaJi lem'ùfcQS ex fe nexos habuit. 

C’étoic donc fur des pareilles ex- 
périences qii’étoient fondée i’arufpi- 
Ciiie , comme fur la croyince oit 
l'on écoit que les Dieux marqnoient 
eux- mêmes dans les iuceftins les fig- 
ues qu'on y decouvroit j Ôc que les 
Prêtres & les Arufpices écoier.t des 
gens fîriceres , intégrés , definteretrez: 
mais il eft facile de détruire tous ces 
fondemens , & de découvrit par con- 
fcqnentle mylïere; car dans cet Art 
to^t étoic faux j les expériences fut 
lefqùelles on l'appnyoit n'éctî.nc 
que des effets du hazard , ou des 
impoftures des Prêtres : la volonté 
des Dieux n'étoit pas marquée dans 
les inteftins de ces. animaux , leurs 
mains n'y avoit rien imprimé qui 
put dénoter l’avenir , & fervir de 
tegle pour la conduire j la nature 
feule , ou quelques accidens qui fuè- 
\enoienc , caufoient toutes ces im- 
preffions i ou bien il fuit dire Sc 
croire que fi les fignes qui y paroif- 
foient étOKUC fi extraordinaires ÔC 

Aa iij 
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{)aiticuliers , qu’ils aoniutlent lieu 
de juger que la nature , ni aucun 
acciduu n'y avoicm eu nulle parc, 
alprs c’écüit le Démon qui avoir 
agi , & employé en ce cas fes con- 
noi(r.inces, fa malice , fes il lu fions, 
fes fuperchfrits dans la vue de^crom- 
per les hommef^. 

Ce que je viens de dire eft fi véri- 
table que des Payens même , je parle 
de ceux qui ne fe laifibient point 
prévenir , mais qui donnoient lien 
à la réflexion J qui examinoient les 
cliofcs de prés , regardoient cet Art 
de 1 'arufpiciue comme la chofe dn 
inonde la plus ridicule ^ ni U cro- 
yance commune , ni la pratique de 
deviner par Pinfpcébion des inteftins 
des unimaux qui avoit prévalu pâr 
tout Punivers , & qui étoic authori- 
fée par les principes & la Religion^ 
ni les expériences du fuccès promis 
qu'ils voyoienc de leurs propres 
yeux , n'étoient d'aucun poids chez 
eux j toûjouss. fermes ils ne faifoienc 
que s'en mocquer , ôc en voici, des 
témoignages. 
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Deux jurilconfulces fameux ,.rça-. 
voir Utpian & Modc'ftinus , a(TûrenC 
l'un dans fon Livre 7e.de l'Office d® 
Proconlol , & l'autre dans fon Livre 
1. àe pœnis , que le Proconful Marc 
ne foufftoit ni augures , ni Arufpi» 
ces ni aucune efpece d'autres' De- 
vins , mais qu'il les exiloit tou$^ 
dansune Ifle.- 



Prufias Roi de Bitfiinic y. ayant 
trouvé à propos qii'Hannibal qui 
avoir été exilé dans fes- terres , prit 
es armes , & celui-ci lui ayant ré- 
pondu que les inteftins des animaux 
_que lion avoir confultésl difbienc 
le >xao£!^ii^ , alors Prufias lui dit 



comme’ 'en le blâmant , & fe moo 



quant de fa foiblelïc ôc de fa vaine 
fuperftition i Quoi en croyez voue 
plus à la chair , èc aux inteftins d'une 
jeune vache^ qu'à un ancien & expe- 
timenté Capitaine tel que je fuis moi 
qui vous parle l An m carmchla •vi»» 
tnlinA mavU Jmperatori veteri 

tredere ? Accius qui écrivit de la 
Tragédie , & qui eft appel lé Seripm 
tor ferreus par Licinius j s'éleva com» 
tee les Arufpices » regarda le^' 
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arc comms une cuofc iiorr.ble & 
detdlable, Apulée L. de Deo , ra- 
porta au Démon & l'arufpicine , & 
tou[e> les aucres efpeces de divina- 
tions. Ciccron dans fon premier Li- 
vre de la divination paroic contre 
LartfTpicine , quand il regarde com- 
me une chûfe des plus merveilleufes, 
que deux Arufpices ne crèvent pas 
de rire lorfqu’ils fc rencontrent \ car 
il tft très-certain * dit-il , qu'entre 
eux ils fe mocquent de l’Art qu’ils 
profelfent , comme d’urîê chofe des 
plus vaines , 6c des plus trompeufes} 
voici Tes pirohs : ^Miroblle vldeinr 
^aà non rideat arnfpex , Ji arh/picem 
s/iderit , certe inter fe juam artem 
fident •in4nem~& fallacem, Je fçais 
que cet Orateur dans Ton l'ccond Li- 
vre du même traité de la divination, 
•a marqué qu’il tenoit pour l'arufpi* 
cinc , 6c ,que même il l’a regardée 
■comme quelque chofe de facré , ce 
donc on peut juger par les termes 
•dont ii s’y eft feryi > qui font trop 
clairs pour nous lailTèr quelque lieu 
-d’en douter , nous les raportons tels 
qa’iU paroiirenc dans Tes écrits ; 
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êrdîar ah arHfpina , dit-il , qnam 
Reipuhlica caufa commmisque religionli^ 
celendam cenjlso. Ces deux palFages Te 
contrcdifent , & montrent a(ïèz que 
fur ce fujet ce grand homme a varie? 
mais quoiqu'il en foie , quand bien 
fon dernier fencimenc adroit été ce- 
lui qui paroit exprime dans le der- 
nier de ces pallàges , du moins pou- 
vons nous> dire que dans le premier , 
s'il l'abandonne , il nous fait apper- 
tevoir la|difpoficion dans laquelle les 
Arufpices fe trouvoiem touchant cec 
Art J car , dit-il , ils le re^ardoient 
très certainement comme un Art 
trompeur & vain : ceriè fuam 

artem rident inanem (fi^ fallacer». Or (i 
la chofe écoit véritable ilsn'étoienr 
pas aufli intégrés ôc aullî ddinteref- 
fez qu'on fe l’imaginoit , &C qu'ou 
le difoit j il pouvoir y avoir une Loi 
qui leur défendoit de rien prendre 
de ceux qui les confultaient , mais- 
ils ne l'Gbfcrvoient pas cette Loi > Sc 
nous en avons Ennins pour garand ^ 
qui nous allure que ces malheureux, 
n’agiiroient qu'en vue d'iui lucre for- 
dide a Ôc qu'en même tems qu'ils ÊiU 
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foient efperer des richelFes à ceux qui 
les confultoient , ils leurs deman- 
doieiit de l’argcnc eux- mêmes ; que 
bien loin d’écre infpirez des Dieux» 
& douez d’une fcience furnaturelle , 
ils n'écoienc que des ignorans , des 
fols , des imprudens , & des impoO» 
tcurs. C’eft un plaifir d’entendre par- 
ler cet ancien Po«ce , ôc de voir com- 
ment il pinfe ôc fatirife ces Arufpi- 
ces , & tous les Devins, lequel ayant 
palTé fes jours à Rome , quoiqu’il 
CUC pris nailfance dans la calabre , il 
pût ctre fort bien inftruit tant de U 
vanité de l’arurpicine , que de l’im- 
poftiu'c de ceux qui la profeiroient: 
fes paroles rueritenc d’avoir place 
dans ccc endroit. 

^on habeo denîque nanci JMarfum 
Aiigurim , 

^on vicoinos arttfpiees , non de circo 
Ajlrologos , 

^on ÏJtacos con^eBores , non Ijtcr- 
prêtes fomnium ; 
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T^on entm funt ij aut arte àhini^ âne 
fctemùt , 

Sed fiperftîtîojt v4tes I împrudmef- 
^Hc arîoli , 

uitit inertes , am infani quîhus egef- 
tas imper at , 

Qui fui quafins caufâfiSias fufcîtant 
fententias , 

Qui ftbi femitam non fapimt , aîteri 
montrant vîam > 

Q^ibas divitias pollîcentnr ah hit 
drachmam pétant, 

J^e hîs dîvttîîs Jibi deducant drach^ 
mam > reddant caetera. 

L'intérêt qui animoit ccs Arufpi- 
ces les portoic neceffairement à 
avoir recours à la fourberie & à l’im- 
pofture ; car rargeut ne fc donnant 
pas pour rien , falloit-il bien que 
pour en tirer de ceux qui les confui- 
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toient , ils ufaflent de quelque artî- 
üce. Tel fut celui dont il efl: fait 
mention dans le quatrième livre de 
Poliænus , où il raconte que dans le 
tems qu'un certain arofpice Caldcen | 
nommé Sud'inus , faifoic les fonc- 
tions de Ton miniftere , & qu*il par- 
tageoit le corps des viétimes mortes 
pour en tirer les inteftins ; le Roy 
Âttalos d'accord avec l'Arufpice , de 
fon côté concalToit en attendant une 
gale fans que pcrfonne s*en apercuti 
que de cette gale ainfi concaflce qu'il 
fit tremper dans quelque liqueur , il 
en fit de l'encre ; qu'avec celte en- 
cre il écrivit fubtilement ces mots 
for fa main , Rej^is viBoria 5 qu'au 
lieu de commencer à écrire par le cô- 
té gauche tirant vers le droit comme 
l'on fait ordinairement , il fit le con- 
traire, &que dés que les inteftins 
parurent dehors il appliqua fa main 
fur l'endroit le plus chaud & le plus 
poreux , comme le mieux difpofé à 
recevoir l'imprelîîon de deux mots 
marquez cy-dclfus ; que l'Arufpice 
cependant commença à examiner les 
extremitez de chaque partie, le fiel* 
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ks veines j & les aucres Hgne^ -, dC 
qu*étant venu à la partie fur laquelle 
avoient été empreints les deux mots 
que l'on vient de dire , la prit , U 
montra aux foldats comme une chofe 
rare & de bon prefage. Il n'en fal- 
loir pas tant pour les animer après 
avoir vu de leurs propres yeux un lig- 
ne qu'ils croyoient avoir été marqué 
par les mains des Dieux , qui n’étoit 
pqurtant qu'une^ fine invention des • 
hommes. 



Quand les Arufpiccs ne pouvoicnc 
pas mettre en ufage ces fortes de 
fourberies , & qu'ils ne fçavoienc 
que dire, alors ils tachoient de fe 
tirer d'intrigue , en difant que les 
inteftins en queftion gardoient le fi- 
lencc , qu'en eux l'on ne decouvroic 
aucune marque d'où Ion pût tirer 
quelque prefage pour l'avenir , que 
même les Dieux défendoient qu'on 
en fit l'examen , félon ces 1 . vers de 
3ilius Italiens : 



Scire ultra vetuU îurtê , 
pente 

Xome VUI* Bb 
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Comîcuere : ùtcnt cafus lon^ii^ue /<#- 
hores, ' ^ ' ' ' 

• Qfie* s^'ls fe hazareloicnt de pro- 
noncer , &que le fuccez ne répondit 
pas à ce quMs avoicnr publié , ils 
cherchoieni; cet échappatoire , difant ‘ 
que leurs prediélions qui étpienr cer- ‘ 
taincs félon le dtftin qui né manque * 
point , ne s*accompliroicnt nean- 
moins que dans un tel tems j tems 
auquel ils avoiént foin de mettre un 
terme (î long » qu'ils prevoyoient 
bien que fa longueur feroit 'oublier ' 
la chofe en queftion. - . ^ 

Mais enhii ces Arufpîces qui trom- 
poient le monde , étoient trompés 
eux mêmes par le Démon qui 'fe ' 
fervoit deux pour perdre 'les horn- ' 
mes. Car que ne peüt-il pas faire Iç 1' 
Démon ,& que ne faifoit-il pas dans ' 
ce^ occa fions ?' Tantôt quand l*ani- ' 
mal étoit mort , ce qu'il fiiuc fup- ' 
pofer , il faifoit difparoîtrç le coeurj» 
& tantôt iMe faifoit pafièr vers le 
côté droite tantôt il doniloit aux 
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înteftins une co.üear ou plus vive, 
ou plus ianguiilante , (don la dif- 
férence fin qu'il fc propofoit j tan- 
tôt le foye ne fe trouvoit pas dans 
fa place, & tantôt on l’y trouvoit 
double , & tout cela arrivoit ou ré- 
ellement en enlevant , tranipofant , 
^ changeant veiitablement ces par- 
ties ) ou feulement en apparence en 
falc mant les yeux des Arufpices & 
des Afiüans v tantôt il gravoit lui- 
na|êmé lac le coeur , le foye , les poul- 
rnons , ce qu’il Içavoic être déjà ar- 
rive , ou ce qu’il devoir & pouvoic 
pro curer lui-raême : ainfi imprima- 
t’il fur les inteftins de quelques ani- 



maux que l'on avoir égorgés , Si fur 
le corps d’une jeune fille apiés Ton 
decez , tout ce qui lui écoic arrivé 
avant de mourir. Ariftide rapoite 
ce fait , & nomme meme le nom de 
)a fille qui écoit , dit-il , Jéricho, 
Toutes ces mer veilles , 6i autres 
femblables qui ne furpafToient pas 
le pouvoir du Demon , Si que l’on 
ne prefumoit pas venir de lui , mais 
des Dieux , impofoie’nc aux elprits , 
ôi faifoient qu’ils donnoient mal- 
' * Bb ij 
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heureufcment dans le pjcgequclcut 
tendoit cet ancien fcrpent. 

Il n’y avoit donc rien de bien fon- 
de dans l’arufpicine , rien qui fiiC 
conforme à la raifon j Dieu ne s’en 
mêloit point j tout y dependoit ou 
du hazard , ou de l’impoftujfi des 
Arufpices , ou de l'operation du Dé- 
mon principalement, De-là vint que 
les plus fenfes d’entre les Gentils 
n’en firent nul cas > que les Chré- 
tiens l’ abhorrèrent j les Peres de l’JE- 
glife Iv mepriferent , & que Diett 
meme la défendit > & la condamna 
dans Daniel , dans le quatrième Li- 
vre des Rois, & ailleurs. Si cela 
cft , comme nul ne peut en douter, 
je ne fçai comment Julien l’Apottac 
l’ennemi juré des Chteriens , eut 
l’impudence de dire qu’Abrahain 
cxeicca cet Arr. Car ni les paroles 
que le Seigneur dit à Abraham par 
lefquelles il voulut confirmer l'al- 
liance qu’il faifoic avec lui , ni cel- 
les d'Abraham dont il fe fervit pour 
demander au S.igneur comment il 
|3ourroit connoitre la promefie qu'il 
lui faifoit de le rendre pofTefTeur de 
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la tevi'C qu’il iu. ^nuiDccto't J ne cion- 
nenc aucun lieu de cro re ce que l'im- 
pie Julien a pi-eîendu eue véritable, 
fur tout lorlquê l'on fçiic l'hilloirc 
6C Ics'coûaimcs des anciens. Voicy 
le colloque qui (e palfa entre Dieu 
Abrah am J èi- tel quil le voit dans 
le ij. Chapitre de la Gencfe ; DlxU- 
^He ad eHjn : Ego Dominas €duxl te 
de XJr Charldxonim , ut darem tlbi 
ùrramîUdm y 6'‘ pojpJere''s UUm.' Ac^ 

iUe ait : Domine Deus , 'mdefcîre po/^ 
fUrîi , cjHod po[fefflirns fti^ eam ? Et ref^ 
pondens DomUas. Spme y înqnlt ,mlht 
vacCam trïennem , capram trïmamy 
ayietem a'inoï'iim lYtum , turtntem » 
jnocjue '& Cülumhaml Qui tollebs ml- 
zerfa hxc divific ea per medhim » & 
mrafpAe partes contra fe alt>hfecus po^ ' 
fuit : aves autem non dïvijtc, D.fcendc^ 
runtque volucres fiper cadavera \ ' 

ahige^t' eas 'Abram. Dieu «di't à 
Abram V 'Je fuîs le . Sei'gh'cur oui' 
vous ai tiré d’ür en Caldée , ,pout 
vous donner cette terre afin’ que 
yous la pplfadiez. Anram lui répond'; 

0.;eu , commenr,. 

B b iij - • * i 
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coiinoitrai-je que je dois» la po(Tcder> 
Le Seigneur lui répondit ; Prenez 
une vaclie de trois ans , une chevre 
de trois ans, & un bélier de trois ans» 
avec une tourterelle & une colom- 
be, Abram donc prenant tous ces ani- 
maux les divifa par la moitié , & mit 
les deux parties qu'il avoir coupées 
vis-à-vis l'une de l'autre j mais il ne 
divifa point la tourterelle , ni la co-' 
lombe. Les oyfeaux venoient fondre 
de tems en tems fur ces betes mortes» 
& Abram les en chaflbit. 

Pour avoir l'intelligence de cet 
paroles , & de toutes ces ceremonies 
’ qui firent croire à Julien qu'abrahain 
avoit donné dans l'arufpicine» & que 
cet Art n'étoit point mauvais puif- 
que Dieu même le lui avoit enfeigne, 
il faut feavoir que fouvent Dieu par- 
le comme parlent les hommes , & 
qu'il s'accommode à leur genie & à 
leur conduite , quand il ne s'agit que 
des chofes indifférentes » & qui ne re- 
gardent que certaines coutumes in- 
troduites parmi' les peuples. C'eft ce 
qu'il fit dans cette occafion ; car you* 

I 
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lanc a(Turer Abiabam de l'alliance 
qu*il faifoic avec lui , & avec fa pof- 
cericë , il lui ordonna de faire les mé« 
mes chofes que faifoienc les hommes 
lorfquMs vouloient s'unir par une al- 
liance qui dcmcurâc ferme pour ja- 
mais. Or c'était une coutume des an- 
ciens lôrfqu'ils vouloient faire une 
alliance , de couper en deux un ani- 
mal , & de faire palfer ceux qui fai- 
foienc l'alliance entre les deux pa,rcies 
qu'ils avoienc coupées , qu'ils met- 
toienc vis-à-vis l'une de l'autre , laif» 
fane une efpace pour palier entre- 
deux. Ils cioyoienc faire ainli une ef- 
pece d'imprécation contre ceux qui 
violcroient les premiers l'alliance ^ 
& comme un fouhait qu'ils fullent 
traitez de la même maniéré que i'a- 
voient été ces bêtes coupées en deux* 
Cette coutume écoic encore en vi- 



gueur du cems de }cremie , comme il 
paroit dans le Chapitre ^4. de fes 
Prophéties verfet Se, l'on voit donc 
que dans ces paroles de la Genefe 



il n'y a rien qui marque rarurpi- 
ciae > ni tien par confeq;uent qu| 
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puille nous faire penUi c]ue le Pa- 
triarche Abraham Pcxerça , contre 
le fentimi-nc de cet Empereur Apof- 
taC qui eut la, témérité de le dire, 
tuais qui a été relevé par Saint Cy- 
rille dar.s le dernier Livre qu'il a 
compofé contre lui. 




> ^ ' i . . \ 



0 



Q- TibjrQoQgIc 




des fefifées- 



^Tl 



CHAPITRE. XL 
oh ton fait €» dhbregé le denom^ 
brement de quantité d autres 
ftgnes fuperjlitieux y far lef» 
quels certains hommes sentent 
dent avec les démons les 
démons avec certains hommes^ 

N ous ne finirions |amaîs ce 
traité fi nous y voulions faire 
entrer toutes les operations (hi dé- 
mon y tout ce qu'il a fait , tout ce 
qu'il a enfeigne pour perdre les hom- 
mes , & y parler de tous les fignes 
qù'il a inventés pour former & entre- 
tenir avec eux ce commerce criminel 
qui a fait la queftion de cette fecon» 
de partie de nôtre ouvrage , & dont 
noiis avons parlé jufqu'ici : ainfi il 
faut de neceOlté que nous nous fi* 
xions, & qu'en nous reftraignantaux 
Suiyans, nous nous contentions mê- 
me d'en doim^i^ une fimple idée, 

j 



Digitized by Google 




apS Truïtè dts signes 

Ces figues s'appellenc du Grec 9 
Gcûmamle y. Hydrotnancie , jî'éroman*- 
de , Vyromancie , Axinomancie , Ce- 
romamie , Lecanomancie , Gajîroman^ 
çie , C jfcinornancie , Crijiolorfiancîe 9 
Çatoptïomancie , Capnomancle , Boto^ 
nori}Ancie , Ichtyornancie , Daphnoman-^ 
die , Crithbninndie , Anthropomancie , 
Z» hamsnandie , Amnlomancie , Asgo^ 
rnnitcie, . - ..... 

La Ççomancie fe pratique .pat cer- 
tains points qu'on fait fur la terre , 
^ par ccccaines lignes, qu’on y, tiee 
foas certains afpt^s du Ciel dont ils 
reçoivent les inflaenecs. Ces points 
fe font avec l'index , ou le doigt qui 
montre , & non avec quclqii'autre, 
L on prétend que les efpiits terreftres 
conduifent & meuvent la main de ce- 
lui qui forme ces points , ôc l'on s'a- 
veugle ‘)ufques-là que de croire que 
par la Geomancie on peut- découvrit 
l'avenir.' La Geomancie n'tft: pas 
reilrainte à ce que l'on vient de dire, 
elle fe fait par tous les fignes de la 
terre , par Tes tremblemens , Tes mur 
gilfemens , fes fentes , les goufres , 
fes‘ exaUifons , ôic. lignes fur lef- 
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quels on fe regloit autrefois encore 
plusqu*aujourd'hui pour la conduite 
dé la vie. ' * ' 



• UHyÜromahcte fe fait par les lig- 
nes de- l*eau où le démon exerce (es 



tromperies , & où il fait paroitre cer- ' 
taines images qui reprefentent cer- 
taines 'chofes que l*on veut fçavoir , 
ou 'bien entendre certain murmure 



qui tend à la même fin. S. Augùftin 
dans fon feptiéme Livre de la cité de 
Dieu , écrit que Numa Pompilius 
exerça cet Att pour y voir les images 
des Dieux , ou les artifices des dé- 



mons s pour apprendre deux ce qu*il 
devoit obfervcr dans les facrifices. 



Varron afiure la même chofe de ce 



fécond Roy des Romains , & de Py- 
thâgore , en attribué Pinvention 
aux Perfes. il y avoir cerraihes fon- 
taines célébrés dont les eaux étoient 



profetiques j telle étoit celle de Caf- 
talie que Pon nommoic auparavant 
Daphnés , qui fe trouvoit dans le 
faux-bourg d'Antioche Ville de Sy- 
rie, Ce furent les eaux de cetre fon- 



taine qui prédirent l'Empire à Adrien; 
çar sM faut s^en tenir aux Hiftoriens, 
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Adrien y ayant trempé dedans une 
feuille de laurier , il trouva écrit fut 
cette feuille ce qu*il fouhaittoic de 
fçavoir ; & Sozomene dit qu*afin 
.^uenul ne pût découvrir l'avenir par ‘ 
cette fontaine ,'il la fît bouclier. Tel- 
le fut celle de Cyane dans la Licie , 
^ui faifoit voir tout ce qu'on vouloit, 
apres avoir prononce certaines pa- 
roles telle fut celle de Claros dont 
parle Eufebe , qui faifoit prononcer 
/des oracles à ceux qui beu voient de 
fes eaux. Les eaux du puits d'Aefeu- 
lape avoîent la meme propriété félon 
Aciftide. Autrefois les Celftes éprou- 
voient les enfans légitimés par- les ' 
eaux du Rhrin , ainfi qu'on, le lit 
dans l'Epitre de Julian à Maximin, 
Les Turcs du Royaume de Fez en 
Afrique 9 vcrfenc dans de l'eau quel- 
ques goûtes d’huile , & par les diffe- 
rentes figures que forme cette huile , 
ils font leurs divinations , & tirent 
leurs conjectures. PaufoniasV^ï Létco- 
ir/w parle d'une fontaine dans laquet- 
ieon jettoit des gateaux faite avec 
du [miel Sc de la farine de feigle , êc 
dit que fi ces gateaux alloient au 

fond 
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fond l'on en tiroic de bons augutes; 
mais des mauvais s'ils furnagenc 
fans s'enfoncer. S. Cyrille fait men- 
tion de quelques peuples qui allu- 
moient des lanternes , & venoient 
avec des parfuns auprès des fontai- 
nes , ce qu'il condamne d'idolâtrie, 
comme l'on doit condamner de fu- 
perftition toutes les efptces de Geo- 
mance que l'on vient de voir , & tou- 
tes les autres ; mais la brièveté que 
nous cherchons nous empêche d’en 
faire mention. 

UAéromancîe Ce fait par les figues 
oui paroi (Tent dans l’air. Ces figues 
fouvent font formés par les démons 
même qui y font paroître diverfes 
figures de fpecfcrcs qui repondent aux 
queftions ou aux demandes qu’oit 
Jeur fait j Quelquefois ces figues ar- 
rivent naturellement dans les airs « 
comme quand il pleut du fang, des 
pierres , des grenouilles , des cen- 
dres i qu'il y paroic des co nettes, des 
feux volages ; qu'il s'y forme des 
orages , des foudres , des grêles, &c, 
dont on tire de bons prpfages quand 
ils paroilTcnt du côté de l'orient, de 
Tme Vllï, Ce 
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mauvais quand üsfe froiu voir decè- 
Kii de l*occident de douteux quand 
i’.s fe forment an midi & au fepten- 
trion 5 mais ces prcfages n*ont nul 
fondement , ce dont nous foromes 
dirpenfes de donner des preuves 
apres en avoir tant donne dans tout 
le cours de cct ouvrage , & qne l’on 
■pert à propos employer ici. 

' Piromancie fe But par les fignes 
du feu. Selon Pline celui qui com- 
merça le premier à deviner par l’inf- 
pedion du feu, fut Amphiaraüs.Nous 
n’en treprenons pas de marquer ici 
toutes les differentes obfervations que 
Pon faifoic fur ce fujet , quelques 
unes nous ruffiront. Chez les an- 
ciens fupcrftitieux c’etoit un prefage 
peur l’avenir fi quelque bluette ve- 
noic à forcir d’un tas de cendres; fi 
une torche à pluficurs mèches étant 
allmnée , les -'flammes de toutes les 
me'clics venoienc à fe réunir , & à en 
former une feule , ce qui étoit de 
bon augure ; ou fi elles croient divi^* 
fée»; , que chacune formât comme 
une efpece de pyramide , ce qui 
éio t pris pour un fur prefage de gloi- 
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re i ou (1 ciies étuicnc confufemenc 
cpaaduës , cc qui fignifioit la more 
dans un homme malade , & la ma- 
ladie dans un homme qi étoic fain} 
ou lî enfin la torche petilloic, & vc- 
noit à s'éteindie , ce qui croit regar- 
dé comme quelque chofe de nés- 
mauvais j fi le feu qui brûîoit fur un 
Autel venoit à reluire fur quelque 
chofe J s'il vet^oie â pai'oître tjuclqr e 
cxiiaUiion enfi umnée fur la tece de 
quelqu'un , cc qui mavquoit toujours 
quelque cb.)fc de grand & d'avan- 
tageux -y fi les feux lactés étoiert 
clairs , ou s'ils poulloient beaucorp 
de fumée donc ils paralfent obicui- 
cis js'il confumoit bientôt la vic- 
time , ou s'il étoit lent à la devorer. 
Toutes ces obfcrvations furent infpi- 
rées par le démon , qui pour faire 
palfer la pyromance pour un arc di- 
vin , faifoit tantôt que lesPyroman- 
çiens en grommelant quelques vers 
magiques , ou paroles barbares que 
nul n'entendoit , fans avoir du fèu 
allumoient le bois , & tantôt que le 
feu parroiûToit de lui-même fans que 
les Magiciens s'enfuirent mêlés, fan> 

Cc i) 
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que nul autre y eut mis la main. Les 
feux qui paroiiroicnc Te formoient 
dans les airs , comme les foudres , les 
éclairs, les mercores ignées , les co- 
mètes , toutes ces exalaifons vola- 
ges & enflammées croient de Tobjet 
de la pyromance . & l'on en tiroic 
toujours des prtTages bons ou mau- 
vais fur krquels on fe regloic , parce 
qu'on les creyoit infaillibles, & com- 
me ménagés par une main fuperier- 
re. Il y avoit une antre cfpccedc Py- 
romance bien plus deteftable que les 
precedentes , &: qui écoit pratiquée 
aulîîbien par ks luifs que par les 
Gentils , & qui conflftoit ou à faire 
palier Amplement par les flammes , 
ce qu'on pratiquoit pour les purger 
de tous les maux , foit du corps-, foie 
de l'efprir , ou bien à les facrifier 
Moloch , & à les faire brûler tout 
vivans dans fa ftatnë. QLiant à la 
première qui ne confiftoit qu'à faire 
pafTcr les enfans par les flammes, foit 
qu'on leurs les fit fauter quand ils 
avoient aflez d'âge & de force pour 
pouvoir le faire , foit que leurs me- 
ï€s le leurs filfent traverfer en les te-. 
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liant entre leiub orâ' 1 ils n‘a » 
avoienc pas encore alFcz ; nous liions 
que dans l'icineraiic 911 voyage 
d'’un cerc.iiii Jnif nomné B njuT>i;i , 
que dans les ifl.'S de C^hejierag où 
Bon rend au feu des honneurs divins, 
les habicans allument chaque jour 
un grand feu dans une grande place 
qui fe trouve devant leurs Temples , 
qu*ils font cra ver fer à rons leurs en- 
fans pour que ce feu les purge des 
foüillures qu'ils pourroienc avoir 
contraâ:ccs; ce qui, félon Lyra fur le 
4.desRois,eft encore pratiqué par les 
Tartares, dans la crdyance où ils font 
que le feu a une vertu purgative , & 
qu*il ne netoye pas moins les efprics 
qu’il puriEe l’or & tous les métaux ; 
d’où vient que lorfque quelque étran- 
ger arrive pour parler au Prince , ils 
font des feux de côté & d’autre où 
l’on les fait palTer , afin qu’iPpiiilTe 
paroître devant lui avec la neteté 
convenable. Théodore Balfamon 
dans fa glofe fut le Canon du 
faux Concile/» Trullo, ditqucc’é- 
toit la coutume des Juifs , qu’à cha- 
que nouvelle lune ils allumpienc des 
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feux u’evam leurs maiiuns , &qii*il* 
fauroisiu fur ces feux dans la même 
croyance qu'ils feroient cclfer les 
maux qui leurs écoient déjà arrivez, 
& qu’ils empêchcroienc qu'il ne leur 
en arrivât pas de nouveau, Toftac 
auffibicn que Lyra , a cm que ce fût 
là le péché de l’impie Achaz qui fut 
le quinziéme Roi des Juifs'} car dans 
le 4. Livre des Rois Chap, i6. il cft 
dit de lui qu’il fit palfer lès enfans 
par le feu j Le même Toftat aflure 
avoir vu pratiquer lamêmechofepar 
des Chrétiens } on la pratiquoit du 
tems du Concile que nous venons de 
citer , d’où vient qu’il fc déclara con- 
tre cet ulàge, & le défendit. J’ai vu 
moi-même cent fois la chofe de mes 
propres yeux } mais j’ai jugé que ce 
qui pouvoir être un refte de l’idolâ- 
trie , ne fe faifoit que pour palfcr le 
tems , & fe divertir. Quoiqu’il en 
foit , venons à la confecration que 
lespnrens faifoient de leurs enfans à 
Kloloch , dans la ftatuc duquel on 
les faifoit rôtir tout vivans ; mais 
fai Tons premièrement remarquer au 
Lcâieur que la coutume donc nous 
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venons de parier eft regardée comiiie 
abominable dans les Ecritures, & dé^ 
fendues dans le Chapitre i8. du Deu»- 
çeronome , oii il eft dit : QHdnâo in-^ 
grejfHS faeris terram cjuam DjmtnHf 
Dens tms dacnrus tfi tiht , cave tie imî-^ 
tari velis abominatiof7es Hlarum gen<~ 
tium ’y nec inveniatHr in te , ^uî lufirec 
filium fimm , ont filiam/ham dneens per 



ignentr 

Molocb étoiî une faufle divinité’ 



adorée dans la terre de Canaam,d'où- 



le culte palFa chez le Peuple Hebreu 
qui imita les Cananéens autrement 
appelles Paleftins& Phéniciens , non’ 
feulement dans les honneurs qu'ils 
pendoient à Moloch , mais encors'^ 



dans les facrifices qu'on lui faifoir ÿ 
ce qui paroi c dans le Chap, i8. du^ 
Deutéronome dans le n. de la fa- 



gelTe & dans le Pfeaume » en' 
ces termes v Et conmîxti fttnt inter gen- 
res , didicerum opéra eorum , & fer^ 
viermt pnlptilibHS eorum ; Et immola-^ 
vertint filios fUos ^ filîas paas Damo- 
pijs : Et ejfudertint fanguinem innocent 
tem , ^ fanguinem filiorum fuorum 
fliifrwn fuorum , e^uas facrifcaveriUHp 
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fculptil'.’ni Chanaan. U ùio't a(Tez 
mai-aiic de dire quel étoit ce Dieu 
Moloch : il en eft qui ont pcnfé que 
c’écoic Saturne , & ils l'ont pen^é^ 
fur ces fon Jemens. i”. Parce qu'il eft 
dit de Saturne qu’il devoioit fes en- 
fans -, qu’il fc plaifoic qu’on lui fi- 
crifiâc des vidimcs humaines, & qu'- 
on lui en facrifioit en effet tout com- 
me à Moloch. Athanafe , Eufebe , 
Philo-Biblius , Cyrille d'Alexandrie, 
Diodore de Scicile , Porphire , De- 
nys d'HalicarnalTe , & Plutarque , 
Ont été pour ce fenciment. il en eft 
d’autres qui ont crû que Moloch 
ctoit le même que Mithra , Phœbus 
ou le foleil. Tels furent S. Jerome, 
Bede , Oecumenius , Lyra , Cürtius, 
Herodi anus, qui alTdrent que les Phé- 
niciens adorèrent le foleil auquel ils 
.facrifioient leurs enfans. Cette opU 
nion trouve fon fondement dans le 
Chapitre ly.du Deuteronome où il eft 
dit : Vc vadant cfr ferviant Dtjs alîe~ 
nïs , ^ adorent eos t'folem & lunam, & 
cmnem militîafn Cœli. Et dans le ij, 
de la fagelfe où fon Autheur répété 
la meme chofe , quoiqu’en des ter- 
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mes difïsrens. Cette opinion s'npuye 
encore fur- cette conjeélure 5*qui eft 
que cette idole portoit fur le fronc 
une pierre precieufe & tranfparante 
qui reprefentoit cecce étoile qui pré- 
cédé le lever du- foleil. Il ne feroic 
pas facile de décider laquelle de ces 
opinions eft la plus certaine , & de 
faire un bon choix parmi toutes ces 
conjeâ:ares. Peut-être ne m'éloipie- 
rois‘je pas de la vérité , fi je difois» 
que Moloch,. Saturne , Mithta, Phœ- 
bus, le foleil , iVéroienc qnune feula 
divinité à laquelle on donnoit plu- 
fieurs noms ,-foit qu oii le fit par ig* 
norance , foit que l*bu crut que tous* 
ks Dieux dévoient fe raporter à uiv 
feul : quoiqu'il en foit , ce fut le dé- 
mon qui infpirarce culte , ô£ ces fa- 
crifices abominables dont nous par- 
lons , & en prit occafion dn facrific®-’ 
d'Abraham. Le démon que les Peres 
appellent le linge de Dieu , voulue 
faire un fujet de fiiperfticion & d'ido- 
lâtrie de ce qui étoit un fujet d’ua 
culte divin , & pour cela il fit ew 
forte de porter quelqu'un des prin- 
cipauxd’entrc les Gentils yd'iromoleJr 
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ibn fils à l'imitation d’Abraham ^ 5c 
de lui procurer apres fa mort l*hon- 
neiir de l'apotheofe pour recompenic 
de la generofiré de Ton cœur. Son 
delVein luy reufifit , il en trouva un 
qui eut ce courage , & qu'il compara 
à Abraham : il le fit palfci pour un 
D eu f on lui rendit des honneurs 
qui ne fe rendent qu'à la Divinité, 
éc l'on fe fit une gloire d'imiter Ton 
adbion barbare. Au refte Moloch 
croit. une idole de cuivre , cette idole 
ctoit concave ; l’on y allumoit du feu 
dedans , & on l'y lailloit alfez 

quelle en fut rougie , on prenoit l'en» 
faut , on le repoloit fur fes bras , Sc 
ainfi étoit rôtie cette pauvre viélime 
qui mouroit parmi les douleurs les 
plus vives & les plus cruelles ; cepen- 
dant les Prêtres faifoient un grand 
bruit avec des tambaurs q ii écouf- 
foient les cris de l'enfant , afin que 
les parens n'entendant pas leurs cla- 
meurs n'en fulfcnt point émus , mais 
qu'ils cru fient qu’étant morts tran- 
quilles & fans douleur , ils étoienc 
allé prendre place parmi les Dieux* 



/ 
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La Leconomancie fe faî^ par un baf- 
fin plain d'eau , mais par tout l’on 
n*a pas obfervé la trême maniéré. Les 
Turcs j,'tcent des pierres precieufcs , 
& de certains caractères dans le baf- 
fin qui leurs" découvrent ce qu’ils 
cherchent. Il y en a voit qui prati- 
qnoient cet art en cette forte : ils era- 
,pliflbient premièrement le baffin de 
l'eau d’une fontaine qui couloit tou- 
jours i ils recevoient cette eau dans 
les creux de leurs mains , & la ver- 
foient dans ledit baffin , enfuite ils 
fabriquoicnt une petite barque de 
cire , & de petites figures d’hommes 
de même matière j ils mettoient la 
barque & les figures dans, le baffin , 
ils prenoîent les oincmens des Di** 
vins ; ils tenoient une baquette d’é- 
bene^lamain, après quoi fç tenant 
debdiit ils appelloient par certains 
■vers les dieux celcftcs ,.les efprits aé- 
riens , & les tefrefttes , ^ enfin les^ 
démons i en forte que par leurs en- 
•chantemens les petites figures d'hom- 
mes paroifibient être animées i elles 
fe remuoient & alloicnt au fond ; Or 
dés qu'elles s'y étoienc plongées les 
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N a vôtres qui ccoicnt en mer ctoîeut 
-fubmcrgés par l'enchantement, & les 
troupes ennemiKi perrflbîent ordinai- 
-reraenr. D’autres au lieu de figures 
d’hommes* en faifoient qui reprefen- 
•toient des démons , que l’’on voyoit 
'tantôt fe plonger au fond du baflîn , 
& tantôt s’élever fur l’eau , comme 
û elles eulTentëté de4:es marmofets 
ou marionnettes 4jue les Charlatans 
font voir fur le théâtre , & qui fai- 
foîent entendre une voix greile , 6c 
comme une cfpece de fiffliement qui 
^nnonçoit au Lecanomancien ce 
qu’il fouhaittoit de fçavoir. Strabon 
'& Pfellus écrivent que ceux qui fu- 
rent les plus addonnés à cet art , fu- 
ies Alîyriens. 

UAmntomancte fe fait par la coëfïè 
des enfans nouvellement nés. Cette 
coëffc crt une membrane ou pellicule 
avec laquelle quelques enfans vien- 
nent au monde , & qui leur couvre 
'toute la tête, Amonin fils de l’Em- 
pereur Macrin , ne fut eppellé Dia- 
dumene qu’à caufe qu’il parut avec 
•une de CCS coefFes qui formoic fur fa 
tête eomme une efpece de Diadème. 

Les 
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L^s fimplesTC^^ardcnc ces pellicules 
comme une marque de bonheur, auflî 
dÎE-on d'un homme heureux qu'il eft ' 
né coëfFé. Les Avocats Romains, 
félon Majotus , creyoienc que ces' 
cocfFes pouvoient fervir à les rendre 
éloquens , & à leurs’ faire gagner les 
caufcs qu'ils défendroient , d'où ve- 
noit qui les ■ achetoiènt bien cher, 
& qu'ils' les portoÎMit toujours fur 
, eux envelopées dans du linge ou du', 
tafccas. Mais en cela ils faîfoienc voir 
qu'ils étoîent ridiculement cocfFe's 
eux-mêmes , & entêtés d'une chofe 
qui d'elle- même n'a point de vertu 
pou un tel effet , pu fi elle en a quel* 
qu'une ,. elle ne’ l'a que dii deinon. 

' U Alemomancîe fe fait avec de l'or- 
gé , du bled , & de la fleur de farine 
de bled &de fcigle. Les Thyreniens 
émplo'yo'têht ces chofes dans leurs 
nécromancies j ils devinoient par 
l^orge & par la farine ; des Chrétiens 
mêmes faifoient des’ gâteaux de ces 
efpcces de grains & de farines, & par 
certaines* marques ^qu'ils y obfer- 
ÿoîent , ils faifoient des conjcdarcs 
pour l'avenir. 

Tome FUI Dd 
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La C^feinomancie fe tait p&r un ta- 
jnis ou un crible. Get art fuperfti- 
ticux ctoic fort en vogue parmi les 
anciens , & il l’eft encore de nos jours ^ 
parmi les Chrétiens. L’on prend un 
tamis , l’on prononce <|uelques paro- , 
les i l’on nomme tous ceux que l’on 
foupçonne du vol qui a été fait ; le 
tamis ne tourne pas quand on nom- 
me les innocens, mais il tourne à la 
prononciation du nom du coupable. 

. La Farthenemancie Ce fait par une ■ 
agathe que. l’on a réduite en poufiîe- 
rCj & que l’on fait.avalcr à une jeune 
fille pour éprouver fi elle eft vierge î 
fi elle l’eft, elle retient ce que l’on lui 
a fait, avaler: i liellenc Teft, pas elle, 
le, rejette djins le moment. Le démon 
en cela a voulu faire imiter aux hom- 
mes cette ceremonie de l’ancienne 
Loi que l’on va dire ; il ysy^ir.dans; 
l’ancienrre Loi’ une certaine^ ; e^iu que 
l’on nommoit de jaloüfie,:& ^e l’on 
fa i foi c , boire aux feiUmes que l’on, 
foupçonnoit d’infidelité.Si une femme 
ét.oit chafte^ fid^Us * fon mari, loin 
de l’incommoder ellej; fcmbloicm îu.V 
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donner de nouvelles torees pour met- 
tre des enfans au monde Erh imoxî4 
& pariât libéras : Mais fi elle s'étcHc 
oubliée de Ton devoir , & fi à Caufe 
que nul témoin ne pouvoir i' accu fer , 
elle avoir violé la foi conjugale } ces 
eaux alors fervoicnt de témoignage 
contre elle ; fon foye pourrifioit à 
l'heure même ; fon ventre s'enfloit & 
elle crevoir. Si les Parrhenomancicns 
par raporc aux filles , fi les Prêtres 
par raport aux femmes en venoienc 
à de femblables épreuves , combien 
n'en trouveioii-ôn pas de coupables, ' 
& qui creveroient fur le champ ? 

U Axînomaneie fe fait par une ha- - 
che que l'on fupend à plomb, devant 
laquelle on recite certains pfeaiimts 
ou Prières , & en nomiiunt les noms 
de ceux qu'on veut découvrir , die 
va d’elle-même de côté & d’amre , 

& par ce moyen l'on devine ceux qui 
font coupables. 

La Bûtonomancîe fe fait avec une 
feuille de fauge fur laquelle on écrit 
lachofe qui' a été dérobée , & celui 
qui en a été le voleur ; & après que 
l'on a chucheté certains mots magi- 
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. ques , l*on découvre celui qui a fait 
le vol. Je Iis auffi que pour le rriêiue 
cfta l'on s'eft feivi de la bruyere qui 
eiv un petit arbrilleau dont on fait dçs 
balais ti:jns plufieurs endroits , & que 
cette plante ii toujours été en vénéra- 
tion parmi les Devins , iufques - là 
que le Dieu Apollon auquel J*on a 
tant donné de noms , .a voulu porter 
ce nom latin de ect aibrilTeaUj & c'eft 
ce que l'on entend par Apollo Mhi^ 

C£1lS^ 

La CcrofnaMcie fc fait par des goû- 
tes de dre fcn‘Ji‘C que l'on fait cou- 
ler dans un baffin plein d'eau où el- 
les fe divifent ôc s'étendent en des Éf- 
bres & des rameaux , & par leurs li- 
gures , leurs tUfpo fit ions > & leurs 
non:bres , l'on tire des conjedures 
fur l'avenir. 

La Capnomancie fc fait par la fu» 
nace du feu. Les P-a)cns dans leurs 
faci ificrs obfervoicnt exactement les 
niü.iucmcns de la fumée , û elle mon- 
toit droit , fi elle fe ramairoic & for- 
moic comme un globe , fi elle varioir» 
c’dt-à'dire , fi elle fc pirtageoit & fe 
difpeiToit ; car félon ces divers, inou.- 
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vemens ils tiroicnc de diifercns pre- 
fagespour l’avenir. Selon Theophy * 
la(àe fur le Chapitre 4. d’Ofée les 

? uifs ccoient atteiîtifs à confidercr fi 
a fumée dans leurs facrifices mon- 
toic en droiture & fans varier. Je 
trouve encore que l’on pratiquoit la ' 
Capnomancie en jetrant fur les char- 
bons de la femence de pavot noir , Se 
qu’aprés avoir prononcé quelques 
vers magiques > l’on en faifoit regar- 
der la fumée à des' enfans vierge , ou 
bien à des femmes enceintes , afin 
qu’ils filTent un raporc des figures 
qu’ils y auroient vues , par lefqutl- 
Ics figures l’on pretendort de pouvoir 
découvrir l’avenir. 

La LithomttneU fe fait par la pierre 
d’aimant. L’ufage de cette tfpece de 
divination tft des plus anciens , pnif^ 
que Helenus fils de Priam & d"He- / 
cuba, & qui fut un des plus célébrés 
devins de fon tems', s’en fervit pDur- 
fçavoirquel feroit le fort de Troye 
donc il prédit la deftrucbîon. L’on 
exerceoit la Lithomancieen cette au- 
tre maniéré’; l’on prenoit une pierre 
^aimant , on la lavoit dans de l’cair 

Dd iij 
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claire d’une fontaine j on i'interro^ 
geoit , & il en fortoit , d t-on une 
VOIX fembiable à celle d’un enfanc 
^ui vient feulement de na(ftre. L’on 
mettoie encore la même pierre fous 
l'ore.lle d’une femme quand elle dor- 
moit , & c’étoit pour lui faire décla- 
rer Tes pechez. Les Hiftoriens font 
mention de certaines autres pierre» 
qui avoient la même vertu, 

La Catoptromancie fe fait par un^ 
miroir , 6c par tout autre corps lui- 
fant 6c poli qui peut renvoyer les ef- 
peces , 6c reprelenter les objets. Oc 
pour fçivoir fi un homme échappera, 
d’une maladie ,.ou s’il en mourra, ou; 
pour découvrir toute autre chofe que 
î’o4i ; voudra , les Çatoptromaciens 
veulent que l’on mette dans- un baf- 
lin plein d’eau un miroir , ôc qu’on y 
fûlîe regarder un enfanc vierge , oti. 
une femme enceinte qui ne fbit pas. 
cjicorC; entrée dans Ton dernier mois,, 
&, ils prétendent que l’on y voit 
tout ce qu’on cherche , 6c qu’on fou- 
haitte de fçavoir. L’on aflTûre que. 
Pythagore exerçoit la Gatoptroman- 
cie , mais en uue differente manierçt. 
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prenoit un miroir concave il y 
éerivoic certains caradfceces avec da 
£ang J ü oppofoit ce miroir à la lune». 
^ i 1 y decouvroic les chofes futures^ 
Le Leâ:eur pourra juger très- fa- 
cilement que tous ces fi.gnes ifayant 
aucune^vercu ni divine , ni naturelle 
pour produire de tels efïèis ,.ne pou- 
voient citer que du feul démon celle 
qu’ils avoient ,,aulli font-ils regardes- 
comme véritablement fuperllitieux. 
& diaboliques , & par confequent 
comme défendus par tous les Gond-» 
les , les Doétcurs de l'Eglife les* 
Théologiens-, & les Cafuiftes , & 
comme tels ils- ont été condamnez, 
par les Papés , & en- particulier par 
Sixte V. , dans fa Bulle, CdU & terrA 
gre4torD^tis^c\\iQ nous avons h fou vent 
citée, & dont nous donnons encore 
ici un fragment comme très- propre, 
à nôtre fujet , & à foire voir la vani- 
té de toutes les chofes rafifemblées. 
dans ce Chapitre y voicy comme il 
parle ; Sur^t tnim fuidam homines (jjf 
curîofi- y r cl impi j. & trreligiofi , 
turarum & occultarum alUrum rerumî 
mfitiam adeô mxie habtre jlndent^up 
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oh e4À4m prAnufcenda ^ invtfilganda ^ 
in divin A Ifgis t/jfenfionem multiplicher 
incurvant ; alii emm GeomamtiA j Hi- 
droTHitntU , Atromam'iA , PyromantUi 
Onomantia , ChlromamU » Necroman- 
t!A t aliifpte fortîlegiis ac /ôrtiomhuSt 
non fine demonum faltem occulta foete* 
tate , a:'.t tacita pa^ione operam dore , 
fen aliis , & fortionibus illiciiis taxîl^ 
lorum t^ranorum triticçrtm yvdfaha* 
rum jatlu uti non verentur j alii vero 
dli'fuas prijlina , 0" antiefuitau , & per 
Crucis viEiorîam profiat A iàolatrÎA , re-‘ 
U^uias retinentes , ^ulhufdam an^ariis, 
aufpicîh y fimHibHj^ue fi^^^ > &vanis 
obfervationîhHS ad fnturomm divlnatto» 
nem intendant , &c. 

Voilà , mon cher LcAear cc que 
je me fuis propofc cîe vous dire fur 
les operations du démon , & fur ies 
lignes fuperfticieux qu'il a inventés 
pour former Ôc entretenir entre lui 6c' 
certains hommes, cétte abominable 
fociétc dont je vous ai parle dans 
tout le cours de cet ouvrage*, & oà’ 
j'ai aportc tant de preuves & tant des 
faits authorifés qui ont pu vous con- 
vaincre de fa malice , comme de l'a» 
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.veuglement des mortels qui en onc 
crU}& qui en croyent encore *i cet cf- 
pritde menfougs plus qu'àrauthorité 
de Dieu , & qu'à fa providence qui 
gouverne toute Dans ce traité je n^ai 
point tant cherché à plaire aux hom- 
.mes qu'à plaire à Dieu j qu'à me ren- 
dre utile.au Public, qu’à m'aider à 
confondre çec ennemi juré des hom- 



mes. Heureux h je ne fuis point con- 
fondu dans mon efperance , fi mon 
projet ne fe trouve pas inutile plus 
jheureux fi j’ai tenu la voye que je dc- 
vois fuivrc/i je ne me fuis pas éloig- 



né des règles de la Foi dans des ma- 
tières aufll difficiles & auffi obfcures 



que le font celles qre j'ai traitées , & 
où fouvent l'on a vu les plus grands 
cerveaux échouer^ Si par malheur 
je me fui^s égaré du fentier de la vé- 
rité en ce qui regarde le Dogme , je 
me foumeis à l'Eglife qui cfi ma ré- 
glé, & aux fcAvaj^s'ils me font con- 
noitre que j^c n’ai pas attc^îr k but 
dans les divers fujets de Phyfique, 
de Médecine , d’Aftrologie , 5c de 
toutes prefque les autres Iciences na- 
turelles dont j’ai eu befoiii de nae 
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lervir trés-frequcmmenc pour pou- 
voir porter un jugement plus fcur fur 
certaines operations , qui pour être 
rares & fingulieres , l'on aurok de 
la peine à découvrir & à décider 
elles partent du démon , ou bien de 
i'ait ou de la nature , fi Ton n'etoit 
pas inftrait fur ce que peuvent & ne 
peuvent pas les caufes naturelles & 
artificielles. Cependant comme il y 
a autant d'opinions prefque qu'il y a 
de têces , je me flatte que le Leébeur 
ne me condamnera pas d'abord , s'il a 
trouvé que les miennes n'ont pas . 
toujours été conformes aüx lienncs } 
je penfe au contraire , & j'cfpere de 
fou équité qu'il fera content s'il a vu 
que je n'al rien avancé fans de bons 
garaiis , de bonnes authoriiés , & de 
Bonnes preuves, 

Bn djt Tome y î / h 
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